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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



Un homme, il y a dix-huit cents ans, a rempli la Judée 
de son nom et de ses miracles ; il a fait ce que Socrate et ses 
disciples avaient essayé vainement : ils n'ont pu changer une 
seule ville de la Grèce, il a converti l'univers. Simple, sublime 
dans ses œuvres comme dans ses discours, il parle, il agit 
avec autorité, il marche, et tous ses pas sont des bienfaits. 
La vie dont il donne le modèle et le précepte, est une vie toute 
divine. Il meurt par amour pour les hommes, d'autres avant 
lui étaient morts pour la patrie, pour l'amitié, pour la fa- 
mille, seul il est mort pour l'humanité. Il meurt, et par sa 
mort il réalise toutes les merveilles qu'il a prédites. 11 avait 
promis à un pécheur l'empire du monde , il avait annoncé à 
Jérusalem sa destruction : Pierre règne encore aujourd'hui à 
Rome, la reine 'des cités; Jérusalem, autrefois la splendeur 
du monde., est renversée de fond en comble , et les Juifs sont 
errants et dispersés. Il a dit que lorsqu'il serait élevé sur la 
croix , il attirerait tout à lui, et après sa mort , le juif aban- 
donne sa loi , le païen ses faux dieux , le philosophe ses vains 
systèmes, tous lui élèvent des autels. Les plus grands génies de 
ruQiyers , depuis dix-huit cents ans , l'ont adoré , et la phi- 
losophie du dernier siècle s*est vue forcée de reconnaître en lui 
un Dieu : « oui , si la vie et la mort de Socrate sont d'un sage, 
a dit Rousseau , la vie et la mort de Jésus sont d'un Dieu* » 
I. a 
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Si dernièrement la chute profonde d'an homme qui avi 
attaqué d'abord llndifférence de son siède, a causé uneei 
pèce d'effroi dans cette société , il ne faut pas oublier Fi 
nathème autrefois prononcé par lui contre lui-même. Q 
anathème , le voici : « Pour renier Jésus expirant sur un bof 
infâme, et pardonnant à ses bourreaux, pour refuser de crois 
en lui , il faudrait n'être pas un homme , il faudrait 
un je ne sais quoi monstrueux , un démon , plus qu'un déi 
car si les démons ne sauraient aimer, ils croient du moi 
ils tremblent : Credunt et contremiscunt » 

Les événements qui annonçaient la venue du Messie 
ceux qui l'ont manifestée prouvent que le monde , pei 
quatre mille ans, préparait l'enfantement d'un Dieu. Le 
teur des choses visibles et invisibles, le Tout-Puissant qui 
peut mettre en harmonie les prédictions et les événei 
a vraiment autorisé Jésus-Christ par des signes 
les prophéties, les miracles, la conversion des natioiiSyj 
dispersion des Juifs. Quel est donc cet homme ? CTest le Yi 
incarné. Saint Jean nous apprend ce que c'est que le Yi 
« Au commtoencement était le Verbe , et le Verbe étî 
Dieu et le Verbe étai*: Dieu ; » paroles où Ton trouve l'ui 
Dieu et la distinction des personnes qui sont en Dieu. 

Le Verbe, avant rincarnation , était dans le monde, 
monde ne le comprenait pas , mais son nom avait été coi 
parmi les hommes. Tertullien dit formellement aux 
que les philosophes appelaient le créateur de runiverl] 
Verbe, la parole , la raison. Platon , en parlant de la 
sance du monde , a reconnu un Verbe , une idée, un 
de ce que Dieu voulait faire, modèle réalisé dans la 
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Isvîd avait entendu delà bouche de Dieu ces paroles adres* 
ées an Messie : « vous êtes mon fils, Je vous ai engendré avant 
aurore.» « Quel est celui qui est élevé au plus haut des cieux 
^ sa puissance et qui en descend continuellement ; quel est 
Ihn nom et le nom de son fils, si vous le savez ? » 
F Grrâoe à la foi chrétienne , nous savons que le Verbe est la 
le personne de la Trinité , un être subsistant éternel , 
rant toute l'essence, tout le caractère , toute la substance 
^ parole intime qui exprime tout ce que Dieu est , et 
ee qui est en lui, Dieu de Dieu , lumière de lumière, vrai 
de vrai Dieu comme parle le symbole , figure de toute 
^oire du Père , image de toute sa splendeur. 
Tout a été fait par le Verbe, dit saint Jean , et rien de ce 
a été fait n'a été fait sans lui. Le Verbe a coordonné et 
tous les ouvrages de Dieu. « C'est lui qui a établi les 
[res de la terre , qui a renfermé la mer en ses digues , qui 
imande à l'étoile du matin , qui montre à Taurore le lieu 
elle se lève ; il pénètre dans le sein des mers , il marche 
le fond de Tabîme; c'est lui qui ouvre un passage aux 
ints des nuées, qui trace les sillons de la foudre; il dis- 
en rosée les plus épais nuages , il fait germer Therbe 
khs la prairie. Quand Dieu pesait la force des vents et qu'il 
lesurait les eaux de l'abîme ; quand il donnait des lois à la 
luie et qu'il marquait la route aux tempêtes , alors il con- 
toipiait le Verbe , il voyait la sagesse, il la renfermait en 
li , il en sondait la profondeur. Levez les yeux en haut , con- 
llérez qui a créé les deux ,, qui fait marcher dans un si bel 
Idre l'armée des étoiles , qui les appelle par leurs noms , au- 
te ne lui est cachée , tant est grande là force ^ \&^\ù!^»^w<^<^ 
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de sa parole. » G*est le Verbe qui a suspendu les astres au-des* 
sus de nos têtes; qui leur a imprimé des loià dont ils ne s'é- 
cartent jamais, ces lois par lesquelles ils s'attirent sans se con- ' 
fondre. C'est encore le Verbe qui, selon Origène, est lumière à ^ 
nos yeux , harmonie à nos oreilles ; il est le parfum des fleurs, 
la saveur des fruits. Tout ce qui brille dans le ciel , dit saint 
Augustin, tout ce qui vole dans les airs, tout ce qui respire 
sur la terre ; toutes les créatures , les anges , les hommes , sont 
l'ouvrage de la sagesse, et le monde est l'image du Verbe ' 
comme le Verbe est lui-même l'image de Dieu. Le Verbe eski 
donc partout en Dieu , dans l'homme comme dans le moin- 
dre atome de l'univers. 

L'homme était dans le paradis terrestre en communication 
directe avec Dieu. Il se nourrissait du Verbe , la beauté su- 
prême, il connaissait la vérité sans l'aide d'aucune image 
corporelle. 

Dieu , dit un Père, avait mis dans le premier homme une | 
lumière divine par laquelle Adam le connaisait directement. 
Cette connaissance tenait le milieu entre la fol, notre lumière 
d'ici-bas, et la vision bienheureuse, dont nous Jouirons dans 
le ciel. L'homme ne voyait pas Dieu face à face, mais il ne 
le voyait pas ainsi que nous à travers un miroir. U connais- 
sait alors son âme en elle-même , et au lieu que nous avons 
tant de peine à la trouver, et que nous la confondons avec 
toutes les images que nos sens nous apportent, il la démêlait 
d'abord de tout ce qui n'était pas elle. 

Aussi saint Bernard dit que Thomme en cet état participait 
de la société des anges, mais Adam par sa chute cessa de 
pouvoir contempler la vérité en elle même; il ne l'entrevit 
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as qu'à trayers des figures. Le regard de sa raison fat obs- 
irci, il perdit les yeux de l'esprit par lesquels il voyait son 
ne et les choses célestes ; il cessa d'être en communication 
rec les natures spirituelles, il ne vit plus que les créatures 
msibles , et son corps jusqu'alors limage de son âme , devint 
n voile entre Dieu et lui. 

Voilà comment par le péché tout changea pour l'homme. 
Ufot exclu de la demeure où il Jouissait de la vue de Dieu. 
H jamais ses rapports avec Dieu n'auraient pu se rétablir, 
M le Verbe divin, au moment de la chute, ne s'était offert 

Klui en holocauste, agnns occism est ab origine mundi. 
le à rincarnation promise , le Verbe n'a pas cessé d'éclai- 
er les intelligences et de conserver entre l'âme et Dieu ces 
lations mystérieuses mais réelles que nous appelons la rai- 
et la conscience. Comment en effet malgré la différence des 
lors, du langage, des hommes séparés par l'espace et par 
temps , des hommes qui ne se sont jamais vus ni concertés, 
it-ils pu connaître les principes des sciences et des arts, les 
tons du juste et de l'injuste, les idées d'ordre et de beauté? 
'où vient cet accord? Grâce à la lumière du soleil , nous 
fiécouvrons les même objets, les mêmes couleurs, les mêmes 
(iroportions. Qui produit ainsi sur les esprits le même effet 
iQe le soleil sur Thorizon ? Il existe donc un soleil de vérité , 
lue raison commune à tous, une beauté universelle. Cette 
'aison, cette beauté, cette lumière, cette vérité, c'est le 
Ferbe, la lumière incréée, la parole de Dieu. La parole hu- 
naine est l'image de cette parole divine dont le soleil n'est 
pe l'ombre, voilà pourquoi le Verbe s'appelle lumière, in- 
eliigence, vie divine . raison y parole , et de même que sans 
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le soleil Fanivers serait dans la nait et dans la mort , aind 
sans le Verbe, la parole divine, Fâme et le ciel lui-même 
seraient sans vie et sans chaleur. C'est dans le Verbe que Die« 
se voit, c'est dans le Verbe que nous nous voyons. Notre rai- 
son, le regard de notre âme, nous sert à contempler la vérité 
dans la raison de Dieu, la raison éternelle 1 

Voilà ce qui nous explique cette lumière intérieure qui 
vient éclairer nos esprits sur nos fautes, sur nos devoirs^ 
sur nos rapports avec Dieu et avec les hommes. Cette ¥oix . 
intime qui parle à nos cœurs, ces inspirations secrètes de no- J 
tre raison et de notre conscience sont les illuminations du 
Verbe divin , la lumière de Dieu qui ne cesse de se commu- 
niquer à l'homme. 

Indépendamment de ces illuminations intérieures, il y a 
toujours eu dans Puni vers une révélation du Verbe directe, 
permanente ^ et les Patriarches et les Grands- Prêtres ont 
gardé ce dépôt sacré jusqu'à Jésus-Christ. Le genre humain 

a toujours eu sous les yeux le spectacle de cette tradition vi- 

• 

vante qui a conservé et transmis Tunité de Dieu , la chute de 
rhomme , la promesse d'un Rédempteur. Aussi , grâce à la 
raison, à la conscience, à la foi, malgré la haine des mé- 
chants pour la vérité , son règne est établi désormais dans 
le monde, et rien ne saurait le renverser. Les efforts de l'im- 
piété, les erreurs, les préjugés, tout passera; la vérité, le 
Verbe demeurera toujours. La vérité n'est pas seulement une 
lumière sur les objets créés, une opinion, une doctrine, une 
œuvre de l'esprit humain, elle est une loi vivante^ immua- 
ble, éternelle, elle est la justice, l'essence même de Dieu, 
elle est le Verbe divin. Partout où elle nous apparatt , nous 
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ma devons Taiioer et la défendre jusqu'à mourir pour elle. Il 
n^ faut l'aimer ou la haïr y riudifféreiMse pour elle n*est ni per- 
ei| mise ni possible, elle est un outrage pour la vérité puisque 
liJ la vérité doit régner sur nous malgré les intérêts et les pas- 
itc sioDa. 

« 

. Avant comme après rincamation , en deçà comme au-delà 

n: j de la croix, en tout temps comme en tout lieu, le Verbe a donc 

été la lumière qui a éclairé nos ténèbres. Il était dans le 

monde et le monde ne Ta point compris. 

L'homme a reçu du Verbe non -seulement toutes les idées , 

I . mais encore les inspirations et les secours dans Tordre du sa- 

I lut Imposons silence, dit le grand Pape saint Léon , à ceux 

qui osent murmurer contre la Providence divine et se plain- 

I' dre du retard de la naissance du Sauveur, comme si les siè- 
cles écoulés n'avaient aucune part aux mystères accomplis 
dans les derniers Jours. L'Incarnation du Verbe a produit 
les m^mes effets avant son accomplissement qu'après, et le 
plan du salut des hommes n'a été interrompu dans aucun 

> temps. 

^ Ainsi llncamation du Verbe a sauvé non-seulement les 
hommes venus après la naissance de Jésus-Christ , mais en- 

^ core ceux qui l'avaient précédé. £n vertu du sacrifice offert 
i^ l'origine du monde, le Verbe n'a pas cessé de luire pour 

, les hommes. Voilà pourquoi la religion de Jésus-Christ est la 

^ religion universelle. Elle ne comprend pas seulement tous les 
lieux, elle comprend tous les temps. Le Verbe n'a Jamais man- 
qué à aucun homme par ses illuminations ni par sa grâce. 
Jésus-Christ était avant l'aurore, avant les collines, avant 
Abraham. Le^salut attaché à cette religion à laquelle seule 
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le salut 86t promis n*a Jamais manqué à aucun homme digne 
de le recevoir et quiconque en a été privé s'en était rendu in- 
digne. L'infidèle a reçu des grâces suffisantes pour s'élever - 

à la connaissance du créateur, accepit; et s'il en fait un bon 
usage, il recevra celles qui luisent nécessaires pour connai* 

tre le rédempteur, acdpiet 

Aujourd'hui même les peuples qui ne connaissent pas l'In* 
carnation reçoivent par l'union de la nature, divine à la na* 
ture humaine toutes les grâces nécessaires pour arriver à 
la vérité , et pour accomplir la loi du Verbe écrite dans leurs 
cœurs. 

Jésus-Christ, le Verbe divin , est né pour tous les hommes 
dans une crèche , et il n'y aurait eu qu'un homme à sauver 
qu'il serait mort pour lui sur la croix. Dieu nous a Commandé 
d'aimer tous les hommes comme nos frères parce qu'il les 
aime tous comme ses enfants. Il veut qu'aucun homme ne 
périsse, il veut que tous les hommes de bonne volonté soient 
sauvés. 

Le Verbe avant l'incarnation était donc la conscience, la 
raison ou la loi des peuples. Toutes les idées vraies conser- 
vées parmi les hommes étaient son ouvrage et leurs erreurs 
le fruit de leurs passions. L'intrépide Romain sacrifiait à la 
peur, et la Grèce honorait la chasteté de Xénocrate en se 
prosternant devant les aittels de Vénus, preuve manifeste 
que la lumière du Verbe, la raison, ne cessait de luire au 
milieu des ténèbres du paganisme , et le cri de la conscience 
de se faire entendre au milieu du tumulte des sens. Le Verbe 
était donc la lumière qui éclaire tout homme venant en ce 
monde. 
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Mais rhomme ne voulait pas comprendre de peur d'ôtre 
lige de bien agir, et de là cet enseignement de crimes et 
lYolnpté qu'on appelait la religion païenne. Dans ce temps 
t l'abus de la force opprimait le sexe le plus faible, où Tou- 
l.des premiers sentiments faisait exposer et délaisser Fen- 
iDce, où une moitié du genre humain était esclave de Fau- 
9, ceux qui ne se faisaient pas des idoles de bois , se fai- 
^kntdes idoles de chair, et comme Fa dit Tertullien, tout 
^t Dieu excepté Dieu lui-même. Quarante siècles s'étaient 
|Hmlés dans ces erreurs et dans ces folies, comme si Dieu eût 

lia constater par tant de crimes et par sa longue patience 

IBéant de la sagesse de Fhomme et la vanité de ses pensées. 

Les peuples avaient répandu les ténèbres sur les obliga- 

morales qu'ils ne voulaient pas accomplir. Voilà com- 

\t ils conservèrent la vérité sur quelques points et comme 

iraltérèrent sur tant d'autres. Mais ils n'ont jamais cessé 

is'entendre sur toutes les vérités que n'obscurcissaient pas 

I passions. 

Dieu était connu, adoré dans la Judée, mais fiers d'être 
kpeuple choisi et méprisant les autres, les Juifs avaient si 
I6U d'idée du remède aux deux grandes plaies du genre hu- 
lain, la volupté et l'orgueil, que leurs descendants encore 
dèles à leurs traditions attendent un Messie guerrier et con- 
uérant , comme si Jésus-Christ n'avait pas réalisé toutes les 
rophéties par la conquête des cœurs et des intelligences. 
fn petit nombre seulement d'hommes de désirs parmi eux 
ivaient découvrir le Messie dans les sacrifices et sous lalet- 
re de la loi. 

Voilà l'état du monde avant la venue de Jésus-Christ^ le 
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Verbe incarné. Le Yerbe était le soleil des esprits , mais le 
soleil derrière les nuages. Tout ce qu'on voyait de lumière 
dans Tunivers venait de lui, mais les passions allaient ton* i 
jours voilant la vérité ; et la nuit dans laquelle il est né à Beth- j 
léem est l'image de cette nuit profonde où se trouvait ense- 
veli le genre humain. Enfin le Verbe parait , à la présence I 
de ce soleil moral toutes les vérités sortent de Tombre et re- 
prennent leur éclat. Le Verbe parait et il achève la révélation 
faite aux patriarches et à Mo'ise , il apprend à distinguer pa^ 
tout Terreur de la vérité , il sépare de nouveau la lumière des 
ténèbres; le Verbe paraît, le monde se trouble, le règne du 
mal est ébranlé, ce qu'il y a en nous de divin éprouve le be- 
soin de briser sa chaîne et de recouvrer sa liberté. Le Verbe 
parait, le sang des victimes devenu inutile cesse de cou- 
ler. Les autels des faux dieux s'ébranlent, les idoles tombent, 
les temples consacrés aux passions sont changés en maisons 
de prières, et le culte en esprit et en vérité s'établit succes- 
sivement dans Tunivers. Ce divin soleil continue maintenant 
son cours, il éclaire successivement le monde. Des extrémités 
de Taurore il s'abaisse aux bornes du couchant. Rien ne se 
dérobe à la chaleur de ses rayons , son éclat se répand dans 
toute la terre, et se qui s'est passé autrefois parmi les nations 
païennes avant Jésus-Christ se reproduit aujourd'hui parmi 
les nations livrées encore à l'idolâtrie. Mais le premier rayon 
de lumière pour les peuples est parti visiblement de la crè- 
che où repose le Verbe incamé. 

Quermélange de grandeur et d'humilité! Suivons en effet 
Jésus-Christ de sa crèche au Calvaire; tout y révèle les deux 
natures qu'il a réunies. Les pleurs et les gémissements an- 
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Boncent son entrée dans l'univers, une étable est sa demeure, 
nne crèche son berceau ! Voyez-le faisant lever Tétoile qui 
annonce aux mages sa venue , recevant les adorations des 
Gentils , commençant ainsi la conversion du monde, jetant 
les fondements de ce royaume spirituel qui s'étend aujour- 
d'hui dans tout Tunivers. 

Si les démons avaient reconnu dans Jésus-Cbrist , le 
Verbe divin , ils n'auraient pas , dit saint Paul , crucifié le 
Seigneur de la gloire. Jésus Christ attire notre ennemi au 
combat en lui cachant sa divinité! Tu t'es élevé, 6 Satan, 
tu t'es élevé contre Dieu de toute ta force , Dieu descendra 
contre toi armé seulement de faiblesse. Tu as voulu être , 
dit nn Père^ le Dieu de l'homme , un homme sera ton Dieu ; 
tuas établi ton empire sur la terre en attachant les hommes 
2 de faux honneurs , à des richesses mal assurées, pleines d'ii- 
losion; les opprobres, la pauvreté, l'extrême misère détrui- 
ront ton empire de fond en comble. 

Il ne faut pas. oublier que Dieu ne rencontre pas seule- 
ment pour obstacle à l'œuvre de sa miséricorde la liberté de 
l'homme qu'il veut respecter, mais encore la perversité des 
anges déchus. Il a donc fallu pour guérir l'orgueil de l'homme 
et tromper la haine des démons, cacher la grandeur et Fhu- 
milité d'un Dieu dans les abaissements de la crèche et l'igno- 
minie de la croix. 

Toutes les misères de l'humanité sont rassemblées en Jé- 
sus-Christ, et tous les crimes, toutes les faiblesses ont pris 
part à son supplice. C'était un conseil de Dieu , ajoute le grand 
évêque de Meaux , que celui qui devait mourir pour le péché 
mourût aussi par le péché. 
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Considérez Jésus-Christ au temps de la dernière fête de 
Pâques , il marche vers Jérusalem pour y célébrer le sacri- 
fice de sa mort ; et dans le moment où il annonce à ses disci- 
ples qu'il sera raillé , flagellé, crucifié , le peuple accourt à sa 
rencontre avec des branches d'arbres et des acclamations de 
joie. 

Après avoir laissé à ses disciples le testament de son amour, 
Jésus-Christ traverse le torrent de Cédron et vient au jardin 
des Olives. C'est là qu'il est en proie à toutes les anxiétés de 
rame y à toutes les défaillances de l'agonie ; c*est là que le 
trouble et la langueur s'emparent de lui ; il ne peut se soute- 
nir; il entre dans une tristesse mortelle. 

Mon âme est troublée , dit-il , mon âme est triste jusqti*à 
la mort; ses disciples sont endormis, et , trouvant dans leur 
faiblesse le premier sentiment de son abandon, il s'écrie: 
Vous n'avez donc pu veiller une heure avec moi I Une sueur 
de sang coule de ses membres jusqu'à terre. Sa tristesse n'a 
point de bornes, les douleurs de la mort Fenvironnent, les 
torrents de l'iniquité l'ont troublé. 

A peine Jésus-Christ sort de cette terrible agonie qui a jeté 
son âme dans une mer de tristesse, que voici Judas, un de 
ses disciples, à la tête d'une troupe de soldats envoyés par 
les princes des prêtres pour arrêter le Sauveur. Ce disciple 
indigne ose donner un baiser à Jésus-Christ, et ce baiser de 
Judas, qui d'une marque d'amitié fait le signal de la plus 
noire trahison , ne précédait que d'un moment la fuite des 
disciples et le reniement de Pierre. ^ 

Jésus-Christ avait eu des apôtres, des disciples; il avait 
guéri une multitude de malades , il avait rempli toute la Ju- 
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dée de son nom et de ses miracles ; un grand nombre d'accusa- 
tears se lèvent contre lui, personne ne prend sa défense. Le 
peuple, trompé par les railleries d'Hérode, par les incertitudes 
de Pilate , par les calomnies des pontifes , poursuit sa con- 
damnation par des clameurs. Pilate, convaincu de son inno- 
cence , propose aux Juifs de délivrer Barrabas ou Jésus ; et 
ce peuple , au milieu duquel Jésus avait passé en faisant du 
bien , lui préfère Barrabas , un insigne malfaiteur, Non huncj 
sed Barrabam. Les soldats pour insulter à la royauté de Jé- 
sus, le couvrent d'un manteau d'écarlate , placent un roseau 
dans ses mains, une couronne d'épines sur sa tête, ils fléchis- 
sent le genou devant lui avec des rires moqueurs. Alors Pi- 
late montre Jésus-Christ à la multitude , qu'il croit adoucir 
par l'aspect de tant de douleurs. Déjà il avait espéré apaiser 
sa fureur, en faisant attacher Jésus à un poteau pour le livrer 
à la flagellation. Ecce homo , dit-il , voilà l'homme I Vain cal- 
cul delà prudence humaine! Le sang du juste excite la féro- 
cité de la populace , et Pilate , dans sa faiblesse , envoie à la 
mort celui qu'il a reconnu innocent dans sa justice. 

Et c*est cet homme qui s'est dit Dieu , ôls de Dieu , égal à 
Dieu I Ce n'est pas un monarque superbe qui fait taire l'uni- 
vers en sa présence , et qui , dans Tîvresse de ses victoires , 
se proclame un demi-Dieu, un Dieu semblable aux dieux de 
l'olympe. Non, ce conquérant nouveau a passé sa vie dans 
l'obscurité , et chez une nation préservée miraculeusement 
de l'idolâtrie , chez un peuple qui avait écrit en tête de sa loi : 
Tu n'adoreras qu'un seul Dieu, tu ne transport ras pas sa 
gloire à un autre. Chez un peuple où il était défendu , sous 
peine d'être lapidé comme blasphémateur, de s'attribuer les 
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honneurs divins, Jésus ne craint pas de dire en défiant les 
Juifs de le convaincre de péché : a Je suis descendu du ciel et 
sorti du sein de Dieu. J*étais avant les collines , avant Abra- 
ham ; je suis la vérité, la résurrection, la vie; mon père et 
moi, nous ne sommes qu'un. Croyez-en mes œuvres , afin que 
vous connaissiez que mon père est en moi et moi dans le 
Père. » Quand ces paroles scandalisent , loin de les rétrac- 
ter, il les èonfirme. Il veut que Pierre reconnaisse qu'il est le 
Christ, le fils du Dieu vivant, et cette confession de sa di- 
vinité est Torigine du sacerdoce qu'il lui communique. 

£n vain on l'accuse devant Hérode d'aspirer à la royauté, 
devant Pilate de soulever les peuples, comme il s'est dit 
Dieu , fils de Dieu , égal à Dieu , tout se décide au tribunal 
du grand Prêtre. Entendez son interrogatoire. 

Les deux pontifes sont en présence , le pontife de l'ancienne 
loi, le pontife de la nouvelle alliance , le pontife choisi pour 
une année , le pontife consacré dès l'éternité. Je vous ad- 
jure au nom du Dieu vivant , dit le grand-prétre , de nous 
déclarer si vous êtes le Christ , le fils de Dieu. Jésus répond : 
vous l'avez dit : je suis le Christ , et je vous déclare que vous 
verrez venir sur les nuées du ciel le Fils de l'homme assis à 
la droite de Dieu. A ces mots le grand-prétre s'écrie que Jé- 
sus a blasphémé , il déchire ses vêtements et prophétise ainsi 
sans le savoir, selon saint Léon , qu'à Jésus-Christ appartient 
désormais le souverain sacerdoce. 

Ses ennemis l'envoient à Hérode, tous veulent échapper au 
crime de sa mort. Yaines précautions ! Inutiles détotirs de la 
faiblesse et de la lâcheté ! La loi de Tétat l'absout , la loi ro- 
maine le "reconnaît innocent, il faut en revenir à l'accusa- 
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tioB de blasphème, à la première sentence de Caiphe, et 
quand Pilate hésite: Nous avons une loi , disent les prêtres, 
et selon cette loi il doit moorir parce qu*ii s'est dit Bien. Déjà 
les Juifs avaient voulu le lapider dans le temple en disant : 
a nous ne te lapidons pas pour tes bonnes œuvres , mais a 
cause de tes blasphèmes , parce qu'étant homme tu te fais 
toi-même un Dieu. » 

Ainsi vous le voyez , on ne peut convaincre Jésus de pé- 
ché; ses ennemis ne peuvent Taccuser d'un mensonge; son 
crime, c'est sa mission, c'est sa gloire; son crime, c'est de 
s'être dit, c'est d'être le fils éternel de Dieu. 

Voilà pourquoi la croix sur laquelle il est attaché va deve- 
nir l'instrument de sa victoire, la preuve éclatante de sa di- 
vinité. Les disciples témoins de ses prédictions et de ses pro- 
diges ont disparu , aucun de ceux qu'il a ressuscites ou guéris 
ne vient déposer en sa faveur. Ceux qui lui rendaient témoi- 
gnage au Jour de son triomphe , et qui racontaient la résur- 
rection de Lazare , se taisent au milieu de ses opprobres. Mais 
Jésus-Christ a mis toute sa confiance en son père , son père 
ne lui manquera pas. La vérité ne peut être étouffée ni par le 
sang de la victime , ni par les clameurs de la multitude , ni 
par les jugements iniques. Jésus-Christ est le Messie, il est 
fils de Dieu , égal à Dieu , le bois de sa croix sera plus puis- 
sant que la verge miraculeuse qui ouvrit un passage dans la 
mer Rouge et fit sortir l'eau du rocher, son tombeau va de- 
venir un trône, sa croix l'étendart de sa gloire. 

A défaut de ses disciples , à défaut des Juifs , le malfaiteur 
qoi expire à ses côtés reconnaît sa divinité, et lui demande 
âne place dans son royaume. Le centenier qui veille à son 
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supplice déclare qu'il est vraiment le fils de Dieu, Verè hic 
homo filim Dei, Le voile du temple se déchire, les pierres 
se fendent, les tombeaux s'entr^ouvrent Jes morts ressusci- 
tent, les ténèbres couvrent la terre, la nature entière rend 
témoignage à sa divinité. Les anciens oracles sont accomplis. 
U n'est pas possible d'en douter. Jésus-Christ est ce Messie 
qui devait être mis à mort selon Daniel , dont les pieds et les 
mains devaient être percés , selon David , qui devait être con- 
duit à la mort comme un agneau , selon Isaïe. Dieu Tavait 
signalé d'avance à l'adoration de l'univers. 

La Judée vient d'être témoin de ses opprobres , le monde 
sera rempli de sa gloire. Dieu lui-même va réaliser les nou- 
veaux oracles , les prédictions de son Fils , et dire à funivers, 
conmie autrefois sur le mont Thabor : Celui-ci est mon fils 
bien-aimé , écputez-le. 

Jésus Christ n'avait pas seulement annoncé à ses disciples 
qu'il serait crucifié, que Pierre serait le chef de son Eglise ; 
il avait dit que Jérusalem 3erait assiégée , qu'il ne resterait 
pas pierre sur pierre du temple, et que l'univers viendrait à 
lui lorsqu'il aurait été élevé sur la croix. 

Il pleurait sur Jérusalem quand le peuple venait en foule 
à sa rencontre et le recevait en triomphe ; et dans le lieu même 
témoin des larmes de Jésus-Christ , une légion romahie com- 
mence ses attaques contre la ville déicide! 

Au temps de Pâqties, époque de sa mort, quand la géné- 
ration qui avait vu Jésus-Christ subsistait encore , en trois 
jours s'élève cette étonnante muraille, cette cireonvallation 
prédite par le Sauveur, et qui enferme comme dans un tom- 
beau les Juifs accourus de toutes parts à cette solennité. G*est 
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la remarqae de Josèphe, Thistorien des Juifs; et pour que le 
crime fût rendu plus évident par la punition, tous ceux qui 
voolurent franchir cette muraille furent flagellés et cruciûés, 
et le nombre en fut si grand, ajoute Josèphe, qu'il n'y eut 
plus d'espace pour planter des croix, et que le bois manqua 
pour en faire. SpctHum crucibus deerat et corporilms cru- 
ces, 

Qu*an seul périsse pour le salut de tous , avait dit Caîphe , 
et tons périssent pour la mort d'un seul : onze cent mille 
morts expient une seule mort. 

Ne pleurez pas sur moi, pleurez sur vous et sur vos en* 
fants , disait Jésus aux filles de ,Jérusalem qui raccompa- 
gnaient au Calvaire; heureuses les stériles, car en ce jour 
l'affliction sera extrême I Et nous lisons dans Josèphe : « Je 
ne crois pas qu'une ville ait jamais souffert une misère sem- 
blable à celle de Jérusalem. » 

n n'est pas une circonstance de la Passion qui ne prouve 
la divinité de Jésus-Christ 

Quand Fllate dit au peuple : Voici votre Roi , le peuple s'é* 
cria : Nous ne voulons pas qull règne sur nous , nous n'avons 
pas d'autre roi que César. Peuple insensé ! tu n'auras pas , 
en effet , d'autre roi que César, César viendra; mais César, le 
plas doux des empereurs romains, sera pour toi un tyran im- 
pitoyable , le vengeur le plus terrible , le ministre le plus im- 
placable de la vengeance divine. Désormais tu n'auras plus de 
roi de ta nation ; étranger dans tout l'univers , tu subiras le 
joug de tous les maîtres, tu seras soumis aux Césars de tous 
les temps et de tous les lieux , parce que tu as crucifié ton roi 
au moment où il allait devenir le roi des nations. 
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Jésus-Christ avait dit que le temple et Jérusalem seraient 
détruits : le vainqueur ordonne de renverser toutes les mu- 
railles , et tout fut tellement aplani , au rapport du même his- 
torien ^ que personne, à la vue du lieu où fut Jérusalem, 
n'aurait pu soupçonner qu'une ville eût existé là autrefois. 

Le vainqueur veut sauver le temple. Dans un conseil, il est 
arrêté qu'il sera épargné , comme un monument de la gran- 
deur romaine ; mais un soldat , poussé par une force divine, 
lance la flamme qui dévore cet édifice auguste, et Josèphe 
ly'oute cette réflexion aussi inconcevable que Taction du sol- 
dat romain : a Dieu avait condamné ce temple à être con- 
sumé par les flammes. » 

Mais avant que le seul temple où Dieu était adoré fàt dé- 
tri|it ; avant que le flambeau qui brillait aux yeux des nations 
s'éteignit à Jérusalem , il fallait que la lumière de la vérité 
fat portée dans un autre lieu. Eh bien I au moment même 
où les Romains pénétraient dans la Judée pour punir sa ré- 
volte, saint Pierre et saint Paul entraient dans Rome; au 
moment où 1^ idoles romaines étaient arborées dans la ville 
sainte, la croix était plantée dans la ville des Césars , et ci- 
mentée avec le sang de Pierre et de Paul , elle n*a cessé d'y 
subsister jusqu'à ce jour, 

Jésus-Christ, disait autrefois saint Jean-Chrysostôme , a 
bâti son Eglise sur la pierre, rien ne l'a pu renverser; il a 
renversé le temple, rien ne l'a pu relever : nul ne peut abattre 
ce que Dieu élève , nul ne peut relever ce que Dieu abat. 

Que son sang soit sur nous et sur nos enfants , s'écriaient les 
Juifs en parlant de Jésus-Christ , et le sang qui nous sauve 
les perd ; la bénédiction est sur nous , la malédiction sur eux : 
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la malédiction, pour parler comme le prophète, leur tient 
b'ea de vêtement et de ceinture , elle entre dans leurs os comme 
Doe huile enflammée. Et cependant , si Jésus-Christ n'est 
pas Dieu, les Juifs ont vengé Thonueur de Dieu ,Jls ont eu 
raison contre lui , il est venu séduire le monde , se placer à 
eôté du Très-Haut , plonger Tunivers dans une nouvelle ido- 
lâtrie. Mais alors pourquoi Dieu a-t-il mis Jésus-Christ dans 
la gloire et les Juifs dans l'opprobre , et que voudrait dire la 
plus grande calamité qu'ait jamais soufferte aucun peuple , 
si elle n'avait été envoyée pour punir le plus grand des cri- 
mes? 

Le peuple , qui demandait que Jésus-Christ descendit de 
la croix afin de le reconnaître comme Dieu : Si rex Israël 
est , descendat de cruce et credamus ei , s'il est roi d'Israël, 
qu'il descende de la croix , et nous croirons en lui , peut voir 
aujourd'hui s'il n'en est pas descendu , et s'il n'est pas assis 
à la droite du Tout-Puissant , ainsi qu'il le disait à Caïphe. 
La croix est maintenant plantée dans tous les lieux où les 
Juifs sont dispersés sans autels , sans pontife , sans roi , sans 
territoire, sans oracles. Allez à Jérusalem, vous n'y trouve- 
rez qu'un tombeau , l'objet des adorations et du respect de 
l'anivers; allez à Rome , vous y verrez la royauté spirituelle 
du monde , et la croix , après avoir passé du lieu infâme des 
supplices sur le front des empereurs , surmontant aujour- 
d'hui toute la splendeur ro*naine. Les apôtres et les pon- 
tifes ont remplacé au Gapitole les Césars et les faux dieux. 
Le soleil est-il plus éclatant que ces prodiges? Le Verbe in- 
camé est-il moins visible que l'astre du jour? 
Le monde a été changé par la mort de Jésus-Christ. Lft 
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mort termine ordinairement Tœuvre des antres hommes. 
G*est du haut de la croix que Jésus-Christ commence la sienne. 
Il meurt , et sa mort remue tous les cœurs , elle crée un monde 
nouveau. Quand il a été sur la croix , le monde est venu , 
la conversion des hommes s'est opérée , les idoles sont tom- 
bées et la superstition a été vaincue ; runité de Dieu a con- 
quis Tunivers , et la croix adorée a produit des martyrs , des 
saints , des vierges^ des solitaires , des docteurs. L'Eglise 
^fin est sortie du bois du Calvaire comme du bois de Farbre 
de la science du bien et du mal étaient sortis tous les pé- 
cheurs. 

Jésus-Christ , le Rédempteur promis au monde , n'avait 
pas seulement annoncé à ses apôtres qu'il serait raillé, fla- 
gellé , crucifié ; il leur avait dit plusieurs fois que , le troi- 
sième jour après sa mort, il ressusciterait : Ce n'était pas 
seulement à ses disciples, mais à ses ennemis mêmes que Jé- 
sus-Christ avait ainsi parlé : « Abattez ce temple , leur di- 
sait-il, et je le rebâtirai en trois jours. J'ai le pouvoir de quit- 
ter la vie, et j'ai le pouvoir de la reprendre : Ce peuple de- 
mande un signe, il ne lui en sera point donné d'autre que le 
signe de Jonas , le miracle de la résurrection. » Voilà la mar- 
que éclatante de son autorité , le signe principal que Jésus- 
Christ donne de sa mission , signe qui l'élève au-dessus d'E- 
lie et de Moïse , signe de la puissance qui réside en sa per- 
sonne, signe auquel tout l'univers doit reconnaître i'Homme- 
Dieu. 

Je suis le fils du Dieu vivant, avait dit Jésus-Christ à Caî- 
phe, et Jésus avait été condamné à mort comme blasphé- 
mateur. Il faut donc pour confondre ses ennemis que Jésus- 
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Glirist montre dans son sépulcre qu*il est le Fils de Dieu , et 
le Fils de Thomme , rhomme libre au milieu des morts, dont 
parle le Roi prophète. 

L'idée que le Messie ressusciterait et que Jésus-Christ 
avait annoncé qu'il sortirait du toipbeau était répandue par* 
mi les Juifs : « Nous nous souvenons , disent les princes des 
prêtres à Pilate , que ce séducteur a répété plusieurs fois du- 
rant sa vie qu'il ressusciterait au troisième jour, » et ils de- 
mandent des gardes, dans la crainte que les apôtres ne vien- 
nent enlever son corps. Si l'on faisait croire au peuple qu'il 
est ressuscité , cette erreur, ajoutent-ils, serait pire que la 
première : « Vous avez une garde , répond Pilate , faites 
ce que vous voudrez de Jésus. » Admirable disposition de la 
Providence I « Si Pilate eût envoyé ses gardes, les Juifs, dit 
saint Jean-Chrysostôme, auraient pu se défier de la fidélité 
de soldats dont ils n'auraient pas été les mattres ; Dieu a 
ôté ce prétexte à leur incrédulité. » 

Jésus-Christ avait été enseveli dans un tombeau , couvert 
d'on linceul , les pieds et les mains liés, le corps chargé de 
myrrhe et d'aloes. Une pierre énorme était placée à l'entrée 
do sépulcre , où avait été apposé le sceau de l'Etat. Le Pas- 
teur était mort , les brebis dispersées. L'effroi régnait parmi 
les apAtres, et pleins de confusion, ils se croyaient réduits 
à reprendre leur première vie et à devenir la risée du peu- 
ple, car seuls ils n'avaient pas compris la promesse de la ré- 
sorrection : Jérusalem était attentive à ce qui se passait au 
tombeau du Christ. Le spectacle de la Passion du juste était 
encore présent à tous les esprits ; on redisait ses paroles, ses 
prodiges, ses opprobres, son jugement, lorsque Pierre qui 
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avait renié Jésns-Ciirist à la voix d*une servante, et Jean, 
qui avait fui an Jardin des Olives, paraissent devant leis prin- 
ces des prêtres et les docteurs de la loi et les accusent d'avoir 
crncifié le Messie^ le fils éternel de Dieu. 

Les saintes femmes ont entendu Tange du Seigneur leur 
dire : Jésus est ressuscité, il n^est plus ici. Les gardes ont va 
un ange ouvrir le sépulcre , et son visage briller comme un 
éclair. Tous ces témoins ont rempli Jérusalem du récit de ces 
grands événements. La synagogue se trouble , le conseil s'as- 
semble. 

Pourquoi les apôtres désespérés de la mort de Jésus , ti- 
mides et tremblants Jusqu'à renier leur maître , se présen- 
tent^ils au milieu des rues de Jérusalem ? Jésus-Christ a paru 
devant eux ; non une seule fbis, mais à plusieurs reprises ; non 
pas à quelques-uns , mais à tous. Pendant quarante Jours , ils 
Font vu s^asseyant à table avec eux , leur montrant ses pteds, 
ses mains, son côté percé d'une lance; ils Font vu près du 
tombeau , dans la Galilée, sur le chemin d'Emmaûs à Jémsa^ 
lem, dans le cénacle, sur les bords du lac de Génésareth. Ils ont 
en beaucoup de peine à croire ce qu'ils voyaient de leurs pro- 
pres yeux. Lorsque les saintes femmes sont venues parler 
de Tapparition des anges aux apôtres , les apôtres n'ont pas 
cru. Les disciples d'Emmaûs disaient à Jésus-Christ qu'ils 
ne reconnaissent pas : Nous espérions que celui-ci serait le 
rédempteur d'Israël. Qui ne sait comment Thomas, avant de 
croire, voulut toucher le côté et les mains qu'il avait vu per- 
cer? « Heureuse incrédulité, dit saint Hilaire, qui a contri- 
bué à la foi de tous les siècles !» Le doigt de Thomas , dit saint 
JiBan-Chrysostôme, est le mattre et le docteur de l'univers.» 
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A ces témoignages qu^opposent les prêtres ? Ils hésitent, ils 
font répandre le bruit que les disciples sont venus enlever le 
corps de Jésus-Christ, ce corps porté publiquement au tom* 
beau y gardé avec soin , et que Ton ne trouve plus. C'est ici 
le fait le plus important de Thistoire. Il s'agit pour Funi vers 
de savoir qui dit vrai des Chrétiens ou des Juifs ; il s'agit de 
savoir si le corps de Jésus-Christ a été dérobé du tom- 
beau , ou s*il en est sorti victorieux. Rien nMntéresse plus 
Thumanité tout entière que la résurrection d*un de ses en- 
fants. 

Le tombeau est ouvert , la pierre qui était à l'entrée ren- 
versée , le corps de Jésus-Christ n'y est plus , ce corps qu'il 
suffisait de présenter pour confondre les apôtres et soulever 
rindignation contre une imposture publique , qu'est-il deve- 
nu ? Les Juifs disent que les disciples l'ont enlevé ; mais des 
soldats veillaient autour du sépulcre ; toute la nation juive 
avait le plus grand intérêt à ne pas être accusée d'avoir cru- 
cifié le Messie , et les soldats sont des Juifs. « Folie , disait 
saint Augustin ^ si les soldats veillaient , comment Font-ils 
souffert ? S'ils dormaient, comment ont-ils su ce qu'on leur 
fait dire ? v 

Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité , son corps est entre les 
mains des princes des prêtres; si les apôtres Font enlevé, 
les princes des prêtres, maîtres de toute la force publi- 
que , vont dévoiler Fimposture. Il est impossible aux cri- 
minels de cacher le corps de leur victime; le fleuve le rend 
à ses rives, la trace du sang ne se perd pas; en vain on 
déchire les membres pour les disperser, ils se retrouvent 
toujours. Le corps a-t-il été brûlé, une enquête peut diviser 
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le témoignage des disciples et les obliger à se contredire; 
mais cette eùquéte n*a pas été faite. Juifs, répondez, où done 
est le corps de Jésus de Nazareth que vous avez crucifié? 
Les disciples ne se sont pas dérobés aux poursuites , car ils 
ont paru plus forts que jamais après Taccusatlon dont ils 
étaient Tobjet. Ainsi , lés ap6tres n*ont pas enlevé ce corps, 
ils ne l'ont pas pu , ils ne Font pas voulu ; ils auraient par 
là même rendu leurs mains immobiles , et glacé leur cou- 
rage et leur voix. 

Cinq cents témoins ont dit avoir vu Jésus-Christ monter 
au ciel après sa résurrection. Comment imaginer un tel ac- 
cord parmi des fourbes qui auraient voulu tromper? Et d'ail- 
leurs, dans quel motif, dans quel intérêt auraient-ils agi? 
Tous savaient, d'après la parole de leur maître , qu'ils éprou- 
veraient le même sort; saDS cesse il leur avait parlé de sa 
croix, il leur avait déclaré qu'eux-mêmes seraient à leur tour 
battus de verges , poursuivis par les hommes , condamnés 
aux derniers supplices. Et comment tous si timides quelques 
jours auparavant brûlent-ils de souffrir pour Jésus-Christ 
qu'ils ont abandonné? Que veut dire cette ardeur nouvelle 
d'être pauvres , méprisés , persécutés , crucifiés pour des 
hommes qui se disputaient les premières places dans le 
royaume de leur maître ? Pierre , vous cherchez en vain la 
mort pour prouver votre amour à Jésus-Christ , vous ne ré- 
parerez pas au Calvaire le reniement du prétoire : les Juifs 
veulent vous perdre, mais non pas à Jérusalem , où un ju- 
gement et des témoins mettraient dans tout son jour la vé- 
rité du fait que vous publiez , c'est à Rome qu'ils iront de- 
mander votre mort; à Rome , où ils ne craignent pas votre 
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témoignage ; à Rome , où votre sang se mêlera aa sang de 
Paal pour féconder l'Eglise étemelle. 

Et quoi I sans intérêt pour cette yie ni pour l'autre , sans 
incuoe vue humaine, les apôtres auraient voulu faire regar- 
ler comme un Dieu par toute la terre un imposteur crucifié 
lans la Judée ^ ils auraient formé une entreprise si témé- 
aire , et ils auraient réussi ? Avouons-le , la ré;surrection 
eule peut expliquer les apôtres ; leur foi et leur courage 
eraient , sans ce grand miracle , un miracle inexplicable 
MHis l'empire des lois qui régissent le cœur humain; mais 
ïomment ne seraient- ils pas les plus intrépides des hommes 
l'ils ont vu ressusciter Jésus-Christ, selon sa promesse? 
Comment pourraient-ils douter désormais de la conquête de 
FoDivers , hésiter à se partager le monde ? Ils ont vu ressus- 
citer le maître du ciel et de la terre, et c'est lui qui leur com- 
mande d'enseigner et de conquérir l'univers I 

Ainsi Jésus-Christ a fait mieux que de descendre de la 
croii; , comme le demandaient les Juifls ^ il est sorti du tom- 
beau ; il a fait mieux que de se montrer, après sa résurrec- 
tion , aux princes des prêtres et aux pharisiens avec toute 
sa puissance, comme le demandent les incrédules ; cette puis- 
sance il la communique à ses apôtres : on plaçait sur le che- 
min que les apôtres devaient parcourir des paralytiques et 
des lépreux , et leur ombre seule les guérissait. Jésus-Christ 
parlait par ses disciples, il paraissait, il agissait en eux; 
tous leurs miracles étaient ses miracles et prouvaient le mi- 
racle de sa résurrection. Le fait de la résurrection explique 
seul Tintrépidité des apôtres , seul il explique aussi la timi- 
dité des princes des prêtres et des pharisiens. 

I. h 
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Gomment comprendra, en effet, sans la résurrection de 
Jésus-Christ , les tergiversations , la faiblesse des Juges d*bj 
raël ? Pourquoi ne poUrsuivent-ils pas les apôtres ? Pourqadf 
ne condamnent-ils pas les soldats? Ils ont fait garder le sé<^ 
pulcre ; les soldats qui se sont endormis ont manqué à lepn 
premier devoir et méritent la mort. Pourquoi leur distribofll 
une somme considérable , pecuniam copiosam ? Ppurqiua 
leur commander le silence, ainsi qu'aux apôtres ? Pourquoi, 
les soldats ne sont pas les premiers témoins de la résurrec«*.l 
tion , et les apôtres les seconds ? Les chefs dlsraêl ont 
mourir Jésus-Christ parce qu'il s'est dit Dieu , ils ront pour-^ 
suivi comme blasphémateur ; le grand-prêtre a déchiré flei^ 
vêtements, tous les anciens, tous les docteurs de la loi on» 
condamné le juste ; le peuple a demandé par ses clameoit* 
qu'il fût crucifié ; et les princes de la nation se contentenWJ 
d'abord de renvoyer, en leur recommandant le silence , dfi% 
hommes qui disent que Jésus-Christ est ressuscité par sa pro- 
pre vertu, qui accusent toute la nation d'avoir crucifié le 
Messie , le fils éternel de Dieu ; des hommes qui , suivant 
princes des prêtres, auraient rompu les sceaux publics , violé 
la sainteté du sépulcre ; des hommes qui accréditent , qui en*, 
seignent une opinion que les chefs d'Israël ont déclaré pinl: 
funeste que la première ; des hommes qui font peser sur toute: 
leur nation le crime du déicide. Mais enfin le grand-prétre 
s'inquiète des progrès de l'Evangile , les apôtres sont amenés 
devant lui au milieu des anciens du peuple. Ecoutez leurs • 
premières paroles : Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésos 
que vous avez fait mourir en l'attachant à une croix. Le pon- 
tife , transporté de colère , demande leur mort. Mais Ga 
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naliel se lève : Si cette entreprise vient des hommes , dit-il , 
die tombera d'elle-même; mais si elle vient de Dieu, vous 
ne sauriez Tempécher. Les anciens du peuple décident comme 
loi , et les apôtres sont mis en liberté. Les princes de Jéru- 
salem comprennent donc que celui qui a ressuscité Lazare a 
Uen pu se ressusciter lui-même. L*effroi des gardes, Tintré- 
pidité des apôtres parlent assez haut. Mais, dira-t-on, si la 
i lésarrection leur est prouvée , pourquoi ne proclament-ils 
pas que Jésus-Christ est le Messie ? parce que Torgueil et Tin- 
tèr^t leur ferment la bouche, parce que la Jalousie , Tambi- 
Ikm, le soin de leur réputation et de leur puissance les ren- 
dent aveugles. S'ils reconnaissent la mission de Jésus-Christ, 
Bfaut avouer qu'ils ont mis à mort le fils de Dieu, celui qu'a^ 
tadent les Juifs. Le peuple criait hosanna ! gloire au fils de 
David, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, quand 
KsQS'Christ est entré dans Jérusalem. Le peuple proclamait 
lie Sauveur. Mais les prêtres et les pharisiens ont poursuivi 
I ^us-Christ , en Taccusant d'imposture et de blasphème. Si 
b mission de Jésus est reconnue , les chefs d'Israël ont al- 
téré l'Ecriture , obscurci la lumière des prophètes, porté la 
Dutin sur le Christ; juges et bourreaux du Messie , ils ont à 
tedouter le supplice qu'ils ont fait 3ubir au juste ; ils ont tout 
è craindre du peuple qu'ils ont trompé. 

Tous les intérêts humains s'opposent donc à l'aveu des pha- 
risiens comme à la confession des apôtres. Les apôtres avaient 
à vaincre tous leurs préjugés. Si Jésus-Christ n'est pas res- 
suscité, tout est contre eux , la terre , le ciel , la synagogue, 
les gentils , mais ils ont triomphé de tous ces obstacles , donc 
ils ont vu Jésus-Christ ressuscité. Tout empêche l'aveu des 
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pu vouloir tromper, parce que les chefs d'Israël n'ont f&^ 
osé poursuivre les gardes ni les apôtres , parce que les hoil 
mille Juifs, qui se sont convertis dès le premier jour de li 
prédication de Pierre, ont pu examiner le fait de la rés9r- 
rection , quand Jérusalem était encore remplie des récits êi 
tous les témoins ; parce qu'aucun Juif ni aucun païen ne lei 
a contredits; parce que personne ne s'est fait Chrétien san9 B 
les croire ; parce que le monde est changé , et que raccomplis- . 
sèment de toutes les prophéties est un miracle qui date à 
peine d'hier et qui , continué jusqu'à nous , dispense mainte- 
nant de tous les autres. 

Ainsi , nous pouvons le répéter en toute assurance : Jésus^ 
Christ est vraiment ressuscité. Le témoignage des disciples , 
le témoignage des ennemis , la voix de Dieu parlant par les 
miracles , le consentement des peuples , tout nous dit : Jésus- 
Christ est ressuscité. Et , si au milieu des splendeurs de la 
lumière, parmi les merveilles de la création^ il n'y avait pas 
des athées, c'est-à-dire des hommes qui ne voient pas le so- j 
leil^ qui ne comprennent pas l'univers, après tant de pro- | 
diges , tant de témoignages , pourrions-nous expliquer com- 
ment il y a encore des Juifs incrédules à Jésus-Christ, le so- 
leil des intelligences, le Verbe incarné ? 

La religion chrétienne subsiste donc tout entière sur un 
fait aussi éclatant que la lumière. La résurrection de Jésus- 
Christ est la foi par excellence des Chrétiens , ajoute le doc- 
teur incomparable. Ce n'est donc pas ici un fait qu'on est 
venu annoncer, comme les prétendus miracles d'Apollonius 
de Tyane, longtemps après qu'ils ont été accomplis. Non, 
tous les témoignages concourent à l'établir. « Je ne sais qu'une 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE. xxxi 

ehose, répétait saint Paul, le Christ ressuscité. Vous avez mis 
à mort 9 dit saint Pierre aux Juifs, Tauteur de la vie, mais 
IMeo Ta ressuscité et nous en sommes les témoins. » Tous les 
ap6treS| disent les actes, rendaient témoignage de la résurrec- 
tion de Jésus-Christ. Et ce ne sont pas ici des hommes qui meu- 
rent pour une opinion, pour fonder l'autorité d'un chef d'école 
OQ d'un maître qui les a trompés ou séduits par l'ascendant 
de son génie , ce sont des hommes simples et vrais qui meu- 
rent pour attester des faits , ce sont des martyrs , c'est-à-dire, 
des témoins qui meurent pour certifier ce qu'ils ont tu, qui 
scellent de leur sang leur témoignage. 
irl Comment s'étonner maintenant que le tombeau du Christ 
df lessoscité soit le seul tombeau glorieux de l'univers ? Un tem- 
ple élevé depuis plus de quinze siècles sur le sépulcre de Jé- 
ns-Christ est arrivé jusqu'à nous , à travers mille révolu- 
tions, remplaçant le seul temple où Dieu fût adoré. Ainsi, 
depuis près de trois mille ans , un temple et un tombeau ont 
fixé à Jérusalem l'attention de Tunivers, et le temple du vrai 
iro-l Dieu a été remplacé dans la vénération du monde par le 
^1 tombeau de celui qui a renversé les idoles et ouvert des tem- 
^l pies au vrai Dieu dans tout l'univers. Ce tombeau est gardé 
par les ennemis du nom chrétien , pour mieux marquer l'ac- 
complissement de l'oracle d'Isaïe. Comment les fils de Maho- 
met n'ont-ils pas détruit ce sépulcre qui, au temps des croi- 
sades , avait arraché l'Europe de ses fondements pour la 
précipiter sur l'Asie? Admirable effet de la résurrection! 
Glorieuse destinée de Jésus-Christ ! Le livre qui annonce sa 
venue est conservé intact par les Juifs, son tombeau par les 
Mahométans, sa parole par tous les Chrétiens, et sa parole , 
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son corps et son divin esprit , par les catholiques répandus 
dans tout l'univers. 

Jésus-Christ donne à ses apôtres la mission qu'il tient de 
son Père; et il les envoie dans l'univers pour étendre le culte 
en esprit et en vérité qu'il vient de fonder au prix de son 
sang; il leur donne la paix, et bientôt après il leur confère 
le droit de remettre les péchés , comme il leur avait donné 
le pouvoir de consacrer le pain et le vin au moment où il 
institua l'Eucharistie. Ainsi l'Eglise est fondée et reçoit de 
son divin maître la mission, la paix et le Saint-Esprit. 

Mais cette paix que Jésus-Ghristpromet à ses apôtres doit- 
elle les préserver de tout combat , de toute épreuve y de toute 
affliction ? Non sans doute. Un ancien avait dit qu'il n'y avait 
pas de plus beau spectacle que celui d'un homme de bien 
luttant contre l'infortune. L'Eglise, société des intelligences 
et des cœurs unis à Dieu et gouvernés par lui , foulée aux 
pieds de ses persécuteurs , empruntant sa grandeur de ses 
opprobres mêmes , sans tache et sans ride , comme parle l'a- 
pôtre, battue par les orages, plus forte au milieu des tempê- 
tes, régénérant l'univers, abolissant l'esclavage, réformant 
les lois païennes, détruisant toutes les erreurs, l'Eglise, tou- 
jours sortant de l'abîme où ses ennemis croient l'avoir en- 
gloutie, l'Eglise est le spectacle de Dieu, des hommes et des 
anges. 

Et pourquoi cette société s'est-elle établie et se propage-t- 
elle tous les jours dans le monde? Parce qu'elle a en elle les 
principes de vie et de durée , la vérité et l'amour. Aussi a- 
t-éllê été invincible contre les Juifs et les empereurs, contre 
les barbares; les hérétiques et les philosophes v aussi triom;< 
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»hera-t-ellede ses nouveaux ennemis , et traversera-t-elle tous 
3S siècles pour aller achever dans le ciel la glorieuse carrière 
ommencée par elle ici-bas. 

L^existence de l'Eglise n'est pas seulement nécessaire à la 
onservation de la vérité. Considérée comme l'assemblée per- 
étuelle des fidèles , elle résout tous ces problèmes de solida- 
ité complète et de perfectibilité indéfinie dont quelques phi- 
osophes modernes ont fait le système humanitaire. 

des philosophes nous disent : « Tous les hommes placés 
uccessivement sur la terre forment ce que l'on appelle i'hu- 
nanité , et chaque homme est une partie de cet ensemble qui 
lomprend tous les temps et tons les lieux. Nous sommes plus 
nstruits que ceux qui nous ont précédés, nous léguerons 
lotre expérience à ceux qui doivent nous suivre, et nos des- 
cendants transmettront à leur tour ce qu'ils auront appris à 
eur postérité. Notre vie , notre intelligence, viennent de Thu- 
nanité. » Mais si nous allons tous nous perdre dans ce néant 
lumanitaire, qu'importe à ceux qui sont morts le perfec- 
ionnement de notre intelligence, que nous importe le pro- 
grès de ceux qui nous succéderont quand nous ne serons plus ? 
11 y a dans ce système une véritable déception, et l'homme 
l'y trouve aucun motif pour le dévoùment et pour le sacri- 
&ce L'humanité des philosophes modernes est donc un mot 
irague et vide de sens, puisque dans leur système l'humanité 
n'a pas de lien commun. 

Mais où est-il véritablement, ce lien de l'humanité? 

Ce lien qui unit , qui rapproche tout, qui ne forme de tous 
les peuples qu'un seul peuple , dé toutes les familles qu'une 
seule famille, de tous les hommes qu'un seul homme, c'est 
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l'Eglise; FEglise, le lien de Thamanité régénérée en Dieu. 

Les hommes ont, grâce à TEglise, une unité, unesolida- 
rite réelle ; TEglise leur offre un trésor dans lequel ils mettefit 
en commun leurs mérites, leurs prières , leur dévoûment, 
leurs sacrifices. Ainsi rien n'est perdu pour chacun de noii8| 
tout le bien qui s'opère dans la suite des âges en vertu de 
nos bons exemples ou de nos œuvres nous sera compté au jour -^; 
de la récompense. Tout ce qui constitue l'homme subsiste 
donc, grâce à l'Eglise, tandis que dans les vaines idées de la 
philosophie moderne , l'homme ne rencontre que l'égolsme 
d'abord et le néant ensuite. 

Les véritables humanitaires , pour parler le langage mo- 
derne , ce sont donc les chrétiens qui montrent tous les hom* 
mes pouvant s^aider et s'unir , et tous les événements con- 
courant à l'enfantement de l'Eglise; l'Eglise , le salut dellni- 
manlté , le lien d'unité du genre humain en Dieu , qui seul 
Juge tous les hommes, qui seul les punit et les récompense. 
Ainsi tons les philosophes qui opposent des systèmes au chris- 
tianisme, cherchent ce que nous possédons , car l'Eglise 
est le centre ou tous les événements de l'univers viennent 
aboutir. 

L'Eglise , la société des enfants de Dieu , a commencé avec 
les premiers jours du monde , et son établissement sur la 
terre a été le but de toutes les pensées divines. Avant comme 
après la croix tout se rapporte à cette société dépositaire du 
culte de Dieu et du salut des hommes. Rien n'était plus di- 
gne de Dieu, dit le grand évêque de Meaux, que d'avoir 
choisi un peuple qui fût un exemple palpable de sa Provi- 
dence. 
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Le déluge pnnit les hommes cLq Tabandon de la loi natu- 
relle. Noé, préservé des eaux , répare le genre humain et ré- 
tablit le culte de Dieu. Dieu appelle Abraham dans la terre 
deChanaan pour sauver la religion patriarchale qui se per- 
dait au milieu de l'idolâtrie. Les Egyptiens sont frappés de 
mille plaies, les Chananéens exterminés, afin que le peuple 
qoi croit aux trois grands d(^mes du genre humain , Texis- 
tence de Dieu, la chute et la rédemption, soit établi aux yeux 
I de l'univers sur la montagne de Sion. 

Tout préparait cette société destinée à rassembler les mem« 
bres de l'humanité régénérée par Jésus-Christ, cette société, 
qoi est aussi le temple de Dieu , gouvernée visiblement par 
loi, toujours conduite d'en haut comme autrefois Israël au 
désert. 

Née sur la croix , l'Eglise est persécutée dès sa naissance, 
les Juifs , qui ont cpnduit le Sauveur à la mort, ne cessent de 
poursuivre ses disciples, et même après la ruine de Jérusa- 
lem leurs mains , qui ont dressé la croix sur le Calvaire , élè- 
vent ce cirque immense où les chrétiens seront livrés aux 
lions. Mais jamais l'Eglise ne brilla d'un éclat plus pur. Le 
récit de ce qui se passait parmi les premiers Juifs convertis 
semble l'histoire d'une apparition d'anges sur la terre. Bien- 
tôt après la lumière, méconnue à Jérusalem, est transportée 
à Rome. Cette société, qui avait révélé aux Juifs toutes les 
vertus du Ciel , va s'établir sur les collines de la ville éter- 
nelle et manifester aux païens le même spectacle. Aussitôt Ti- 
dolâtrie s'effraie comme l'orgueil pharisaïque. La persécution 
commence. Un empereur, dont le nom est devenu le sym- 
bole du crime, fait enduire les corps des chrétiens de matiè- 
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res inflammables , et s'en sert, au rapport de Tacite, comme 
de flambeaux allumés pour éclairer ses jardins. La vengeance 
du ciel ne se fit pas attendre, et bientôt après il ftit obligé 
de tourner ses mains homicides contre lui-même. 

Les chrétiens mouraient pour leur foi , et leur sang était } 
une semonce féconde. L'Eglise s'étendait en Orient et en Oe- 
cident^ jusque dans llnde et chez les Scythes , dissipant lei 
ténèbres de l'erreur et détruisant la corruption païenne. Les 
nations accouraient au pied de la croix. La punition des Juift^ 
la ruine de Jérusalem , annoncées par Jésus-Christ d'abord, 
et plus tard par saint Pierre, fortifiaient la prédication des 
Chrétiens. Le paganisme comprend qu'il y va de son exis- 
tence, et les prêtres des idoles s'unissent partout pour arrê- 
ter par des supplices inouis les progrès toujours croissants 
des Chrétiens. Dix persécutions s'allument sous dix empe- 
reurs. Mais l'Eglise, par sa force et par sa patience, était 
appelée à manifester tout ce qu'il y a de divin dans l'homme, 
et son héroïsme , miracle plus étonnant que tons ses mira* 
clés, convertit le monde païen. Les Juifs et les Gentils qui 
se détestaient et se méprisaient, entraient dans la même re- 
ligion ; les maîtres regardaient les esclaves comme leurs \ 
égaux ; les idées, les mœurs , les habitudes , tout fut changé. ' 
L'amour de Dieu et les désirs du ciel devinrent le principe 
de toutes les vertus et remplacèrent la vaine gloire et l'or- 
gueil. A côté des empereurs, la honte de l'humanité, les 
pontifes successeurs de Pierre donnèrent l'exemple de toutes 
les vertus. L'histoire de tous les premiers papes est l'histoire 
d'une suite de saints et de héros. Aussi le monde était déjà 
chrétien, et les maîtres du monde ne s'en apercevaient pas. 
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Dioclétlen lit un dernier effort, il orldonna de persécuter 
les chrétiens plus violemment que jamais. On rechercha les 
tt?res sacrés a^ec des soins extraordinaires pour en abolir la 
mémoire. Il nous reste un monument du délire et de Taveu- 
giement de la puissance de cette époque. On éleva pour Dio- 
détien des colonnes , afin de le remercier d'avoir détruit ce 
que ses flatteurs appelaient la superstition chrétienne^ et 
quelques jours s^étaient à peine écoulés, le paganisme tom- 
bait détentes parts, et Constantin faisait monter avec lui l'E- 
glise sur le trône. 

Constantin, en portant le siège de l'empire à Bysance, 
préparait cette royauté spirituelle établie à Rome, et qui , de 
là, étend ses bienfaits sur tout l'univers. 

Ne parlons plus , dit Bossuet , de hasard ni de fortune , 
oa parlons-en seulement comme d'un nom dont nous cou- 
vrons notre ignorance. Ce qui est hasard à regard de nos con- 
suls ineertains est un dessein concerté dans un conseil plus 
haut , c'est-à-dire dans ce conseil étemel qui renferme dans 
un même ordre toutes les causes et tous les effets. Tout con- 
court à la même fin , et c'est faute d'entendre le tout que nous 
trouvons du hasard ou de l'irrégularité dans les rencontres 
particnlières. 

L'Eglise n'eut pas seulement à triompher des Juifs , des 
empereurs, des philosophes; une foule d'ennemis s'élevèrent 

dans son sein contre sa doctrine, et elle ne fut pas moins 

étonnante dans ses combats de l'intelligence que dans ses 

lottes héroïques contre les princes idolâtres; elle brillait par 

ses doctrines autant que par ses martyrs , et elle a vaincu 

les sophistes et les bourreaux. 
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Unie d*esprit et de cœur ^ elle a donné au monde le spec 
tacle merveilleux d'une société vivant de vérité et d'amour 
Dans les luttes qu'elle a livrées contre les hérétiques, elle a ma 
nifesté sa raison divine comme elle avait révélé sa force ce 
leste dans ses combats contre les empereurs ; elle n'a pas cess 
de présenter à ses enfants un corps de doctrines où le 
croyances et les pratiques, les mystères et les enseignement 
sont si inséparablement unis les uns aux autres, qu'il est im 
possible à une raison éclairée d'admettre un seul dogme san 
les admettre tous, ou d'en rejeter un seul sans les rejeter tous 
Elle n'a pas laissé s'introduire dans son sein une seule erreur 
Depuis dix-huit siècles, elle a frappé tout ce qui attaquai 
le dépôt précieux qu'elle est chargée de transmettre à toni 
les siècles comme la règle des esprits et des cœurs. Elle i 
frappé ceux qui, pour échapper à la difficulté de compren 
dre un Dieu uni à l'homme , niaient la consubstantialité di 
Verbe, et ceux qui établissaient deux personnes en Jésus* 
Christ , et ceux qui ne voulaient reconnaître en lui qu'un 
nature. 

Il faut qu'elle porte son glorieux symbole, l'union de Diei; 
et de l'homme , jusqu'à la fin des temps, c'est là sa missioi 
divine. Aussi jamais elle n'hésite quand il s'agit de la vérité 
Elle si charitable et si douce, elle ne se trpuble pas quand 
par suite de ses jugements et de ses décisions des nation! 
entières l'abandonnent. La vérité doit être transmise par elk 
jusqu'aux derniers siècles; aussi elle foudroie l'Ëgiise grec- 
que, qui Die deux de ses dogmes, comme elle anathématis( 
les protestants , qui gardent l'Ecriture , mais qui répudient It 
tradition. 
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Chaeane des errears qoe TEglise a condamnées était 
spécieuse au commencement, mais il n'y en a pas une qui 
n'eût détruit toute la révélation si elle avait été adoptée. 
Gétait une légère ouverture au vaisseau , mais une ouver- 
Inre par laquelle TOcéan aurait pénétré. Il faut , disait Lu- 
ther, interpréter TËcriture dans un sens que comprenne la 
nlson,.et cependant Lutlier voulait conserver la Trinité, 
llncamation, la présence réelle, mystères aussi incompré- 
insibles que rinfaillibilité de TËglise quil rejetait. Ce prin- 
cipe d'orgueil enfanta Calvin; Calvin nia la présence réelle, 
et Calvin enfanta Socin, qui nia la Trinité et ITncamation. 
jhiqrquoi s'arrêter, dirent alors les déistes? Une révélation 
divine répugne a la raison, nous ne pouvons pas plus nous 
expliquer Jésus-Ghrist envoyé de Dieu que Jésus-Christ égal 
i Dieu , il n'y a d'autre religion que la religion naturelle. Alors 
sont venus les matérialistes, les athées qui n'ont pas voulu 
delà religion naturelle , qui ont nié Dieu , et enfin les scepti- 
ques qui ont douté de tout, de l'existence de Jésus-Ghrist, 
de l'homme et de l'univers. 

Ainsi , lorsqu'un esprit orgueilleux, il y a trois cents ans, 
rejetait la primauté du pape , il ne s'imaginait pas que des 
esprits conséquents , adoptant son erreur, nieraient Dieu , 
la réalité de Tâme et même Texistence des corps. La puis- 
sance visible de Jésus-Christ dans la papauté une fois retran* 
ehée , la Trinité et llncamation ont disparu , la religion s'est 
écroulée. Dieu lui-même s'est retiré des sociétés, et il s'est 
rencontré des» hommes qui nous disent, au milieu des lumiè- 
res du Christianisme , que les esprits et les corps sont une 
même substance , que tout est Dieu , la pierre , la plante , 
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ranimai ; que toutes les créatures sont Dieu comme Dieu lui- 
même. 

Les disciples de ceux qui ont refasé de croire TEgUse ont 
été frappés d'ayeuglement jusqu'à ne plus croire leur propre 
existence et à s'anéantir dans ce qu'ils appellent l'humanité. 
Terrible punition de Torgueil , conséquence rigoureuse de la 
logique inflexible de l'esprit de l'homme ! manifestation su- 
blime du gouvernement de Dieu sur TEgiise ! 

Et qui a obtenu tous ces triomphes ? Est-ce le génie des 
pontifes ou la science, la richesse, l'éloquence, le glaive? 
Non, tous les dons de Tesprit et du savoir, ce qu'il y a de 
pins grand parmi les hommes n'avait servi qu'à les plonger 
dans un abîme de désordre et de corrnption. 

L'Eglise condamne les hommes de génie qui l'ont servie et 
qui l'abandonnent; elle frappe de ses anathèmes les empe- 
reurs qui font trembler le monde, et elle attend. 

Il fut donné au philosophisme , triomphant parmi nous , 
de prévaloir contre Rome, et de s'emparer du souverain pon- 
tife qu'il conduisit captif dans une de nos cités. Maître de 
l'Italie, il rétablit la république romaine j et se promettait 
d'empêcher l'élection d'un nouveau pape , mais voilà qu'une 
armée arrive du fond du nord. L'Italie est délivrée un )no- 
ment , le moment nécessaire pour qu'un nouveau pape soit 
proclamé , et la république romaine a cessé d'exister. 

Plus tard , le conquérant qui gouverna la France envahit 
Kome et voulut y établir la royauté de son fils. 11 enleva le 
pape. Mais le nouveau Sennachérib est frappé d'aveuglement, 
il vase briser contre les glaces du nord. Le souverain pontife, 
délivré par l'Europe entière, retourne à Rome, trois papes 
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sont élas depuis, et les promesses faites à l'Eglise eontinuent 
de s'accomplir. 

L'Eglise aDjourd'hoi n*a plus qu'à remplir la dernière pé- 
liode de son existence , et à finir la conquête de l'anivers^ 
ete*est ce que les événements préparent aujourd'hui. 

Ce qui se passe en ce moment dans le monde a pour objet 
k triomphe de TEglise. Tout l'annonce : les faits glorieux de 
la Rédemption vont être connus de l'univers par le mouve- 
ment qui rapproche l'humanité. C'est ce mouvement, réali- 
sation de toutes les promesses , qui frappe nos philosophes 
iumanitaires , ils le remarquent sans le rapporter à la vé- 
ritable cause ; ils ne l'expliquent pas , mais ils servent à le 
constater, et ils y travaillent à leur insu. 

Un grand écrivain , resté fidèle au Christianisme , a dit : 

c L'espèce humaine suit une ligne progressive dans la ci- 
Tilisation , alors même qu'elle semble rétrograder. L'honmie 
est encore loin d'être remonté aux sublimes hauteurs d'où 
les traditions primitives et religieuses nous apprennent qu'il 
est descendu, mais il ne cesse de gravir la pente escarpée de 
ee Sinaî inconnu, au sommet duquel il reverra Dieu. La so- 
ciété, en avançant, accomplit certaines transformations gé- 
nérales, et nous sommes arrivés à l'un de ces grands chan- 
gements de l'humanité. » 

Etudions à la lumière des prophètes les desseins de Dieu 
sur le genre humain et sur l'Eglise. Sondons les profondeurs 
des conseils de Dieu dans le livre du disciple bieu-aimé. 
Comme la religion et le gouvernement politique , dit le der- 
nier Père de l'Eglise , sont les deux points sur lesquels rou- 
lent les choses humaines, en découvrir l'ordre et la suite, 
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c'est comprendre dans sa pensée ce qa*il y a de plus grand 
parmi les hommes , et tenir, pour ainsi dire, le âl de toutes 
les affaires de rnnivers^ 

Lorsqu'on voit tout ce qui s'est fait depuis Jésns-Ghrlit, 
il n'est pas permis de douter de la conversion prochaine de 
l'univers et de l'accomplissement des prophéties qui regar> 
dent les derniers temps où ce Verbe fait chair apparaîtra 
comme le juge des vivants et des morts , et régnera dans 
réternité. y 

Toute la vie du divin Sauveur est en effet écrite d'avanee 
dans Taneien Testament. Aucun trait , aucune circonstaneâ 
n'y manquent : sa naissance à Bethléem, sa vie cachée, sa 
mission, sa prédication dans lé second temple, ses miséri* /^ 
cordes , ses opprobres ^ sa croix, sa mort^ la gloire de son 
règne. Pendant quatre mille ans il a été annoncé par les pro- 
phètes , figuPô par les patriarches , enfanté par les év^ie- y 
ments , en sorte que l'on peut dire , en lisant David , Isaie L. 
et Daniel : Quels sont les historiens? Sont-ce les prophètes! j 
Quels sont les prophètes? Sont-ce les historiens? t 

Le premier avènement de Jésus-Christ a été le prélude dis | 
grandes révolutions de Tunivers. Après sa mort, tous Iss 
oracles s'accomplissent; nous voyons une loi nouvelle pu* : 
bliée en tous lieux , la ruine de Jérusalem , la dispersion des ji 
Juife , la chute des idoles , TEglise fondée par Pierre , la \ 
conversion du monde, et toutes les nations bénies suceessi- ji 
Ycment en un fils d*Abraham. ^ 

La loi sort de Sion, la parole de Jérusalem, comme l'a* { 
vait annoncé Isaïe. Les nations sont convoquées à Rome, Ta j 
Jérusalem nouvelle; l'Eglise remplace la Synagogue. Tous 
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les peoples aceoorent à la nouvelle montagne du Seigneur , 
à Rome , W nouvelle Sion; une nouvelle alliance entre Dieu 
et les hommes est promulguée. Depuis les lieui où le soleil 
se lève jusqu'aux lieux où il se couche , Tobiation pure , le 
nerifiee nouveau promis par le prophète Malaohie , étonnent 
et eoofolent Funivers. 

Les prophètes avaient prédit le jour où Fhomme , jetant 
loin de lui les dieux d*or et d'ai^ent , ouvrages de ses mains, 
cesserait d'adorer de vils animaux et tournerait ses regards 
lers le Saint dlsraëL Ecoutez Isaie : « La montagne de la 
liaison du Seigneur attirera tous les peuples , ils y accour- 
iMiten foule, se disant les uns aux autres ; Venez, et mon- 
tons à la maison du Dieu de Jacob , il nous enseignera ses 
voies, et nous marcherons dans ses sentiers. Les îles atten- 
dront la loi du Seigneur ; cette loi se reposera sur les nations 
et sera leur lumière. Le juste , le Sauveur n'est pas loin, il 
?a paraître ; les peuples des extrémités de la terre mettront 
toute leur confiance dans le Seigneur. » 

La voilà, cette monarchie spirituelle, entrevue par Da- 
niel, qui devait s'élever au-dessus de toutes les monarchies! 
Sette Jérusalem nouvelle dont pairie Isa!e, et qui devait sor- 
ir du désert brillante de clartés , c'est l'Eglise de Jésus- 
Ihrist! Quand Isaïe s'exprimait ainsi , l'empire de Salomon 
}t de David n'existait plus , les beaux jours de Juda étaient 
Mssés, les dix tribus étaient séparées. Aussi les Juifs ont-ils 
oqjours appliqué à la venue du Messie ces oracles qu'aucun 
le leurs rois ne pouvait accomplir. Le prophète entrevoit la 
grandeur de TEglise, la nouvelle Jérusalem 1 « Lève-toi Jé- 
rasalem , lève-toi , la gloire du Seigneur va briller sur ton 
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eneeiute , les nations marcheront à ta lomière et les rois àtt 
splendeur. Lève les yeox, regarde antoar de toi, tes flii ^ 
Tiendront de loin , tes filles accourront de tous côtés. Tes. 
portes seront ouvertes nuit et jour , on ne les fermera jamaiSi 
afin de laisser entrer les rois et Félite des nations; car le 
peuple et le royaume qui ne te recevront pas périront Les. 
enfants de ceux qui t'avaient humiliée se prosterneront de- 
vant toi) tous tes ennemis adoreront les traces de tes pas, 
ils t*appeleront la cité du Seigneur. "» 

Yoilà ce qui devait signaler la venue du Messie. Begaida 
maintenant , la loi universelle n'est-elle pas promulguée dant l 

tout TuDivers ? Rome , la Jérusalem nouvelle , n'a-t-elle jm y 

• 

établi son empire sur toute la terre? Les rois n'ont-ils pK j^ 
marché à la splendeur de sa lumière ? Le sacrifice de Jésus- . 
Christ n*a-t-il pas remplacé tous les sacrifices ? L'Eglise n'a* ^ 
t-elle pas reçu et ne reçoit-elle pas tous les jours dans sot \ 
sein l'élite des nations ? i 

Jésus-Christ a paru , et des débris de la synagogue et de 
la réunion des Gentils s'est formée une Eglise répandue dam 
runivers. Ce que les prophètes ont annoncé , les apôtres Toat 
accompli , et les événements achèvent la prédication des 
apôtres et des prophètes ? 

Ou sont les idoles qui couvraient la terre? Qu'est devenu 
ce temps où tout était Dieu, excepté Dieu lui-même? Les 
temples du monde connu sont maintenant ce qu'était autres 
fèis le temple de Jérusalem , et , pour trouver aujourd'hui 
dans Tancien monde romain des idoles adorées , il faut les 
chercher dans Fabime des cœurs. 

Mais au milieu de ce mouvement de l'univers , de cette 
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emyersion des nations qui accourent en fouie sous l'étendard 
de Jésus-Glirist, et forment un nouveau peuple, que devient 
le peuple juif, celui qui seul adora le vrai Dieu? Les pro- 
ihètes ont tout raconté d'avance , et l'histoire n'est encore 
iei que l^aceomplissement de la prophétie. Admirable témoi« 
goage ! Miracle au-dessus de tous les miracles ! Merveille 
aussi éclatante que le soleil ! La prophétie n'a-t-elle pas ici 
deux langages, la parole et les événements? 

Tournez les yeux autour de vous : partout vous verrez des 
Mb sans roi, sans sacriflces, sans autel , sans territoire , 
loorsuivis par la vengeance divine, et seuls dans Tunivers 
&e comprenant pas qu'ils ont fait mourir le Messie, l'objet 
ie leur longue attente ! Les temps sont accomplis , et ils ne 
le voient pas , aussi étrangers par l'intelligence aux événe- 
ments du monde moral , que Tathée au spectacle de la création 
et de l'ordre de l'univers. 

Celui , disait saint Augustin , qui ne voit pas Jésus-Christ, 
est aveugle; celni qui le voit et ne le bénit pas , est ingrat; 
celQi qui le blasphème est insensé. 

En effet, les oracles, les figures qui signalent la venue du 
libérateur , pouvaient-ils s'accomplir avec plus de clarté et 
d*évidence que dans Jésus-Christ? Ne voit-on pas se réflé- 
ehir sur ini tous les traits épars dans les prophètes? N'est-ce 
pas lui qu'annonçaient toutes les figures de la loi , Abel, Noé, 
Abraham , Isaac, Joseph, Moïse, Elle? Qui a fait tomber les 
idoles? Au nom de qui tombent-elles encore? Les caractères 
de la loi prédite par Tancien Testament ne sont-ils pas les 
caractères de la loi chrétienne. La révolution prédite à l'é- 
poque du Messie n'est-il pas le grand événement accompli 
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dans runivers depuis dix-huit cents ans?Abrahiiinn*eBt-ttpii 
aujourd'hui le père d*un grand peuple? Sa postérité n'est-elli: 
pas multipliée comme la poussière de la terre? Ne possède* i 
t-dle pas les portes des villes, c'est-à-dire la puissance de h 
terre? La promesse faite au pasteur de la Chaldée n'es^ellii 
pas un miracle toujours subsistant aux yeux de PuniversJLe 
soleil des intelligences qui s'est levé à Bethléem n'aura^-ll 
pas bientôt fait le tour du monde? Que voudrait dire le peu- 
ple sans roi , sans territoire , sans sacrifice , répandu dans 
tout l'univers , si le sang de Jésus-Christ n'était pas sur iuff 
Pourquoi Jérusalem est-elle déserte ? Pourquoi Rome , la mat^ i 
tresse du monde , appartient-elle au successeur du bateli«J| 
de Oénésareth , à qui Jésus-Christ a dit qu'il le ferait péehev.^ 
d'hommes? Jérusalem, quête reste-t-il maintenant de ton 
temple magnifique , de tes superbes édifices , de tes mnrailleii 
de tant de monuments , l'admiration du monde? U te resli 
un lieu de supplice , le Calvaire , et un tombeau entouré des ^ 
.hommages des peuples; et Rome, sous le règne des sueceip i 
séurs de Pierre, est aujourd'hui la reine des nations. Les p(Nh ^ 
tifes ne sont plus à Jérusalem ; Dieu n'y réside plus comme 
dans son sanctuaire ; Rome institue tous.les prêtres qui et ; 
frent à Dieu le sacrifice pur et sans tache, le sacrifice, la 
rédemption de l'humanité. 

Qui pourrait refuser de voir un miracle permanent dans 
les prophéties , quand il est prouvé que les prophéties sont 
véritables , et que les événements prédits si longtemps avant 
leur accomplissement, font partie maintenant de l'histoire des 
nations? Comment ne pas reconnaitre que nos yeux seuls 
suffiraient pour nous conduire a la foi? 
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Ommieiit ne pas répéter avec TEvaDgile , en parlant des 
Inles, s*iis ne croient pas à Moïse et aux prophètes, ils 
croiraient pas à la résurrection des morts? 
Ainsi il n'y a pas nn événement prédit par le livre des 

, et par le livre des Chrétiens , qui ne soit accompli. 
Poisqne tont ce qui s*est passé dans la conversion do monde 
f«t opéré d*après les prédictions des livres de l'ancien et dn 
rean Testament, Dlea a donc sanctionné ces livres aux 
de tontes les nations ; et comme le temps a développé 
les paroles des prophètes et de Jésns-Ghrist , Diea lui« 
autorise les prophètes et atteste la divinité de Jésus- 
it aux yeux du monde entier. Nous n'avons pas à de- 
idef une inspiration particulière, quelque miracle nouveau 
Hntervention des anges, pour croire à ce qui est annon- 
LGefax qui ont vu les anges ont vu des ministres de Dieu. Et 
^Hnîs, nous avons entendu , nous voyons Dieu lui-même! 
Car les prophéties , devenus les événements , sont la voix du 
très-Haut. Tout ce qui est sous nos yeux nous dit : Dieu a 
parlé , il nous parle dans les ruines de Babylone , de Ninive 
et de Tyr, par la destruction de Jérusalem, par la spien- 
leur de Rome, par la châte de toutes les idoles, par les 
temples élevés à Funité divine sur toute la terre. Avons-nous 
besoin de nouveaux miracles? Une prophétie accomplie 
a'est-elle pas un miracle toujours subsistant? Au com- 
mencement, dit saint Ambroise, les miracles étaient né- 
cessaires pour affermir les fondements de la foi , mainte- 
nant ils ne le sont plus, parce que la foi passe d'un peuple 
à nn autre par la réalisation des prophéties, populus pqpu^ 
hm adjldem adducit. 
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Ainsi le monde attiré à Jésus-Christ^ quand' il a été 
sur la croix, comme il l'ayait lui-même prédit, ainsi la 
sortant de Sion , et les ap6tres allant prêcher à toutes les 
tions au nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit ; sai 
Pierre, continuant au Capitole à être pécheur d*ho: 
selon la promesse de Jésus-Christ; le temple de Jémsakn 
renversé, et les Juifls errants sur toute la terre; l'unité de 
Dieu établie partout, et les idoles abattues, ce sont là im 
miracles au-dessus de tous les miracles; car de pareils fail% 
impossibles à prévoir quand ils ont été prédits , deviennent 
la conséquence du plus grand de^ miracles :rinterventiGt 
perpétuelle de Dieu dans les événements humains. Notre fof| 
dit saint Augustin , est affermie des deux côtés. Ni les ap6- 
très , ni nous , ne pouvons douter : ce qulls ont vu dans la 
source les a assurés de toute la suite ; ce que nous voyons 
dans la suite nous assure de ce qu'ils ont vu et admiré dans 
la source. 

Ainsi nous pouvons dire que depuis dix -huit siècles Diei 
est intervenu et intervient miraculeusement sur la terre. 
Plus nous nous éloignons de l'origine du Christianisme, plus 
la preuve devient forte , plus l'accomplissement est visible et 
perpétuel , plus les prédictions deviennent des récits , les 
promesses des réalités. Le merveilleux est historique. Les pro- 
phéties sont de l'histoire , et les miracles des faits certains. 
La conversion de l'univers, résultat des prophéties et des mi- 
racles, est aujourd'hui le plus grand des miracles, et suffi- 
rait seul pour rendre, comme l'a dit saint Paul, notre foi 
raisonnable. 

Maintenant que faudrait-il pour soumettre les es|^ts? 
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Qiieb plus grands prodiges poarrait-on demander ? Quels ml- 
ineles nouyeaux seraient plus paissants pour persuader l'u- 
[fllyeni? 

Diea a donc parlé par les éyénements d'une manière aussi 
•oiennelle que par le spectacle imposant de l'univers. Dieu a 
iidt oitendre sa voix à la terre ; sa Justice et son amour sont 
manifestés à tous les yeux. Et comment alors pouvoir douter 
de toutes les prophéties du second avènement que nous al- 
kns développer dans la suite de ce discours? 

Ouvrons le livre des Chrétiens et le livre des Juifs , ces 
livres qui contenaient l'histoire de tout ce que nous voyons ^ 
interrogeons les nouvelles prophéties qui complètent et dé- 
nouent le drame de la destinée humaine. 

Tandis que les Juifo sont toujours dans Tattente du pre- 
mier avènement du Messie , déjà le second se prépare , et les 
Qirétiens attendent le retour de Jésus-Christ. 

Quand l'ordre des siècles sera révolu , dit Bossuet , les 
mystères de Dieu consommés , TËvangile annoncé par toute 
la terre; quand le nombre de nos frères sera rempli, quand 
la sainte société des élus sera complète , quand il n'y aura 
plus de vide dans les célestes légions où la désertion des 
anges rebelles a laissé tant de places , alors il sera temps de 
détruire pour jamais la mort et de la reléguer aux enfers 
d'où elle est sortie. Aussi , tous les oracles attestent la résur- 
rection. L'heure vient où les morts entendront la voix du 
Fils de Dieu, et ceux qui l'entendront auront la vie : Esprit, 
soufflez sur les morts, et qu'ils revivent, et les ossements 
s'approcheront des ossements, et les nerfs et les chairs les 
recoavriront, et la peau s'étendra, et l'esprit entrera en eux , 
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et rarmée innombrable des morte se lèvera sur ses pli 

J'assemblerai 9 dit le Seigneur, toutes les nations dans 
vallée de Josaphat , et je me placerai sur un trône pour 
Juger. Alors, ajoute Daniel, ceux qui dorment dans la 
sière se réveilleront, les uns pour la vie étemelle, les M 
pour un opprobre qui ne finira pas. Le soleil, dit saint 
thieu , s'obscurcira , les étoiles n'ayant plus de nuits à éetaij 
rer tomberont du ciel , alors le signe du Fils de rhomme 
raitra dans les cieux , et le Fils de Thomme viendra sur 
nuées avec une grande puissance et une grande majesté, 
faut, dit saint Paul, que nous soyons présentés devant 
tribunal de Jésus-Gbrist afin que chacun reçoive ee qui 
appartient selon qu'il a fait le bien ou le mal. Dieu 
vrira ce qui est caché dans les ténèbres, et manifestera 
secret des cœurs. Dans le bruit d'une effroyable tempête, 
cieux passeront , dit saint Pierre , les éléments embrasés 
dissoudront , la terre , avec tout ee qu'elle c(mtient ^ sera 
sumée par le feu. 

Enfin , le Seigneur lui-même , après son second avi 
ment , dira aux justes : Venez, les bien-aimés de mon Pèi 
dans le royaume qui vous a été préparé dès le commene|| 
ment du monde ; allez , maudits , au feu éternel préparé m 
démon et à ses anges. 

Nous allons voir maintenant tous les traits épars des pri^ 
phètes et des évangiles réunis dans un seul tableau. Et qà 
ya nous l'offrir? Celui qui avait puisé tous les secrets de \% 
venir dans le sein du Verbe lui-même , le prophète de la no» 
velle loi , l'ami du Seigneur , qui fut apôtre , prophète, évafr 
géliste , le Verbe du Verbe , Verbum Verbi. 
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> Je Tis un grand trône éclatant de bianchenr , dit saint 
iéan, et quelqu'un assis, devant la face duquel la terre et 
% cML s'enftdrent , et leur place même ne se trouva plus. Et 
Js vis lés morts , grands et petits, devant le trône; les livres 
tageùt ouverts, et un autre livre, le livre de la vie , fut en- 
core ouvert , et les morts furent Jugés selon leurs œuvres sur 
^ es qui était écrit dans ces livres. La mer rendit ceux qui 
; étaient morts dans les eaux ; la mort et Tenfer rendirent 
aussi leurs morts, et chacun fut Jugé selon ses œuvres. L'en- 
fer et la mort fiirent précipités dans Tétangde feu^ la se- 
conde mort. Et quiconque ne se trouva pas inscrit dans le 
livre de vie fut Jeté dans Tétang de feu. Et Je vis un ciel 
Bouveau, une terre nouvelle, car le premier ciel et la pre- 
mière terre avaient disparu , et la mer n'était plus. Et moi , 
Jean , Je vis descendre du ciel , la sainte cité , la nouvelle Jé- 
rusalem, qui venait comme une épouse parée pour son époux. 
Et J'entendis une grande voix sortie du trône , qui disait : 
Tdd le tid)ernacle de Dieu avec les hommes, et il demeurera 
avec eux , ils seront son peuple , et Dieu , au milieu d'eux , 
sera leur Dieu ; et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs 
]^eux , et la mort ne sera plus, ni le deuil, ni les cris, ni la 
douleur. » Et quand doivent s'accomplir tous ces événe- 
ments? Après que les Juifs auront reconnu Jésus-Qirist et 
qu'ils auront travaillé à la conversion de l'univers ; après 
que l'Antéchrist aura paru sur la terre. 

Ces prophéties que vous venez d'entendre sont aussi clai- 
res , aussi formelles que les prophéties qui regardent le pre- 
mier avènement. Ne remarquez-vous pas ici la fin du monde, 
la résurrection, le jugement, la séparation des bons et (des 



U\ MSGODRS PBÉLIMIRAIRE. 

méehaDts, les splendeors des cieox et les horreurs c 
btme? Les livres dans lesquels elles sont contenues so 
mêmes livres ou nous trouvons prédits et la conversi 
monde, et le royaume spirituel des successeurs de Fier 
la ruine de Jérusalem et la dispersiim des Jui&. La i 
monde, la résurrection des morts, le jugement demi* 
ciel et l'enfer, sont donc des événements qui arriveront 
manière aussi infaillible .que tous les événements f 
avant Jésus-Christ. 

Puisque nous ne pouvons pas douter des premières f 
tions dont nous voyons Faccomplissement sous nos ; 
comment douterions-nous des secondes? C'est sur la f 
premiers oracles qui manifestaient la venue du Christ q 
apologistes des premiers siècles annonçaient le second s 
ment. Saint Justin disait, il y a seize cents ans , aux 
reurs romains : « Nous avons vu que tout ce qui est 
avait été prédit avant Tavénement, nous devons cr 
l'accomplissement futur de tout ce qui n'est pas encor 
Usé. Qu'avaient annoncé les prophètes? Un double avén< 
du Christ. Dans le premier, déjà accompli, il devait p« 
tel qu'on Ta vu, humilié et souffrant j dans le second < 
prépare , on le verra descendre du ciel environné de 
et d'immortalité , envoyer les méchants dans un feu é 
pour y souffrir à jamais avec Tange des ténèbres. » 

Quand David, Isaîe, Daniel, annonçaient, au roilli 
nations guerrières et maîtresses du monde, la venue 
Juif, d*un fils des pasteurs de la Chaldée qui devait 
ger l'univers , cet événement apparaissait dans le loii 
enveloppé d'une grande obscurité. Que pensaient les 
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liais, les Fenes, les Grecs, les Romains, maîtres et vain- 
laenr des Juib , de cette monarchie spirituelle s'étendant sur 
b monde entier, et de la conversiim du monde attendue par 
hs Juifs ? Us pensaient ce que beaucoup de personnes pensent 
«({onrd'hai lorsqu'on leur parle de la conversion des Juifs, 
ie la venne de rAntechrist, de la fin du monde, de la ré* 
svrectioii des morts , de l'enfer et du ciel. Quand les pro- 
yhètes annonçaient la chute des idoles, la connaissance du 
vrai Dieu se répandant sur toute la terre ; quand Jésus-Christ 
disait à Pierre qu'il deviendrait pécheur d'hommes et que 
F^gUse reposerait sur lui , ces prédictions avaient besoin d'ê- 
tre accomplies pour être comprises. Aujourd'hui elles sont 
trii^slaires pour nous; mais ces prophéties étaient-elles plus 
eUres que les prophéties des derniers jours ? Non , sans doute. 
Les premiers événements annoncés par les prophètes, et qui 
feappent ai^ourd'hni nos regards, étaient moins faciles à 
cnAre qoe les derniers. 

La foi est donc obligatoire pour tous les hommes , et l'E- 
erftnie a raison de dire que celui qui ne croira pas périra. 
QpA pourrait, après tant de preuves si éclatantes, ne pas croire 
en Jésus-Christ et être absous au jour du jugement? Quel est 
nomme qui n'a pas entendu parler maintenant de Jésus- 
Christ ? La chaîne des prophéties de quarante siècles se ter- 
mine à Jésos-Christ, et vingt sièdes bientôt dq^ois le mira- 
eie de l'accomplissement de ces prophéties n'attestent-ils pas 
sa divinité ? Jésus-Christ , ainsi que le dit le Psalmiste , a donc 
l^aeé son tabernacle dans le soldl ? Pour qui Rome et Jéru- 
salem ne s(mt-eUes pas des témoignages vivants de la justice 
ekdte la miséricorde divines? 
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Choisissez donc entre ces deux croyances, car l'une 09 
Tautre doivent être nécessairement les vôtres. L'homme ail 
t<mibé y et Dieu nous a tant aimés qu'ii nous a donné son pioi 
pre fils pour rédempteur ; le Verbe s'est fy\t homme pour éta 
ver les hommes Jusqu'à lui , il a changé le monde pour pnMH L 
ver sa venue , ou Dieu a permis qu'on simple artisan ftti f 
annoncé pendant quatre mille ans comme un Dieu, agit conuM k 
un Dieu par ses miracles et par ses prédictions, se fit adorv i 
de toute la terre comme un Dieu , et cependant ne fAt qn'itfi m 
homme. | 

Vous voilà placés entre une croyance sublime conformée 
la nature de Dieu , à la nature de l'homme, et une idée mcfUs* 
trneuse aussi déshonorante pour Dieu que pour Thommei 
car Dieu lui-même, si Jésus-Christ n'était pas Dieu, aurait 
créé une nouvelle idolâtrie ! 

Qui parmi vous* pourrit hésiter, qui ne proclamerait pM 
Jésus-Christ, fils d'Abraham et de David, le Messie, le Bé* 
dempteur promis, le Dieu do ciel et de la terre, le juge des 
vivants et des morts , puisque lui-même il s'est dit Dieu ? Si 
Jésus-Christ n'était pas Dieu , Dieu aurait divinisé Timposturç 
et trompé l'univers. 

Qui sait si nous sommes bien éloignés des jours de Thomme 
du péché , de celui dont l'entrée dans le monde sera suivie 
de prodiges et de mensonges , celui qui doit être le l^gne 
précurseur des derniers temps ! Gomme la mer et la terre 
doivent lui obéir^ selon les Pères, que toute l'Eglise doit être 
persécutée par lui , et que son règne doit être fort court, une 
année, deux années et une demi-année, il faut que lespeo- 
J[>les soient dans une communication presque aussi rapide qam. 
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la pensée^ pour que les événements qni regardent l'Antéchrist 
loient universels ; et n*est-ce pas là ce que nous voyons s'accom- 
plir sous nos yeux par ces progrès des lumières et des scien- 
ces qui feront bientôt de toutes les nations un seul peuple? 
Les anciens Pères disaient que les démons de Tair et des eaux 
dbéiraient à l'Antéchrist. Ne voyez-vous pas aujourd'hui ces 
ailes données aux vaisseaux , Feau acquérant une si grande 
pcdssance par l'action do feu^ toutes les pensées de l'homme 
portées à travers les airs d'un pôle à l'autre^ la vie des peu- 
ples mise en communication pour rendre possible le règne si 
court de T Antéchrist sur l'univers? Ne semble-t-il pas que 
nous approchons de ces Jours où les ossements desséchés des 
enfants d'Israël se relèveront et se réuniront pour recevoir 
une nouvelle vie? Les rois de l'Aquilon ne sont-ils pas à la 
veille de chasser Ismaêl , le fils de l'imposteur, des pays con- 
quis sur Isaac, pour y réintégrer les fils d'Abraham selon la 
chair? Ne pourrait^on pas penser que tous les efforts de l'Eu- 
rope afin de conquérir le tombeau du Christ n'ont été im- 
puissants que pour rendre plus sensible le dessein de Dieu 
sur les Juifs , destinés peut-être à reconquérir le tombeau de 
Jésus-Christ le jour où ils reconnaîtront celui quils ont percé ! 






LA DIVINITÉ 

DE JÉSUS-CHRIST 



PREMIÈRE SECTION. 

L'ANCIEN TESTAMENT. 

NoDS nous proposons d'établir la divinité de Jésus- Christ 
•r tons les passages de l'ancien Testament qui annoncent 
. la race humaine un libérateur, par les témoignages des 
fangélistes et des apôtres qui ont vécu en même temps que 
ésus-Christ, et qui ont reconnu en lui ce libérateur promis, 
ar les événements qui ont réalisé depuis les prédictions de 
ésns-Christ , et enfin par les hommages d^adoratfon et d'a- 
lonr quMI a reçus à ce titre de tous les siècles qui l'ont suivi. 

Nous allons commencer par la suite de tous les textes des 
ivres des Juifs où il est manifestement parlé de ce libéra- 
nir. 

Prédiction de Jésus-Christ. 

A pdœ le premier homme est«il tombé, que Dieu parle 
insi au serpent : 

MOÏSE '. 

AN 2463 AVANT JÉSUS-CHHlSt. 

Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta posté- 

> PetUateuque, — Genèse, — L'tiistoire racontée dans la Genèse est 
I plas ancienne , la plus certaine et la plus intéressante pour les homme 
h V 
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rite et la sienne ; elle te brisera la tête , et ta la blesseras ai^ 

talon. — Genèse, eh. 3, v. 15. 

La promesse d*uQ libérateur est renouvelée à Abraham 
quatre cents ans après le déluge. 



r 



Je te bénirai , dit le Seigneur, et je multiplierai ta posté- 
rité comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur, 
le rivage de la mer : ta postérité possédera les portes de ses,^ 
ennemis ; et toutes les nations de la terre seront bénies en 
celui qui sortira de toi, parce que tu as obéi à ma parole., 
— Id. 22, V. 17, 18. 

C'est Isaac qui est l'héritier de la promesse. 

J» suis le Dieu d'Abrabam ton père : ne craies point, eaïf 
je suis avec toi; et je te bénirai, et je multiplierai ta posté- 
rité, à cause d'Abraham mon serviteur. — Id. 26, y. 24. , 

Cette promesse est transmise à Jacob. 

Ta postérité sera comme la poussière de la terre, et ta. 
t'étendras en occident et en orient, au septentrion et ao' 

Elle est la plus ancienne , et par son écrivain , qui a précédé de long' 
temps tous les autres historiens qu'on pourrait citer, et par les éVéae- 
ments qu'elle rapporte, puisqu'elle remonte à la création de Tunivers, h* 
formation de l'homme , et l'origine des premiers peuples de la terre. £11% 
est la plus certaine , puisqu'indépendamment de l'inspiration de son aU' 
teur tout y porte les caractères de la plus haute vérité ; tous les plersoii' 
jnages y sont nommés, toutes les époques y sont fixées, tous les événe- 
ments y sont liés de manière qu'on ne peut en supprimer un sansdé> 
truire tous les autres : depuis Adam et "Noé on descend, par une chaîne 
non interrompue, jusqu'à Moïse, que tout le monde a toujours regardé 
comme le législateur des Hébreux; jusqu'à la formation des douze tri- 
bus , l'origine de la législation mosaïque , l'introduction dans la terre de 
Chanaan, qui sont des faits incontestables. 

On peut lire dans nos Dissertations sur la Bible l'analyse du travail de 
Grotius sur la vérité et V antiquité des livres de Moïse» 



DE JnÊSUS-CBRlST. 5 

li ; et tontes les tribus de la terre seront bénies en toi et 
ta postérité. — Id. 28, y. 14. 

Des douze enfants de Jacob c*est Jada qui est clioisi 
comme celui d'où naîtra le Rédempteur. 

fuda, tes frères te loueront; ta main sora sur la tète de 
ennemis ; les enfants de ton père s'inclineront devant 
— Id. 24, V. 8. 

^uda est comme un jeune lion. Mon fils , tu t'es élancé 
ta proie , et dans ton repos tu dors comme le lion et 
ime la lionne : qui osera le réveiller? — Id. y. 9. 
Le sceptre ne sortira point de Juda, ni le prince de sa 
lérité , jusqu'à ce que vienne celui qui doit être envoyé, 
*elui qui sera Fattente des nations. — >Id. v. 10. 
1 liera son ânon à la vigne , et il attachera, 6 mon fils, 
ânesse à la vigne; et il lavera sa robe dans le vin, et 
manteau dans le sang du raisin. — Id. v. 11. 
\es yeux seraient plus rouges que le vin., et ses dents plus 
Qcbes que le lait. — Id. v. 12. 

Moïse annonce le Rédempteur comme un législateur nouveau. 

)ieu vous suscitera du milieli de votre nation, et du 
Qbre de vos frères , un prophète semblable à moi. Ecou- 
-le. — Deut., cb. 18, v. 15. 

DAVID ^ 

AN 1085 AVANT JÉSUS-CHRIST. 

id trace les caractères du Rédempteur qui doit sortir de lui. David 
a vu toutes ses persécutions et ses triomphes. 

te 

Pourquoi les nations ont-elles frémi? Pourquoi les peuples 
•ils médité de vains complots? • — Psaume 115, v. 1. 

Il est démontré depuis longtemps que tous, ou du moins presque 
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Les rois de la terre se sont levés , les princes se sont li* 
gués contre le Seigneur et contre son Chirist. — Id. v. 2. 

« Brisons leurs liens, et rejetons leur joug loin de nous.» 
— Id. V. 3. 

Celui qui habite dans le ciel se rira d'eux , le Seigneur 
Insultera à leurs efforts. — Id. v. 4. 

Alors il leur parlera dans sa colère ^ il les confondra dam 
sa fureur. — Id. v. 5. 

Moi , j'ai sacré mon roi , je Tai sacré sur Sion , ma onm- 
tagne sainte : mol , j'en publierai le décret. — Id. v. 6. 

Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fils , je t'ai engendré au- 
aujourd'hui. — Id; v. 7. 

Demande-moi , et je te donnerai les nations pour héritage, 
et la terre pour empire. — Id. v. 8. 

Tu les briseras avec un sceptre de fer, tu les réduiras en • 
poussière comme un vase d'argile. — Id. v. 9. 

Et maintenant, ô rois, comprenez ,* instruisez- vous , vous 
qui jugez la terre. — Id. v. 10. 

Servez le Seigneur avec crainte, et réjouissez-vous en lui 
avec tremblement. — Id. v. 1 1. 

Adorez son fils, de peur que le Seigneur ne s'irrite, et 
que vous ne périssiez dans votre voie quand sa colère s'allu- 
mera dans un instant. — Id. v. 12. 

toiis les psaumes sont de David. Cette opinion générale est fondée sur ce 
que les auteurs du nouveau Testament ne citent presque jamais les Psau- 
mes que sous le nom de David. A la dédicace du temple par Salomon, oo 
ne chanta que les cantiques de David. Ne'hémie, selon le témoignage da 
deuxième livre des Machabées , ayant pris soin de rassembler tous ki 
livres saints, n'y recueillit d'autres psaumes que ceux de David. David 
seul est loué par Fauteur du livre de rEccIésiastique , pour avoir oom- 
posé des cantiques sacrés qui devaient être chantés devant Tautel de son 
Dieu. David lui-même se donne le titre de chantre d'Israël iDlxit jUks 
Isai egregîus psaltes Israël, L'usage universel des Églises et des Pères est 
d'attribuer tous ces divins canliques à David , et de les citer sous le oon 
du prophète pyAU 



DE JÉSUS-CHRIST. K 

Heureax toas ceux qui ont mis leur coDûance dans le 
ieigneur. — Id, v. 13. 

David annonce la génération éternelle du Verbe, sa piibsance 

et sa gloire. 

Le Seigneur a dit à mou Seigneur : Asseyez-vous à ma 
Irolte. — Id. 109, V. l. 

Jusqu'à ce que Je réduise vos ennemis à vous servir de 
narche-pied. — Id. v. 2. 

L*£ternel va faire sortir de Sion le sceptre de votre au- 
orité ; vous établirez votre empire au milieu de vos enne- 
ois. — Id. V. 3. 

Les peuples vous obéiront au jour de votre force , au mi- 
ieu de la splendeur de vos saints: je vous ai engendré 
ivant l'aurore. — Id. v. 4. 

L'Eternel Ta Juré, il ne révoquera Jamais son serment; 
^ous êtes le prêtre éternel , selon Tordre de Melcbisédech. 
— Id. V. 5. 

Le Seigneur est assis à votre droite; il écrasera les rois 
lu Jour de sa colère. — Id. v. 6. 

Il jugera les nations , il multipliera la mort ; il brisera la 
6te de celui qui a dominé la terre. — Id. v. 7, 

Il boira en passant Teau du torrent, c'est pourquoi il lè- 
vera la tête. — Id. v. 8. 

Dans le psaume at^, David prédit toutes les humiliaiions et les 
douleurs de la passion c'u Christ. 

Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez-vous abandon- 
né ? N'éloignez pas de moi votre salut , ne soyez pas sourd 
I mes cris. — Ps. 21, v.l. 

Mon Dieu , je vous invoque durant le jour, et vous ne 
(n'écoutez pas ; je crie vers vous au milieu de la nuit , et le 
repos ne peut entrer dans mon âme. — Id. v. 2. 

Cependant vous êtes le Saint qui habitez dans Israël , vous 
êtes l'objet de ses louanges. — Id. v. 3. 
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Nos pères ont espéré en vous, ils ont espéré ^ vons, et 
vous les avez délivrés. — Id. v. 4. 

Ils vouis ont imploré , et ils ont été sauvés ; ils se sont con- 
fiés en vous, et ils n'ont pas été trompés dans leur attente. 
— Id. V. 5. 

Pour moi , je suis un ver de terre , et non pas un homme ; 
Je suis l'opprobre des mortels et le rebut de la populace. — 
Id. V. 6. 

Tous ceux qui me voient m*insultent; le mépris sur les 
lèvres, ils ont secoué la tête en disant: — Id. v. 7. 

11 a mis son espoir en Dieu, que Dieu le délivre; que 
Dieu le sauve , puisqu'il se plaît en lui. — Id. v. 8. 

Et c'est vous qui m'avez tiré du sein de ma mère ; vous 
étiez mon espérance, lorsque j'étais déjà à la mamelle. -^ Id. 
V. 9. 

Du sein de ma mère j'ai été reçu entre vos bras ; vous étiez 
mon Dieu lorsque je suis sorti de ses entrailles. — Id. v. 10. 

Ne vous éloignez pas de moi, mon Dieu, parce que la 
tribulation me presse , et personne n'est là pour me secou- 
rir. — Id. V. 11. 

Une multitude de jeunes taureaux m'ont environné , les 
taureaux de Basan m'ont assailli. — Id. v. 12. 

Ils fondent sur moi la gueule entrouverte, comme le lion 
qui déchire et qui rugit. — Id. v, 13. 

Je me suis écoulé comme l'eau ; tous mes os ont été ébran- 
lés, mon cœur a défailli au-dedans de moi comme la cire 
qui se fond. — Id. v. 14-15. 

Ma force s'est desséchée comme l'argile, ma langue s'est 
attachée à mon palais , et vous m'avez conduit à la pous- 
sière de la mort. — Id. v. 16. 

Des chiens dévorants m'ont environné, le conseil des mé- 
chants m'a assiégé. — Id. v. 17. 

Ils ont percé mes mains et mes pieds ; ils ont compté 
tous mes os ; ils m'ont regardé , ils m'ont considéré attentif 
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vement; ils se sont partagé mes vêtements, ils ont tiré ma 
robe au sort. — Id. v. 18-19. 

* Mais TOUS 9 Seigneur, ne vous éloignez pas ; vous qui êtes 
ma force, hâtez-vous de me secourir. — Id. v. 20. 

Arrachez mon âme au glaive , et délivrez-moi de mes en- 
nemis. — Id. V. 21. 

Sauvez-moi de la gueule du lion, détournez-moi de la 
corne du taureau. — Id, v. 22. 

Je raconterai votre nom à mes frères , je publierai vos 
louanges au milieu de leur assemblée. — Id. v. 23. 

Louez le Seigneur, vous qui le craignez ; glorifiez-le, race 
de Jacob; craignez-le tous, vous qui êtes de la race d'Is- 
raël: — Id. V. 24-25. 

Il n'a pas dédaigné ni rejeté la prière du pauvre ; il n'a 
pas détourné de moi son visage ; il m'a exaucé quand j'ai 
crié vers lui. — Id. v. 26. 

Dieu , vous êtes ma louange au milieu de votre Eglise 
si étendue; j offrirai mes vœux en présence de ceux qui 
craignent le Seigneur. — Id. v. 27. 

Les pauvres mangeront et seront rassasiés. Vous qui cher- 
chez le Seigneur, vous célébrerez ses louanges , et votre âme 
vivra éternellement. — Id. v. 28. 

Les peuples les plus reculés se souviendront du Seigneur 
et se tourneront vers lui ; toutes les nations se prosterneront 
devant lui. — Id. 29-30. 

A lui appartient l'empire, il régnera sur tous les peuples. 
— Id. V. 31. 

\ Tous les grands de la terre mangeront et adoreront ; tout ce 
qui descend dans la tombe s'inclinera devant lui. — Id. v. 32. 

Les générations à venir le serviront; elles seront consa 
crées au Seigneur. — Id. v. 33. 

Ils viendront, ceux qui annonceront la justice aux peu- 
ples futurs; c'est le Seigneur qui prépare ces merveilles. — 
Id. v. 34. 
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Génération éternelle du Verbe. 

Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fils , je t*ai engendré au- 
jourd'hui. — Id. 2, V. 9. 

Demande-moi, et jeté donnerai les nations en héritage 
et la terre pour empire. — Id, v. 8. 

Servez le Seigneur avec crainte , et réjouissez«y9QS en lai 
avec tremblement. — Id. v. 11. 

Adorez son Fils, de peur que le Seigneur ne a'irrite. — 
Id. v. 12. 

Annonce du Rédempteur. 

Mon oœur tressaille de joie dans l'attente de votre salut; 
je célébrerai le nom du Très-Haut, -r- Id. 12, v. 6. 

Qui fera sortir de Siou le salut d Israël? Quand le •Sei- 
gneur aura brisé la captivité de son peuple^ Jacob sera dans 
la joie et Israël dans rallégrcsse. — Id. 13, v. il. 

Humiliation et gloire du Messie. 

Ouvrez- VOUS , ô portes, ouvrez-vous , portes étemelles ! et 
le roi de gloire entrera. — Id. 22, v. 7. 

Quel est-il ce roi de gloire ? G*est le Seigneur, le Fort, le 
Puissant: c'est le Seigneur qui triomphe dans les combats. 
— Id. V. 8. 

Je suis devenu un objet d'insulte pour mes ennemis , l'op- 
probre de mes voisins, Teffroi de mes amis; ceux qui m'ont 
vu de loin se sont enfui. — Id. 30, v. 13. 

J'ai été mis en oubli comme le mort effacé du cœur, 
comme le vase brisé. — Id. v. 14. 

J'ai entendu le blâme de la multitude; la terreur l'envi- 
ronnait, quand elle tenait conseil contre moi; ses pensées 
méditaient ma mort. — Id. v. 15. 

Je dirai au Dieu, mon refuge : Pourquoi m'avez-vous ou- 
blié? Pourquoi m'avancé-jc dans le deuil , sons Topprcssloo 
de mes ennemis? — Id. 41 , v. 9. 
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lort est dans mes os , quand mes persécntenrsme di- 
as cesse : Où est donc votre Dieu? — Id, v. 10. 
cœur ne contient plus la parole heureuse , c'est au roi 
iresse mes cantiques : ma langue obéit comme la 
i l'écrivain rapide. — Id. 44. v. 1. 
surpassez en beauté les plus beaux des enfants des 
ly la grâce est répandue sur vos lèvres, parce que 
leur vous a béni pour l'éternité. — Id. v. 2. 
; trône, ôDieu! est un trône étemel; le sceptre de 
est le sceptre de votre empire. — Id, v. 6. 
aimez la justice et vous haïssez l'iniquité; c'est 
)i Dieu, votre Dieu, vous a sacré d'une onction de 
i vous élève au-dessus de tous ceux qui doivent la 
r. — Id. V. 7. 

Ingratitude des Juifs envers le Christ. 

, ce n'est pas un ennemi qui m'outrage, Je l'aurais 
é ; ce n'est pas celui qui me hait qui s'élève contre 
me déroberais à ses poursuites. — Id. 54, v. 12. 
toi , que je regardais comme un autre moi-même ; 
;hef de mes conseils , toi , qui vivais familièrement 
3i; — Id. V. 13. 

le confident de mes secrets, avec qui je marchais 
maison du Seigneur. — Id. v. 14. 

Glorification du yerl)e. 

)ilà que j'ai connu que vous êtes Dieu. — Id. 55 , 

lerai en Dieu son Verbe , en Dieu je glorifierai sa pa- 
Id. V. 10. 

Rédemption. — Miracles du Christ.] 

.rerra des cieux mon libérateur; il m'arrachera aux 
es de ceux qui veulent me dévorer. — Id. 56^ v. 4. 
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Dieu enverra du ciel sa miséricorde et sa vérité. — Id. 
V. 5. 

Alors ceux qui habitent les extrémités de la terre seront 
dans Teffroi à la vue de vos prodiges, et tout-à-çonp vous 
ferez tressaillir de joie TOrlentet le Couchant. — Id. 64, 
V. 8. 

Vous avez visité la terre, vous l'avez abreuvée d*une pluie 
féconde. — Id. v. 9-10. 

Le désert même s'embellit de fécondité ; les collines se 
revêtent de joie. — Id. v. 13. 

Les peuples, ô mon Dieu ! vous rendront des actions de 
grûces ; toutes les nations publieront vos bienfaits. — Id. 6S, 
v. .5. 

La terre enfantera son fruit ; le Dieu que nous adorons 
nous comblera de joie. — Id. v. 6. 

Dieu répandra sur nous ses faveurs; il sera révéré jus« 
qu'aux extrémités de la terre. — Id. v. 7. 

Douleurs et innocence du Chrbt. — Sa passjpn. 

Sauvez-moi, Seigneur; les eaux sont débordées sur mon 
âme. — Id. 68, V. 1. 

Ceux qui me haïssent sans sujet sont plus nombreux que 
les cheveux de ma tête; ceux qui veulent Injustement me 
perdre se sont fortifiés contre moi , et j'ai payé ce que je ne 
devais pas. — Id, v. 5 et 6. 

Si j*avais été coupable , vous le sauriez , ô Seigneur ! si 
j'avais commis quelque iniquité y elle ne serait pas cachée à 
vos yeux. — Id. v. 7. 

Seigneur, Dieu des armées , que ceux qui espèrent en 
vous ne rougissent pas de moi; Dieu d'Israël , que ceux qui 
vous cherchent ne soient pas confondus à cause de moi. — 
Id. V. 8-9. 

Car c'est pour vous que j'ai supporté l'opprobre, et que 
VignomMt a couvert mon visage^ je suis dçveiia étrangejr à 
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Aies propres frères ; j*ai été méconnu par les fils de ma 
tt)ère. — Id. v. 10-11. 

Parce que le zèle de votre maison m'a dévoré , les injures 
^e ceux qui vous outragent retombent sur moi. — Id. v. 12. 

J'ai affligé mon âme par le jeûne, et ils m*en ont fait un 
sajet d'opprobre. — Id. v. 13. 

J*ai pris un vêtement d'ignominie, et ils m'en ont fait un 
sujet de raillerie. — Id. v. 14. 

Ceux qui sont assis sur les tribunaux ont parlé contre 
moi, et une populace ivre a chanté contre moi. — Id. v. 15. 

Ils m^ont donné du fiel pour nourriture; ils m^ont présenté 
du vinaigre pour étançher ma soif. — Id. v. 26. 

Adoration des rois Mages. Pre'diction de TEglise et de l'universalité 

du Christianisme. 

Seigneur, donnez au roi vos jugements , et au fils du roi 
votre justice. — Id. 71 , v. l. 

Il jugera votre peuple dans la justice, et vos pauvres dans 
l'équité. — Id, v. 2. 

Les montagnes produiront la paix aux peuples, et les col- 
lines la justice. — Id. v. 3. 

Il jugera les pauvres d'entre le peuple , il sauvera les fils 
du pauvre; il brisera l'oppresseur. — Id. v. 4. 

Il sera craint autant que dureront le soleil et la lune pen- 
dant le cours des générations. — Id. v. 5. 

Il descendi'a comme la pluie sur Therbe nouvellement cou- 
pée, comme les gouttes ^de la rosée sur la terre. — Id, 

Y. 6. 

La justice se lèvera en ses jours , et Tabondance et la paix, 
et leur durée égalera celle des astres dans le ciel. — Id. v. 7. 

Il dominera de la mer jusqu'à la mer, du fleuve jus- 
qu'aux extrémités de la terre. — Id. v. 8. 

Les habitants du désert se prosterneront devant lui, et 
Sc§ cqnemis ba'sçront la poussière ûv ses pieds. — Id. v. 0. 
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Les rois de la mer et destles lointaines lui apporteront des 
présents ; les princes de TArabie et de Saba des offrandes. 
*— Id. V. 10. 

Tous les rois de la terre l'adoreront , et les nations lai se- 
ront assujetties : — Id. v. 11. 

Parce qu'il arrachera le pauvre des mains du puissant, ce ' 
pauvre qui n'avait point de secours. — Id. v. 13. 

Il sera bon au pauvre et à l'indigent; il sauvera les âmes \ 
des pauvres. — Id. v. 1 3. 

Il les délivrera de l'usure et des violences ; leur sang sera 
précieux devant lui. — Id. v. l4. 

Il vivra , et l'or de l'Arabie lui sera ^onné ; il sera l'objet 
de tous les vœux ; on le bénira à jamais. — Id. v. 1 5. 

La miséricorde et la vérité se sont rencontrées ; la justice 
et la paix se sont embrassées. — Id. 84, v. 11. 

La vérité est sortie du sein de la terre, et la justice nous 
a regardés du haut des cieux. — Id. v. 12. 

Le Seigneur répandra ses bénédictions , et la terre enfan- 
tera son fruit. — Id. v. 1 3. 

La justice marchera devant le fils de la terre ; elle ouvrira 
la voie ou il portera ses pas. — Id. v. 14. 

Mission providentielle du Christ. — Son incarnation. — - Il préclin^ 

la loi nouvelle aux nations. 

Vous avez refusé les victimes et les offrandes, mais vous 
m'avez formé un corps ; vous n'avez demandé pour le péché 
ni holocauste, ni sacrifice. — Id. 39, v. 6 et 7. 

Alors j'ai dit : Me voici. II est écrit de moi, à la tête de 
votre livre, que j'accomplirai votre volonté; je l'ai voulu, 6 
mon Dieu, et votre loi estfgravée dans le fond de mon cœur. 
^- Id. V. 8. 

J'annoncerai la justice au milieu d'un grand peuple. ^ 
Id. V. 9. 
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Promesses aux justes ^ leur résurrection et leur récompense 

dans le ciel. 



I 

I Seigneur, qui habitera dans votre tabernacle, et qui repo* 
[fiera sur votre montagne sainte? — Id. 14 , v. 1. 

Celui-là ne sera pas ébranlé dans leternité. — Id. v. 7. 
Car vous n'abandonnerez pas mon âme dans le tombeau ; 
yms ne permettrez pas que votre saint voie la corruption. 
--Id. 15, V. 11. 

ISAIE ^ 

AN 820 AVANT JESUS-CHRIST. 

Après David vient Isaïe. Isaïe voit la naissance du Christ du sein d^une 
Vierge, st passion, son tombeau et toute la terre à ses pieds. 

C'est pourquoi le Seigneur vous donnera lui-même un 
signe. Yoilà que la Vierge concevra et enfantera un fils, et 
il sera appelé Emmanuel. — Isaïe 7, v. 14. 

Il se nourrira dé lait et de miel jusqu'à ce qu'il sache re- 
jeter le mal et choisir le bien. — Id. v. 15. 

Un enfant nous est né , un fils nous est donné; il porte sur 
ion épaule te signe de sa domination ; et il sera appelé FAd- 
mirable , le Conseiller, Dieu , le Fort , le Père de l'éternité , 
le Prince de la paix. — Id. 9, v. 6. 

Il étendra de plus en plus son empire; il établira la paix 

' On n*a jamais douté parmi les Juifs , ni . dans l'Église chrëtienne , 
que le recueil des prophéties d'Isaïe ne fût authentique. Celle du cha- 
pitre II jusqu*;iu verset 6 est transcrite en entier dans le quatrième 
diapitre de Michée» Il est dit ( Parai. 2 , chap. 3a ) qu'une partie des ac- 
tions d*Ézéchias est écrite dans la prophétie d'Isaïe , fils d*Amos. On les 
trouve, en effet, dans les chapitres 36, 37, 38 et 3g de ce prophète, et 
on lit la même narration dans le quatrième livre des Rois. L'auteur du 
livre de l'Ecclésiastique fait l'éloge d'Isaïe et de ses prophéties ( chap. 
48, V. a5). Ainsi « elles' ont été constamment connues et citées par les 
auteurs postérieurs à ce prophète. 
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éternelle; il fi*asseoira sur le trône de David, il fondera et 
affermira à Jamais son règne sur ia justice et Téquité : le zèle 
du Dieu des armées fera ce prodige. — Id. v. 7. 

Le Seigneur a envoyé sa parole à Jacob, et elle s'est ac- 
complie sur Israël. — Id. v. 8. 

Elle sera entendue par Ephraïm et par les habitants de 
Samarie. — Id. y. 9. 

Et un rejeton sortira delà tige de Jessé; une fleur s'élè- 
vera de ses racines. — Id. il, v. i. 

L'esprit du Seigneur reposera sur lui ; esprit de sagesse 
et dMntelligence , esprit de conseil et de force, esprit de 
silence et de piété. — ; Id. v. 2. 

Et il sera rempli de la crainte du Seigneur ] il ne jugera 
ni sur le regard de ses yeux , ni sur le témoignage de ses 
oreilles; — Id. v. 3. 

Mais il rendra la justice aux pauvres, il sera le vengeur 
des hommes sans défense; il frappera la terre de sa parole 
comme d'une verge ; Timpie s'évanouira devant le souffle de 
sa bouche. — Id. v. 4. 

La justice sera la ceinture de ses reins , et la bonne foi son 
baudrier. — Id. v. 6. 

Sous son règne , le loup habitera avec Tagneau ; le léopard 
reposera auprès du chevreau ; la génisse , le lion , la bre- 
bis, demeureront ensemble; et un petit enfant suffira pour 
les conduire. — Id. v. 6. 

L'ours et le taureau prendront la même nourriture; leurs 
petits dormiront l'un près de l'autre; le lion et le bœuf iront 
aux mêmes pâturages. — Id. v. 7. 

L*enfant à la mamelle se jouera avec l'aspic ; l'enfant nou- 
vellement sevré portera la main dans la caverne du basi- 
lic. — Id. V. 8. 

Ces animaux ne nuiront plus et ne tueront plus sur la 
montagne sainte , parce que la science de Dieu , immeuse 
comme la mer, inondera la terre. — Id. v. 9. 
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En ce jour-là j le rejeton de Jessé sera élevé comme un 
étendard à la vue des peuples ; toutes les nations accourront 
vers lui, et son sépulcre sera glorieux. — Id. v. 10. 

Alors le Seigneur étendra la main une seconde fois pour 
rassembler ceux d'eatre son peuple qui auront échappé à la 
foreur des Assyriens , des Egyptiens , des habitants de Phé- 
tros, des Ethiopiens, des Elamltes, des peuples du Sennaar, 
d'Ëmatb et des îles de la mer. — Id. y. 1 1 . 

Il lèvera son étendard sur les nations; il réunira, des ex- 
trémités de la terre, les restes dispersés de Juda^ il ras- 
semblera les fbgitifis d'Israël. — Id. v. 12. 

La haine d^Ephraîm sera éteinte, et les ennemis de Juda 
périront; Ephraîm n'enviera plus la gloire de Juda, Juda 
ne s'armera plus contre Ephraîm. — Id. v. 13. 

Dans le chapitre suivant, le raème prophète prédit les mcmes événements 

en d^aulres termes. On y trouve de plus la prédiction de la 

conversion des Juifs et de la fin des temps. 

Et vous direz en ce jour : Chantez le Seigneur et invo- 
quez son nom ; faites conViaitre ses voies admirables sur les 
peuples ; rappelez-vous que son nom est le nom par excel- 
lence. — Id. 12, V. 4. 

Chaîniez le Seigneur et la magnificence de ses œuvres; an- 
noncez ses œuvres à toute la terre. — Id. v. 5. 

Sîon, tressaille de joie, redouble tes cantiques; le Très- 
Haut, le Saint d'Israël, habite au milieu de toi. — Id. 
V. 6. 

C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur, le Rédemp- 
teur d'Abraham , à la maison de Jacob : Les espérances de 
Jacob ne seront point confondues, la rougeur ne couvrira 
plus son visage. — Id. 29, v. 22. 

La maison de mon serviteur verra ses enfants, l'ouvrage 
de mes mains, sanctifier mon nom , et bénir le Saint de Ja- 
cob; elle glorifiera le Dieu d'Israël. — Id. v. 23. 



16. LA DIVINITÉ 

Voilà qaNm roi régnera dans la justice ; alors les princes 
gouverneront avec équité. — Id. 32, v. 1. 

Ce roi sera un abri contre les vents et la tempête; il sera 
un ruisseau limpide pour les voyageurs altérés ; l'mnbre d'un ; 
rocher au milieu d'un pays aride. — Id. v. 2. 

Les yeux qui cherchent la lumière ne seront point ébkmis; 
les oreilles attentives distingueront toutes les paroles. •-' Id. 
V. 3. 

Le prince que je vous annonce aura les pensées d'un prince; 
il s'élèvera au-dessus des grands, r- Id. v. 8. 

Console-toi , console-toi , mon peuple , dit le Seigneur ton 
Dieu. — Id. 40, V. 1. 

Parlez au cœur de Jérusalem , et appelez-la par son nom : 
ses maux sont finis, son iniquité lui est pardonnée; elle a 
reçu du Seigneur des grâces qui surpassent ses crimes. — Id. 
V. 2. 

On entend la voix de celui qui crie dans le désert : Pré- 
parez les sentiers du Seigneur, rendez droit le chemin dans 
la plaine. — Id. v. 3. 

Abaissez les collines , comblez les vallons ; qu'on répare 
les chemins , qu'on aplanisse les routes. — Id. v. 4. 

La gloire du Seigneur sera révélée , le Seigneur va parler, 
toute la terre verra notre Sauveur. — Id. v. 5. 

Une voix m'ordonne de crier, et j'ai répondu : Que dirai- 
je par mes cris ? Tous les mortels ne sont que de l'herbe, et 
toute leur beauté ressemble à la fleur des champs. — Id. 
V. 6. 

Le Seigneur a répandu un souffle brûlant ; l'herbe de la 
prairie s'est desséchée , sa fleur est tombée. Oui , les peuples 
sont comme l'herbe de la prairie. — Id. v. 7. 

L'herbe sèche, la fleur tombe : mais la parole de notre 
Dieu demeure dans l'éternité. — Id. v. 8. 

Montez sur le sommet de la montagne , vous qui évangé- 
lisez Sion ; élevez la voix avec force , vous qui évangéliseis 
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Jérusalem : criez plus haut, ne craignez pas. Dites aux villes 
de Juda : Voîcî votre Dieu. — Id v. 9. 

Et voilà que le Seigneur Dieu paraît dans sa force, son bras 
rignale sa puissance : le prix de sa victoire est entre ses 
mains, ses œuvres le précèdent et lannonceat.— Id. v. lO. 

Il gouverne son troupeau comme un pasteur vigilant : il 
rassemble ses agneaux y il les presse dans ses bras, il les 
réchauffe sur son sein j il porte lui-même les brebis pleines. 
— Id. V. U. 

Dans les versets qui suivent , le prophète prédit la venue du Messie 

et l'universalité de TEglise. 

Que les îles dé la mer se taisent, que les peuples se ré- 
veillent, quils s'approchent; paraissons ensemble, entrous 
en jugement. — Id. 41 , v. 1. 

Qui a suscité le juste de FOrient ? qui Ta appelé à sa suite ? 
qai a subjugué les nations en sa présence ? qui l'a établi au- 
dessus des rois? qui disperse comme la poussière ses enne- 
mis sous son glaive ? — Id. v. 2. 

N'ayez aucune crainte; je suis avec vous; ne vous laissez 
pas abattre, je suis votre Dieu , votre force ; je vous ai secouru ; 
la droite du Juste que je vous envoie soutiendra votre fai- 
blesse. — Id. V. 10. 

J'appellerai celui qui habite vers Taquilon , et il viendra 
des lieux où se lève le soleil; il invoquera mon nom; les 
grands seront devant lui comme de la boue, et il les foulera 
aux pieds comme Targile. — Id. v. 25. 

Qui vous a prédit ces choses dès le commencement? Qui 
vous les a racontées dès les anciens jours, pour que vous re- 
connaissiez le Juste ? Qui de vous Pa prédit et Tannonce? 
Qui de vous en a jamais parlé? — Id. v. 2G. 

Le Seigneur le premier a dit a Sion : Le voilà, et j enver- 
rai à Jérusalem un Sauveur. — Id. v. 27. 
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Les miracles et le règne du Christ sont prédits dans les Tersets 

' qui suivent. 

Yollà mon serviteur, dit TEtemel , Je prendrai sa défense^ 
celui que J*ai choisi est l'objet de mes complaisances:]* ai ri* ' 
pandu mon esprit sur lui ; il portera la Justice parmi les na- ; 
tions. — Id. 42, V. 1. ^" 

Il ne criera point, il ne fera acception de personne : sa | 
voix ne sera pas entendue au-dehors. — Id. v. 2. 1 

Il ne foulera pas aux pieds le roseau brisé, il n'éteindra [ 
pas le lin qui fume encore : il jugera dans la vérité. — Id. - 
V. 3. 

Il sera calme et doux jusqu'à ce qu'il ait établi sa sa- 
gesse sur la terre : les îles alors recevront sa loi. — Id. 
V. 4. 

C*C8t ici la parole du Seigneur, du Dieu qui a créé et 
étendu les cioux ; qui affermit la terre et ta couvre de firuits, 
qui donne le souffle aux animaux , et la vie à ceux qui fou- 
lent à leurs pieds la terre, — îd. v. 5. 

Moi , le Soigneur, je t'ai appelé dans la justice : je te pren- 
drai par la main, je te défendrai; je te donnerai pour signe 
d'alliance A mon peuple , et pour lumière aux nations. ^ 

Id, V, 0», 

Tu ouvriras les yeux aux aveugles, tu briseras les f«rs des 
oapUfs ^ tu délivreras de la servitude ceux qui étaient assfe 
dan» les tonèbros, — W. v, 7. 

Jlo suis moi>m^mo mon nom : je ne doniMirai point ma 
gloire À un autr<'^ et à des idoles les louanges qui me sont 
duei^. Id, V, s, 

<> que je vou5 ai prédit n'cstm pas arrivé ? Je vous an- 
uouoo des evf>neiï>onts nouveaux : écoutez, avant qu^ ar- 
Hxo«>i. • Id. V. <>. 

r.bnnto7 au Soignnir des cantiques; que ses louanges 
mh^nt /m^/roes d\in bout de \a terr<î à Ttutie^ que la mer et 
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sa vaste étendue retentissent de sa gloire : iles , habitants des 
tles, célébrez , chantez le Seigneur. — Id. v. 10. 

Que le désert et les villes élèvent leurs voix : Cédar, qui 
babites les palais; ville de Pétra, faites entendre ses louan- 
ges; poussez des cris d'allégresse du haut des montagnes. 
— Id. V. 11. 

Mortels, portez-lui vos hommages; annoncez sa gloire 
dans les iles. — Id. y. 12. 

Moi-même je ramènerai les aveugles par une route incon- 
nue : je les ferai marcher dand des sentiers qu'ils ignorent : 
kurs ténèbres seront changées en lumière; les chemins tor- 
tueux seront redressés. Voilà mes promesses, et je ne les ai 
pas oubliées. — Id. v. 17. 

Sourds, écoutez; aveugles, ouvrez les yeux, et voyez. 
— Id. V. 18. 

Cieux, versez votre rosée ; nuées, répandez la Justice : que 
la terre s'ouvre et enfante son Sauveur ; que la vérité naisse 
avec lui , moi le Seigneur je Fai créé. — Id, 45 , v. 8. 

Ma justice s'approche de vous, elle n'est pas éloignée; 
mon salut ne tardera pas. Le salut sera dans Sion , et ma 
gloire sur Israël. — Id. 46, v. 13. 

La conYersioli des Gentils est prédite dans ce qui suit. 

Voici ce que dit le Seigneur, le rédempteur et le Saint d'Is- 
raël, à une nation méprisable, à un peuple détesté, a Tes- 
dave des autres peuples : Un jour les rois te verront , les 
princes se lèveront en ta présence ; ils t'adoreront à cause 
du Seigneur, parce qu'il est fidèle dans ses promesses; à 
caase du Saint d'Israël, qui t'a choisi. — Id. 49 , v. 7. 

Voici ce que dit le Seigneur : Je t'ai exaucé au temps de 
grâce, je t'ai secouru au jour de salut , je t'ai établi le média- 
teur de Talliance pour ressusciter la terre et réunif les héri- 
tages dispersés; — Id. v. 8. 

Pour dire aux captifs, vos fers sont brisé» -^ ^^«Qlil ^V^qylV. 
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dans les ténèbres, voyez la lumière. Ils trouveront une nour- 
riture abondante sur le penchant des collines. — Id. y. 9. 

Ils n*éprouveront plus ni la faim ni la soif; la chaleur et 
le soleil ne les brûleront plus ; un roi miséricordieux les con- 
duira à la source des eaux. — Id. v. 10. 

Je leur ouvrirai un chemin aplani sur les montagnes , J'é- 
lèverai mes sentiers. — Id. v. il. 

Ainsi que plusieurs se sont étonnés , Jérusalem , à la vue 
de tes désolations, son visage sera sans éclat, sa figure mé- 
prisée parmi les enfants des hommes. — Id. 52, v. 14. 

Mais il purifiera la multitude des nations; devant lui les 
rois garderont le silence : car ceux à qui il n'a point été an- 
noncé verront, ils contempleront celui dont ils n'avaient pas 
entendu parler. — Id. v. 19. 

ta rédemption , l'incarnation et la passion , l'établissement de TÉgiise , 
la mission des Apôtres , sont annoncées dans ce qui suit. 

> Qui croira à notre parole? pour qui le bras du Seigneur 
a-t-il été révélé ? — Id. 53, v. 1. 

Il s'élèvera en la présence de Dieu comme un arbrisseau, 
comme un rejeton qui sort d'une terre aride : il n'a ni éclat 
ni beauté; et nous Tavons vu , et il était méconnaissable, et 
nous l'avons désiré. — Id. v. 2. 

Méprisé, le dernier des hommes, homme de douleurs, il 
eimnaît l'infirmité : son visage était obscurci par les oppro- 
bres et par l'ignominie : et nous l'avons compté pour rien. 
— Id. v. 3. 

Il a vraiment lui-même porté nos langueurs, il s'est chargé 
de nos souffrances : oui, nous l'avons vu comme un lépreux, 
frappé de Dieu et humilié. — Id. v. 4. 

Il a été blessé lui-même à cause de nos iniquités, il a été 
brisé pour nos crimes : le châtiment qui doit nous donner la 
paix s'est appesanti sur lui; nous avons été guéris par ses 
meurtrissures. — Id. v. 5. 
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Noos Dous sommes tous égarés comme des brebis : chacun 
h nous suivait sa voie; et le Seigneur a fait tomber sur lui 
iniquité de nous tous. — Id. v.^ 6. 

Jl a été sacrifié parce qu'il Fa voulu , et il n'a pas ouvert 
I bouche : il sera conduit à la mort comme un agneau , il 
ttà muet comme une brebis devant celui qui ia tond. — Id. 
.7. 

11 est mort au milieu des angoisses , après un jugement : 
ni racontera sa génération ? Il a été retranché de la terre 
es vivants : je l'ai frappé pour les crimes de mon peuple. — 
d. V. 8. 

On lui réservait la sépulture de Timpie; il a été enseveli 
lans le tombeau du riche, parce qu'il a ignoré l'iniquité, 
t que le mensonge n'a point souillé sa bouche. — Id. v. 9. 

Le Seigneur a voulu le briser dans son inlirmité , il a 
lonné sa vie pour expier le crime ; mais il aura une race im- 
Dortelle, et la volonté du Seigneur s'accomplira par ses 
nains. — Id. v. 10. 

Son âme a été dans la .douleur , mais IK verra et il sera 
assasié de joie; ce juste, mon serviteur, Jbstifiera un grand 
tombre d'hommes par sa doctrine , et portera lui-même leurs 
ilqoités. — Id. V. il. 

Parce qu'il s'est livré à la mort, et qu'il a été mis entre 
Bs scélérats, parce qu'il s'est chargé des péchés d'une mul- 
tude criminelle, et qu'il a prié pour les violateurs de la loi, 
lui donnerai en partage un peuple nombreux; il distribuera 
i-mème les dépouilles des forts. — Id. v. 12. 

Celui qui t'a créé sera ton Seigneur (son nom est le Dieu 
îs armées ) ; et ton rédempteur, le saint d'Israël , sera ap- 
îlé le Dieu de toute la terre. — Id. 54, v. 5. 

Vous tous qui avez soif, venez vers les eaux : vous qui 
es dans Tindigence, hâtez-vous; achetez et nourrissez- 
)us ; venez , vous recevrez sans échange le via et le lait, 
-Id. 55,v, 1, 
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Pourquoi dépenser le fruit de votre travail sans acqi 
le pain qui peut vous rassasier? Ecoutez-moi : prenez 
nourriture saine, et votre âme sera inondée de délices 
Id. V. 2. 

Prêtez l'oreille et venez à moi ; écoutez-moi , et vous 
vivre; et j'établirai avec vous Téternelle alliance de mi 
corde promise à mon serviteur David. — Id. v. 3. 

Je Fai donné pour témoin aux peuples, pour guide et 
maître aux nations. — Id. v. 4. 

Vous nommerez un peuple inconnu ; des nations qui 
ignoraient accourront à vous, à cause du Seigneur ' 
Dieu, et du saint d'Israël , qui vous a glorifié. — r Id. v. 

Lève les yeux autour de toi , regarde : tous ces pei 
s'avancent vers toi ; tes fils viendront de loin , tes filles i 
veront à tes côtés. — Id. 60 , v. 4. 

Alors tu verras, et ton cœur admirera, et il sera le 
de délices, quand la multitude des contrées de la mer 
force des nations accourront vers ton enceinte. — Id. 

Des chameaux s'avanceront en grand nombre près d 
à tes côtés paraîtront les dromadaires de Madian et d'i 
lis viendront de Saba t'offrir l'or et l'encens, avec des < 
ques de louange. — Id. v. 6. 

Les habitants de Gédar et de Nabaïoth rassembleront 
troupeaux , ils les offriront sur mes autels , et je rempli 
gloire le sanctuaire de ma majesté. — Id. v. 17. 

Je ne me tairai pas en faveur de Sion , je ne me rep< 
pas à cause de Jérusalem, jusqu'à ce que le jour pa 
comme la lumière, et que son sauveur brille comme un 
beau. — Id. 62, v. 1. 

Sion, les nations verront votre juste; tous les rois, 
illustre Sauveur ; et Ton t'appellera d'un nom nouveai 
le Seigneur lui-même te donnera. — Id. v. 2. 

Tu seras une couronne de gloire pour le Seigneur, u: 
dème dans la main de ton Dieu. — Id. v. 3. 
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ùù ne te nommera plus la Délaissée, et ta terre la Solitude : 
tu seras nommée ma Bien-Aimée, et ta terre , la Terre ha- 
bitée, parce que le Seigneur a mis en toi ses complaisances, 
et qu'il te remplira d'h^itants. — Id. y. 4. 

Le Seigneur s'est fait entendre aux extrémités de la terre: 
dites à la fille de Sion : Voici ton Sauveur; sa récompense 
est avec lui, ses miracles marchent devant lui. — Id. v. 11. 
Ceux qui viendront seront appelés- le peuple saint, le peu- 
ple racheté du Seigneur. — Id. v. 12. 

Une mère a enfanté avant d'être en travail; elle a mis au 
monde un fils avant le temps de la douleur. — Id. 66, v. 7. 
Qui jamais a entendu rien de pareil? qui jamais a rien vu 
de semblable? la terre produit-elle en un jour? une nation 
leforme-t-elle tout d'un coup? cependant Sion a été en tra- 
vail et a mis au monde ses enfants. — Id. v. 8. 

Je viens pour rassembler les nations et les peuples, et ils 
Tiendront, et ils verront ma gloire. — Id. v. 18. 

J'élèverai un signe au milieu d'eux; j'en choisirai quel- 
ques-uns qui auront été sauvés, pour les envoyer vers les 
nations de la mer . en Afrique , en Lydie; parmi les peuples 
annés de flèches; dans l'Italie, dans la Grèce, dans les îles 
les plus reculées, vers des hommes quii n'ont point entendu 
[parler de moi, et qui n'ont point vu ma gloire, et ils annon- 
ceront ma gloire aux nations. — Id. v. 19. 

Et je choisirai parmi eux des prêtres et des lévites , dit le 
Seigneur. — Id. v. 21. 

JÉRÉMIE \ 

AN 624 AVANT JÉSUS-CHBIST. 

Mission providentielle du Messie. — Il sortira de Juda. -— Nouvelle 

alliance. — Conversion des Gentils. 

Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur ; et je suscite- 

■* Jérémie^ fils d'Helcias, était prêtre de la ville d'Anathoth, de la 
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rtii dans In maison de David le germe de la Justiec; un roi ré« 
gncra , et il sera sage , et il rendra le jugement et la jastiee 
sur la terre, — Jérémie , 23, v. 0. 1 

En ces jours, Juda sera sauve, et Israël vivra en assu- | 
rance ; et voici le nom qu ils donneront à ce roi , le nom Jé- 
hovah notre justice. — Id. v. 6. 

Voilà qae les jours viennent , dit le Seigneur , où l'on ne 
dira plus : Jébovah est vivant , lui qui a tiré les fils dlsnêl / 
de la terre de l'Egypte. — Id. v. 7. ^ 

Mais Jéhovah est vivant, lui qui a tiré et ramené la mat' fl 
son d'Israël de la terre de Taquilon, et de toutes les terres 
où il les avait jetés, et ils habiteront dans leur pays. — Id. v. 8. I 

Voilà que les jours viennent , dit le Seigneur, et j'établirai 
une nouvelle alliance avec la maison d'Israël et la maison ^ 
de Juda. — Id. 31 , v. 31. 

Non pas selon l'alliance que j'ai formée avec leurs pères, : 
dans les jours où je les pris par la main pour les tirer de la 
terre d'Egypte; alliance qu'ils ont rendue vaine, et je les al 
punis, dit le Seigneur. — Id. v. 32. 

Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur, et je susei- 
torai la parole heureuse que j'ai annoncée à la maison d^Israâ 
et à la maison de Juda. — Id. 33, v. 14. 

En ces jours et en ce temps , je ferai sortir de David le 
germe de justice ; et il rendra la justice , et le jugement sur 
la terre. — Id, v. 15. 

En ces jours, Juda sera sauvé, Jérusalem habitera avec 
assurance, et voici le nom dont on le nommera : Jéhovah 
notrt* justice. — ïd. v. 1 6. 

Car voici co que dit le Seigneur : Un homme sera toi^ours 
dans la race de David pour s'asseoir sur le trône de la mai- 
son d'Israél, — Id. V. 17. 

Irîlm dt IWnpmîn. U cvunmcnç.) àpnivlicr la treuicine année de Josias, 
\in|tMmi$ «us axant lacâpUxito <M quaiaut^uu ans aTanlla deslrucUon 
«k Jcni»aWw. On dit qu'il f«t lajùdc par k$ jQi&. 



DE JÉSUS-CHRIST. 25 

BARUCH \ 

AN 599 AYAMT JSSUS-CHBIST. 

Règne de Jésus-Christ. — Jérusalem nouvelle. — Universalité 

du Ghrislianisme. 

DépoQil)e*toi, Jésasalem, de la robe de deuil et d'affliction^ 
et reyéts-toi d'éclat et d'honneurs, et de la gloire éternelle 
qui te vient de Dieu. — Baruch, 5, y. 1. 

Le Seigneur te revêtira du manteau de justice , et il met- 
tra sur ta tête un diadème d'éternelle gloire. -^ Id. y. 2. 

Dieu montrera sa splendeur en toi à tout ce qui est sous 
leeiel* — Id. y. 3. 

Car yoici le nom dont Dieu te nommera pour jamais : 
La paix de la justice et Thonneur de la piété. — Id. y. 4. 

Lève-toi 9 Jérusalem, lève-toi; regarde vers l'orient, et 
vois tes fils rassemblés du soleil levant jusqu'au couchant, 
à la parole du saint de Dieu , et se réjouissant dans te sou- 
venir du Seigneur. — Id. v. 5. 

Ils sont allés loin de toi , traînés par leurs ennemis; mais 
le Seigneur les ramènera , portés avec honneur comme les 
fils des rois. ►— Id. v. 6. 

CSar le Seigneur a résolu d'humilier toutes les montagnes 
élevées et les roches éternelles , et de combler les vallées en 
les égalant au reste de la terre, afin qulsraël s'avance rapi- 
dement pour la gloire de Dieu. — Id. v. 7. 

'Et les forêts et tous les bois des parfums couvriront Israël 
de leur ombre, par ordre de Dieu. *^ Id. y. 8. 

Car Dieu ramènera Israël avec joie à la splendeur de la 
gloire^ de la miséricorde et de la justice qui sont en lui. — Id. 

V. 9. 

' fiarach était d'une naissance illustre. Son père Nérias , et Maasias , 
son aïeul , étaient distingués dans leur pays , et son frère Saraias avait un 
I. SI 
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EZECHIEL ^ 

AN 598 AVANT JÉSUS -CHRIST. 

Promesse du salut par la venue de Jésus-Christ sur la terre. — Il sortira 

de David. — Il sera le chef de l'Eglise. — La civilisation 

par le règne de la foi sur la terre. 

Je sauverai mon troupeau, il ne sera plus livré en proie, et 
je jugerai entre les brebis et les brebis. — Ezéchîel, 34, v. 22. 

Et je susciterai sur elles le pasteur unique pour les paître ; 
David mon serviteur lui-même aura soin de les paître , et il 
sera pour elles un pasteur. — Id, v. 23. 

Mais , moi qui suis le Seigneur, je serai leur Dieu , et mon 
serviteur David , prince au milieu d'elles : Moi , le Seigneur, 
j'ai parlé. — Id. v.24. 

Et je ferai avec elles une alliance de paix , et j'extermine- 
rai de la terre les bêtes cruelles, et ceux qui habitent dans 
les déserts dormiront en assurance au milieu des bois. — Id. 
V. 25. 

Et j'établirai la bénédiction autour des collines où j*habîte ; 
je ferai tomber la pluie en son temps , et ce seront des pluies 
de bénédiction. — Id. v. 26. 

Et les arbres des champs donneront leur fruit ; la terre 
germera et sera féconde ; mes brebis habiteront sans crainte 
dans leur terre ; et elles sauront que moi je suis le Seigneur, 
lorsque j'aurai brisé leurs chaînes et rompu leur joug, et que 

emploi important sous le règne de Sédécias.Il s'allacha à Jérémie, et fut 
son plus fidèle disciple. Il lui servit de secrétaire pendant sa vie. 

' Ézcchiel, c*est-à*dire qui voit tout , était fils de Buzy, de la race sa- 
cerdotale. Il fut transféré à Babylone par Nabuchodonosor, avec le roi 
Jéchonias. Pendant sa captivité » Dieu lui accorda le don de prophétie, 
pour consoler ses frères. Il était ôgé de trente ans, et il continua son ni' 
nistère pendant vingt ^ns. 



DE JÉSUS-CHRIST. 27 

ie les aurai arrachées des mains de ceux qai les dominaient 
ivec empire. — Id. v. 27. 

Elles ne seront plus en proie aux nations, et les bêtes de 
3 terre ne les dévoreront plus ; mais elles habiteront avec 
ODfîance et sans aucune crainte. — Id. v. 28. 

Et je ferai germer une plante d'un grand prix ; elles ne se- 
)nt plus consumées par la faim sur la terre , et elles ne se- 
mt plus en opprobre parmi les nations. — Id. v. 29. 

Et elles sauront alors que je suis avec elles, mol le Sei- 
Qeur leur Dieu ; et mon peuple est la maison dlsraêl , dit 
1 Seigneur Dieu. — Id. v. 30. 

Et vous, mes brebis, vous, les brebis de mon pâturage, 
DQs êtes des hommes ; et moi , je suis le Seigneur votre 
ieu, dit le Seigneur Dieu. — Id.v. 31. 

DANIEL ^ 

AN 594 AVANT JÉSUS-GHBIST. 

-édiclion de rincarnation de Jésus-Christ. —> Temps précis de sa venue. 
De son baptême. — De sa passion. — De sa mort. — 
La loi nouvelle. -— Le nouveau sacrifice. 

Pendant que je parlais encore en ma prière, voilà que Ga- 

iel, que j'avais vu en une vision au commencement, vola 

ndain , et me toucha au temps du sacrifice du soir. — Da- 

el,9. V. 21. 

£t il m'enseigna , et il me parla , et il dit : Daniel , main- 

Qant je suis venu afin de Renseigner, et que tu compren- 

s. — Id.v. 22. 

La parole est sortie dés le commencement de tes prières; 

I Daniel, 1*un des quatre grands prophètes, était sorti de la race 
aie de David. Il fut conduit à Babylone , drs sa première jeunesse , 
ic un grand nombre de Juifs, sous le règne de Joachim, roi de Juda. 
pi'opbétisa pendant la captivité de r»abylone , et parvint au plus haut 
;ré de faveur sous les monarques Assyriens et Mèdes. 
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mais je suis venu pour te dire que tu es un homme de dé- 
sirs : toi donc , médite la parole, et comprends la vision.—- 
M. V. 23. 

Les soixante et dix semaines sont abrégées sur ton peuple 
et sur la sainte cité , afin que la prévarication soit consom- 
mée et que le péché prenne fin , et que Tiniquité soit effm^e, 
et que la justice éternelle paraisse, et que la vision soit ac- 
complie et la prophétie , et que le Saint des saints reçoive 
Fonction. — Id. v. 24. 

Sache donc et comprends : Depuis la fin de la parole que 
Jérusalem sera de nouveau réédifiée , jusqu'au Christ-roi , il 
y aura sept semaines et soixante-deux semaines, et de nou- 
veau seront édifiées la place publique et les murailles dans 
ce court espace de temps. — Id, v. 25. 

Et , après soixante-deux semaines , le Christ sera mis à 
mort ; et ce peuple ne sera plus son peuple, car il doit le re- 
nier : et un peuple, avec un chef qui doit venir, dissipera la 
cité et le sanctuaire; et la fin sera la destruction , et , après 
la fin de la guerre, la désolation ordonnée. — Id. v. 26. 

Et il confirmera Falliance à plusieurs dans une semaine ; 
et, au milieu d'une semaine, Foblation et le sacrifice cesse- 
ront , et l'abomination de la désolation sera dans le temple , 
et persévérera jusqu'à la consonmiation et à la fin. — Id« 

V. 27. 

Prédiction de la résurrection générale «t du jugement dernier. — Les 

élus et les réprouvés. — La dispersion des JuiCs. — Les persécutions 

contre les Chrétiens. — La fin des temps. 

Or, en ce temps-là, s'élèvera Michel le grand prince, qui 
est debout pour les fils de ton peuple ; et un temps viendra, 
tel qull n'en a pas été depuis que les nations ont commencé 
jusqu'au temps présent. Et en ce temps-là ton peuple sera 
sauvé , et quiconque sera trouvé écrit dans le livre. >— Id. 
12, V. 1. 
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Et plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la 
terre s'éveilleront : les uns pour la vie éternelle, et les au- 
tres, pour l'opprobre , afin qu'ils le voient à jamais. — Id. v* 2. 
P Or ceux qui sont intelligents brilleront comme la splen- 
deur du ciel ^ et ceux qui enseignent la justice à plusieurs 
leront comme les étoiles , dans toute l'éternité. — Id. v. 3. 

Mais toi , Daniel , ferme les paroles et scelle le livre jus- 
qu'au temps marqué : plusieurs passeront , et la science sera 
multipliée. — Id. v. 4. 

Et moi Daqiel je vis, et voilà comme deux hommes qui 
le tenaient : le premier, d'un côté , sur la rive du fleuve ; et 
le second, de l'autre côté de la rive du fleuve. — Id. v. 6. 

Et je dis à l'homme qui était vêtu de lin , et qui se tenait 
. sur les eaux du fleuve : Quand sera la fin de ces merveilles 
l - Id. V. 6. 

r 

Et j'entendis rhomme vêtu de lin, debout sur les eaux du 
ieove après avoir élevé ses mains au ciel , et juré par celu 
IQl vit éternellement , annoncer que ce serait dans un temps , 
deux temps et la moitié d'un temps. £t quand la dispersion 
do peuple saint sera accomplie toutes ces choses seront ac- 
complies. — Id. V. 7. 

Et moi j'entendis et ne compris pas. Et je dis : Mon Sei- 
gneur, qu'est-ce qui sera après ceci? — Id. v. 8. 

Et il dit : Va, Daniel ; car les paroles sont fermées et scel- 
lées jusqu'au temps fixé. — Id. v. 9. 

Plusieurs seront élus et purifiés , et éprouvés comme le 
feu : et ceux qui sont impies agiront avec impiété , et tous 
les impies ne comprendront pas ; mais les sages entendront. 
— Id. V. 10. 

Et depuis le temps que le sacrifice continuel aura été aboli, 
et que l'abomination sera mise dans la désolation , il y aura 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours. — Tt]. v. 1 1 . 

Bienheureux celui qui attend et qui parvient jusqu'à mille 
trois crnt trente- cinq jours ! 

I. 2. 
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Mais toi, va au Heu marqué : tu te reposeras dans le tom- 
beau et et tu te ressusciteras plein de gloire à la fin de tei 
jours. — - Id. V. 13. 

OSÉE \ 

AN 784 AVANT JESUS-GHBIST. ] L 

Fin du sceptre dans Juda. — Venue du Messie. •— La loi nontclte. ^ 

Chute du royaume des Juifii. 1 

Ephraïm est une génisse qui se plaît à fouler le grain daaij 
Faire : je jetterai la main sur la beauté de son cou , je moiK* 
terai sur Ephraïm ; Juda labourera et jacob brisera les sil- 
lons. — Osée , 10 , V. 11. 

Semez pour vous dans la justice , et moissonnez dans la 
miséricorde ; préparez votre terre ; et il sera temps de reclle^ 
cher le Seigneur, lorsque celui qui vous enseignera la jostiei 
sera venu. — Id. v. 12. 

Mais vous avez cultivé l'iniquité, vous avez moissonné le 
crime, vous avez mangé le fruit du mensonge, vous vous 
êtes confié en vos voies, en la multitude de vos guerriers. 
— Id.v. 13. 

Le tumulte grondera au milieu de votre peuple; toutes vos 
citadelles seront dévastées, comme Salmana au jour de sa 
désolation , quand fut détruit Tautel de Baal ^ quand la mère 
fut écrasée sur ses enfants. — Id. v. 14. 

Voilà les calamités qu^amènera sur vous Béthel, à cause 
de la grandeur de votre iniquité. — Id. v. 16. 

< Osée est le premier des prophètes dont on ait les écrits. Il vécat 
longtemps, et sous plusieurs rois. Isaïe, Joël , Amos, Abdias et Jonas, 
furent ses contemporains. ^ 
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JOËL '. 

AN 700 AVANT JÉSUS-CHBIST. 
Voiue du Messie. — La terre renouvelée. — - Les fidèles récompensés. 

Terre, cesse de craindre , tressaille de joie, pousse des 
«nsd'all^refise : Jéhovah vase révélei:. — .Joël, 2 , v. 21. 

Ne craignez plus, animaux des champs : les prairies vont 
leprendre leur éclat, les arbres porteront leur fruit, les fi* 
goiers et la vigne prodigueront leurs richesses. — Id. 
?. 22. 

Et vous, enfants de Sion, faites éclater votre joie , livrez- 
Tons à votre allégresse, à la présence du Seigneur votre Dieu, 
^ parce qu'il va vous donner un docteur de justice ; il fera des- 
eeodre sur vous , comme autrefois , les pluies de l'automne et 
du printemps. — Id. v. 23. 

MICHÉE \ 

s 

l AN 600 AVANT JÉSUS-CHRIST. 

Établissement de TÉglise de Jésus-Christ. — Conversion des Gentils. 

Règne de paix. 

Et voilà que, dans les derniers temps, la montagne de la 
maison du Seigneur sera préparée sur le haut des monts, éle- 
vée au-dessus des collines; les peuples y viendront en foule. 
— Michée, 4, v. 1. 

' Le nom de Joël ne parait être qu^une contraction des deux noms 

de Jéhova-eL Joël a prophétisé avant le règne de Manassé , dans le 

royaume de Juda. 
> Michée ëtait de Morasthi , petit village de la tribu de Juda. Il est 

différent d'un autre Michée dont il est parlé au troisième livre des Rois. 

Michée est cité dans Jérémie ; il prophétisait sous les règnes de Joathan , 

d'Achaz et d'Ézéchias. 
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£t les Dations se hâteront, disant : Venez, allons à la 
montagne du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob ; il 
nous enseignera ses voies, et nous marcherons dans ses sen- 
tiers, parce que la loi sortira de Sion, et la parole du Sei« 
gneur, de Jérusalem. — Id. v. 2. 

Il jugera* au milieu de la multitude des peuples; il châ- 
tiera des nations puissantes jusqu'aux contrées les plus loui- 
taines : les peuples feront de leurs épées des socs de charme^ 
et des hoyaux de leurs lances; un peuple ne tirera plus le 
glaive contre un autre peuple ; ils n'apprendront plus à se 
combattre; — Id. v. 3. 

Chacun se reposera sous sa vigne et sous son figuier, et 
nul ne les troublera, parce que le Seigneur a parlé. — Id. 
V. 4, 

Naissance du Christ à Bethléem. -— Fin du sceptre dans la maison 
de Juda. >— Conversion des peuples. — Les Juifs dispersés. 

Et toi, Bethléem, la plus petite entt*e les villes de Juda, 
de toi doit venir celui qui dominera sur Israël, et sa sortie est 
du commencement et des jours de réteruité. — Id. 5 , v. 2. 

Juda ne sera abandonné qu'au jour où celle qui doit en- 
fanter enfantera ; alors le reste de ses frères se tournera vers 
les enfants dlsraël. — Id. v. 3. 

Celui qui doit venir s'affermira, et il conduira son troupeau 
avec la force de Jéhovah, avec la gloire du nom de.Jéhovah, 
son Dieu I Les peuples se convertiront , parce que sa puis- 
sance éclatera jusqu'aux extrémités de la terre. — Id. v. 4. 

Et celui-ci sera la paix. — Id. v. 5. 

Les restes de Jacob seront au milieu de la multitude des 
peuples comme la rosée du Seigneur , comme des gouttes 
d'eau sur Therbe; ils n'attendront plus un homme, Us ne 
dépendront plus de^ enfants des hommes. — Id. v. 7. 
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AGGÉE ^ 

• AN 516 AVANT JÉSUS-GHBIST. 
Tenue da Messie. -— Nouvelle loi. 

Je garderai la promesse qae je vous fis lorsque vous êtes 
sortis de TEgjrpte, et mon esprit sera au milieu de vous : 
ne craignez pas. — Aggée, 2, v. 6. 

Car voici ce que dit le Seigneur des armées : Encore un 
peu de temps, et j'ébranlerai le ciel^ et la mer, et tout l'uni- 
y«fs. — Id. V. 7, 

J'ébranlerai tous les peuples , et le Désiré de toutes les 
nations viendra; et je remplirai cette maison de gloire, dit 
le Seigneur des armées. — Id. v. 8. 

ZACHARIE \ 

AN 515 AVANT JÉSUS-CHBTST. 

- Le Christ.— *Sa missioa. — Il est tenté par le démon. — Ses humiliations. 

-— Règne de la justice. 

[ Et le Seigneur me montra le grand-prêtre Jésus debout 
devant Fange de Jéhovah ; et Satan était à sa droite, pour 
s'opposer à lui. — Zacharie, 3 , v. 1. 

Et Jéhovah dit à Satan : Jéhovah te réprimera; Jéhovah, 
qui a choisi Jérusalem, te réprimera. Tu n'es qu'un tison ar- 
raché du feu. — Id. V. 2. 

> On croit qu* Aggée naquit dans le temps de la captivité de Babylone, 
et qu*il revint de ce pays avec Zorobabel. C'est par son intercession et 
celle de Zorobabel que le temple fut relevé. 

3 Zacharie signifie , selon saint Jérôme, souvenir du Seigneur, Que n'a 
pas vu Zacharie! dit Bossuet. On dirait que le livre des décrets divins ait 
été duvert devant ce prophète. 



^ 
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Jésas était couvert de vêtements souillés, et il se 
devant la face de Fange. — Id. v. 3. 

Et fange parlant à ceux qui se tenaient devant lui , dit r| 
Otez-lui ses vêtements souillés. Et il dit encore : Voilà 
j*ai 6té de toi l'iniquité, et que je t'ai revêtu d'un vêl 
nouveau. — Id. v. 4. 

Et il dit : Posez sur sa tête une tiare pure , et on le revê- 
tit d^liabits étincelants ; et Fange du Seigneur se tint devant 
lui. — Id. V. 5. 

Et l'ange de Jéhovah parla à Jésus, disant : — Id. v. 6. 

Voici ce que dit le Seigneur Dieu des armées : Si vous 
marchez daus mes voies, si vous observez mes préceptes, : 
vous jugerez ma maison , vous garderez mon temple , et je 
mettrai sous vos ordres plusieurs des esprits qui sont ici* •— 
Id. V. 7. 

Ecoutez , ô grand- prêtre Jésus ! vous et vos amis qui 8<Nit 
auprès de vous , parce que tous sont prophétiques : Ramène- 
rai de l'Orient mon serviteur. — Id. v. 8. 

Voici la pierre que j^ai mise en présence de Jésus : sept 
yeux sont ouverts sur une pierre ; je prendrai soin de la ci- 
seler moi-même, dit Jéhovah, le Dieu des armées : en un 
jour j'effacerai Tiniquité de la terre. — Id. v. 9. 

En ce jour-là , le frère appellera son frère sons sa vigne 
et sons son figuier. 

T.e Messie. — Sa loi convertira toutes les nations. 

Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu des armées : Un temps 
viendra où les peuples et les habitants d'une multitude de 
villes seront assemblés. — Id. 8 , v. 20. 

£t ils accourront ; une ville dira à une autre ville : Allons, 
implorons la présence du Seigneur , cherchons le Dieu des 
armées; je vous suivrai. — Ifl. v. 21. 

Et dos peuples nombreux et des nations puissantes vien- 
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it ponr chercher le Diea des armées dans Jérusalem, pour 

plorer la présence du Seigneur. — Id. v. 22. 

: Voici ce que dit le Dieu des armées : En ces jours , dix 

mes de toutes les nations et de toutes les langues saisi- 

t le bas de la robe d*un juif, et lui diront : Nous irons 

iTec vous; nous avons appris que Dieu est avec vous. — Id. 

T. 28. 

MALACHIE «. 

AN 454 AVANT aÉSUS-CHRlST. 

Nouvelle loi. — Nouveau sacrifice. — Le mystère de rEucharistie. — 
Règne du Christ. — H jugera tous les hommes. 

Depuis le lever du soleil* jusqu'à son coucher, mon nom 
est grand parmi les nations , et Ton sacrifie , et Ton offre 
en tout lieu une oblation pure à mon nom, parce que mon 
nom est grand parmi les nations, dit le Seigneur des armées. 
— Malachie, 1, v. U. 

Voilà que j'envoie mon ange, et il préparera la voie de- 
vant ma face; et soudain viendra dans son temple le Domi- 
nateur que vous cherchez , Tange d^allîanceque vous désirez. 
Voilà qu'il vient , dit le Seigneur des armées. — Id. 3 , 
V. 1. 

Qui soutiendra le jour de son avènement ? qui restera de- 
vant son regard? C'est un feu qui dévore, une plante qui 
puriûe. — Id. v. 2. 

Et il sera assis fondant et épurant l'argent ; et il purifiera 
les enfants de Lévi , comme l'or et l'argent passés par le feu, 

' Malachie est le dernier des prophètes. Le uom de Malachie signifie 
mon ange et mon envoyé. On croit que Malachie a prophétisé lorsque le 
temple était déjà rehâli , vers la fin du règne d'Artaxerxcs-Iongue-main , 
454 ans avatSt Jésus-Christ» 
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et ils ofMront au Sdgnear des sacrifices de Jnstioe. — li 
V. 3. 

£t le sacrifice de Jada et de Jérosalem sera agréable i 
Seigneur, comme aax premiers jours, cooime dans les a* 
nées anciennes. — *Id. y. 4. 



,fL 



DEUXIÈME SECTION. 



NOUVEAU TESTAMENT. 

L'authenticité des Evangiles est maintenant hors de toute 
atteinte. La critique , qui a ses règles comme tontes les scien- 
ces, a établi cette authenticité par des preuves irréfragables, 
et un des derniers incrédules de l'Allemagne protestante, qui 
atait fondé tout son système sur l'absence de documents con- 
temporains relatib à Thistoire de Jésus-Christ , vient d'être 
obligé de' confesser que TEvangile de saint Jean , qui ne fait 
que confirmer les trois autres, était d'un témoin oculaire. 

Les auteurs des quatre Evangiles étaient d'origine juive , 
le naissance et de condition vulgaire , dépourvus de connais- 
sances et de littérature; ils vivaient dans les derniers temps 
de la république Juive, avant la destruction de Jérusalem, 
et ils forent le plus souvent témoins oculaires des événements 
qu'ils ont rapportés. 

En tout, ces écrivains montrent une connaissance si exacte 
et si intime du siècle et du pays où ils placent la vie de Jc- 
sas, qu*on est contraint d*y reconnaître des auteurs contem- 
porains. Plus on entre dans les détails , plus ou étudie Fhis- 
toire des opinions, des habitudes et des mœurs de ce siècle, 
plus on les retrouve avec évidence dans les quatre évangc- 
lirtes. 

L'examen de la méthode d'enseignement que suit Jésus- 
Christ dans ses discours, nous conduit au même résultat. Il 
parle un langage différent, soit aux Pharisiens, soit aux Sad- 
ducéens, soit aux Samaritains. Parle-t-li à ses disciples, 
s'adresse-t-il au peuple, les enseignements de Jésus sup- 
posent alors d'autres auditeurs. C'est par les paraboles que 
Jésos^Uhrist arrive à faire pénétrer les plus hautes vérités dans 
les esprits les plus simples. 

I. "b 
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Or, l'histoire nous apprend que les PharlsleDS, les Sadd» 
céens, pensaient, agissaient exactement comme les livra 
des Evangiles noas les représentent. I 

La question captieuse faite à Jésus sur le tribut exigé pi^ [ 
César , suppose l'époque précise où Jésus a vécu. Plus tard 
ou plutôt, elle n'aurait aucun sens. Le précepte donné (Lue, 
ch. 12, V. 50) rappelle avec une grande exactitude la marcha 
déterminée par le droit romain , de ir^jt/His. 

Les rapports de Jésus avec les Publicains nous font m- 
trouver le système romain des douanes affermées. Il ne peut 
chasser les changeurs hors des parvis sacrés, sans noni^ 
rappeler que les argeniarii de Rome aimaient à se placer ^ 
la porte des temples et au pied des statues des dieux. 

Nous retrouvons de même, dans remploi des monna^ 
grecques et romaines, la plus grande exactitude et le raji. 
port le plus parfait avec la position de la Judée au temps ds 
Jésus-Christ. On y voit les nouveaux impôts évalués dans In 
monnaie du peuple qui avait soumis la Judée à son onpire. 

Les travaux des savants modernes , leurs recherches ém 
dites, les témoignages des auteurs profanes, comparés et: 
discutés avec soin , aboutissent tous au même résultat , celai 
de Tauthenticité des livres du Nouveau-Testament. 

Le savant Hugh, dans son ouvrage sur l'authenticité du 
Nouveau-Testament , a porté la solution de cette question aa 
plus haut degré d'évidence, eu étudiant les témoignages 
puisés dans les écrits des hérétiques des deux premiers siè- 
cles, et que Ton peut considérer en quelque sorte comme 
contemporains. Il dresse le catalogue des hérétiques ou des 
ennemis du christianisme, qu'il contraint à déposer en faveur 
de la foi dont ils sont les adversaires. Il cite entre autres 
Celse, Tatien et Julius Gassien, Théodote le Gnostique; 
Marcion, hérétique fameux, Ptolomée et Héracléon, les 
YalentinienS; les Ebionites, Basilide et Isidore^ chefs des 
sectes gnostiques. 
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EXTRAITS 

PB L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 

At6C rindication des yersets concordants, soit de Tancien, 
soit du noarean Testament , en ce qui s« ratlacbe plus 
^ particnliÂrcmeaf à la divinité de Jésas*Christ. 



Saint Matthieu, an 43 après Jésus-Christ. — Saint Marc, an 44 

de Jésus-Christ. — - Saint Luc, an 53 de Jésus-Christ. 

Saint Jean, an 96 de Jësus-Ghrist <. 



CHAPITRE PREMIER. 

Généalogie de Jésus-Christ. 
SAINT MATTHIEU. 



% 



1. Livre de la génération de Jésus-Christ , fils de David , 
Is d*Abraham. — I^uc, 3-29 , v. 31. 

3. Abraham engendra Isaae , Isaae engendra Jacob, Ja- 
»b engendra Jnda et ses frères. — Gen., 21 , v. 15 et 26. 

s Saint Matthieu était Galiléen de naissance, juif de religion. Les 
lires érangélistes l'appellent simplement Lévi , qui était son nom hé- 
rea. Pour lui, il se nomme toujours Matthieu, qui parait être un nom 
lec, mais qui peut être aussi dérivé de Théhreu; et il y ajoute tou- 
«rs sa profession de publicain , à laquelle il renonça pour suivre Je- 
irChrist. Lorsque saint Matthieu écrivit son évangile , la grande ques- 
OB entre les apôtres et les Juifs était de savoir si Jésus-Christ était le 
Lessie. Les Juifs ne niaient pas que Jésus ne fût fils de Marie , né à 
elhléem, nourri à Nazareth , de la famille de David. Tout le monde 
kvait l'histoire de sa prédication et de sa mort. Mais les Juifs niaient 
a'il fût le fils de Dieu, qu'il fût le Messie. 
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3. Jada engendra de Thamar Phares et Zara , Phares en 
gendra Esron , Esron engendra Aram. — Gen. , 28 29. -^ 
Ruth,4, V. 17-21. 

5. Salmon engendra Booz de Rahab, Booz engendra Obe^ 
de Rath, Obed engendra Jessé, Jessé engendra le roi Dayi! 
— 2 Rois, 12, V. 24. 

18. Or, voici la génération de Jésus-Christ. Lorsque Marii 
sa mère, eut été fiancée à Joseph , avant d'être ensemble,! 
se trouva qu^elle avait conçu du Saint-Esprit. — Luc, 1] 
V. 27. 

21. Elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jl 
sus ; c'est lui qui délivrera son peuple de ses péchés. — Id. 1 
V. 31. 

23. Voilà qu'une vierge concevra, et elle enfantera un flii 
et il sera appelé Emmanuel , c'est-à-dire Dieu avec nous. - 
Isaîe,7,v. 14. 

Saint Matthieu prouve contre eux que Jésus est fils de Dieu , quelff 
rie, sa mère, est vierge; qu'il est venu pour perfectionner la loi, et dm 
pour la détruire ; que ses miracles ne sont ni les effets de la science hf 
maine ou des illusions de la magie, mais qu'étant vrais et divins, i 
prouvent indubitablement que Jésus-Christ est le vrai Messie, enfiii 
que sa résurrection est un fait incontestable. 

Saint Matthieu écrivit son évangile dans Jérusalem , selon saint Je 
rôme , à la prière des Juifs qui avaient embrassé la foi de Jésus-Ghriil 
il a écrit non en grec , mais en hébreu ou en Sjrrîaque , comme Fassiv 
Eusèbe dans son histoire, et plusieurs autres saints Pères. 

Saint Marc était disciple de saint Pierre : aussi commence*t41 sa 
évangile par les paroles de saint Pierre : « Vous êtes le Christ, le fils d 
Dieu. » 

Saint Marc est celui dont parle saint Pierre à la fin de sa premièi 
épitre , et qu'il appelle son fils. C'est celui qui a fondé l'Eglise d'i 
lexandrie, qui a été le second siège du monde. L'opinion la plus oM 
mune parmi les Pères de l'Église est que saint Marc a écrit son hm 
gile à Kome , à la prière des Chrétiens de cette Eglise. C'est ce qa'Ei 
fièbe rapporte au livre U de son histoire^ chapitre ï5. 
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CHAPITRE IL 

Adoration des Mages. — - Prédiction accomplie. 
SAINT MATTHIEU. 

1. Or, Jésus étant né à Bethléem de Jada, aux Jours du roi 
Hérode, voilà que des mages vinrent de TOrient à Jérusalem, 
— Luc, 2, V. 4. 

6. Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la moindre 
parmi les villes de Juda, de toi doit sortir le chef qui con- 
duira Israël mon peuple. — Mich., 6 , v. 1. — Jean, 7, v. 41. 

Et entrant dans la maison, ils trouvèrent l'enfant et Marie, 
sa mère , et, prosternés , ils Tadorèrent ; ils lui offrirent pour 
présents de For, de Tencens et de la myrrhe. — Ps. 71, v. 10. 

Et il y demeura jusqu'à la mort d*Hérode, afin que 
cette parole que le Seigneur avait dite par le prophète ftat 



Saint Jérôme , saint Augustin , et la plupart des anciens Pères , ont 
cru que saint Marc avait écrit en gre^ï, aussi bien que saint Luc et saint 
Jean. 

Eusèbe assure , dans sa Chronique , que saint Marc a écrit son évan- 
gile la troisième année de Claude , c'est à-dire la quarante-troisième an- 
née de Jésus-Christ. 
On montre à Venise , dit Feller, un ancien manuscrit de Tévangile 

1 de saint Marc, que Ton prétend être Toriginal écrit de sa main. 

I Saint Luc était d'Antioche , métropole de Syrie. Saint Paul nous ap- 
prend qu'il a été médecin , comme il Tappelle lui-même. Il n*a point été 
du nombre des apôtres , non plus que saint Marc , mais Fun de leurs dis- 
ciples. Ainsi, il n'a pas écrit ce qu'il avait vu lui-même, comme saint 

r Matthieu et saint Jean , mais ce qu'il avait appris de ceux qui l'avaient 

^ vu, selon qu'il le témoigne au commencement de son évangile.* « car 
c'est par un conseil de la sagesse de Dieu , dit saint Augustin , et par un 

- ordre du Saint-Esprit, que, des quatre évangélistes , deux ayant été apô- 
tres , les deux autres ne l'ont pas été , afin qu'on ne crût pas que pour 
écrire l'Evangile il y eût quelque différence d'opinion entre ceux qui ont 
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accomplie : J'ai appelé mon fils de TEgypte. — Osée, ll,|]( 

V. 1. 

CHAPITRE IIL 

Saiot Jean amionoe le Christ et sa divinité. 



r 



SA.INT MATTHIEU. 

3. Je disais : Faites pénitence , le royaume des eieuz ap* 
proche. — Marc ,1-4. 

a. Car c'est de lai qae le prophète Isaïe a parlé lorsqo^ i 
dit : Je sais la voix de celai <)ui crie dans le désert : Pr^ 
rez le chemin du Seigneur , rendez droits ses sentiers. — 
Isale, 40, y. 2. 

4. Or, Jean avait un vêtement de poil de chameau, et âne p 
ceinture de cuir autour des reins ; et sa nourriture était des 
sauterelles et du miel sauvage. — Marc , 1. 

8. Faites donc de dignes fruits de pénitence. — Jean, S, 
V. 89. 

■ 

vu les actions de Jésus-Christ de leurs propres yeux , et eeax qni'les ont 
écrites sur le rapport fidèle de ceux qui les avaient vues. » 

Saint Luc, dit Eusèbe, rapporte lui-même, au commencement de son 
évangile, le sujet qu^il a eu de récrire, en disant que plusieurs ayant en- 
trepris témérairement d'écrire l'histoire évangélique, il avait cm le de* 
voir faire , après en avoir été informé très-exactement par ceux qui en 
avaient été eux-mêmes les dispensateurs et les ministres; c*est-à-dire pv 
les apôtres et par saint Paul. 

Il a écrit son évangile environ l'an de Jésus-Christ 53, vingt-trois ans 
après son ascension. 

Saint Jean était de la ville de Bethsaïde , ûls de Zébédée , et frère de 
saint Jacques appelé le Majeur. Il fiit appelé fort jeune et vierge à Tapoi- 
tolat , dit saint Jérôme , et il demeura toujours dons cet état sainL C'est 
pour cette raison , ajoute le même Père , qu'il fut nommé le bîen-ftiné 
du Sauveur. 

Après la descente du Saint-Esprit , il prêcha la foi dans l'Asie, dont 
il fonda, dit le même saint Jérôme, et conduisit les Eglises, et fut èvé- 
que de celle d'Ephèse. Il fut condamné à Rome , par reiuperear 
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I. Je TOUS baptise dans Teau pour la pénitence : mais celui 

doit venir après moi est plus puissant que moi , et je ne 

s pas digne de porter ses souliers, et il vous baptisera 

os TEsprit saint et dans le feu. — Marc , 1 , v. 8. — Lue, 

V. 16. — Jean, 1 , v. 26. — Act., l , v. 6. 

13. Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain, vers Jean, 

jwr être baptisé par lui. -^ Marc , l , v. 9. 

16. Jésus, aussitôt qu'il fut baptisé, sortit de Teau ; et les 
kfax lui furent ouverts, et il vit l'Esprit de Dieu descen- 
lant comme une colombe , et venant sur lui : — ^Luc, 2, v. 2 ; 
id. S, V. 20; id. 9, v. 35. 

17. Et tout-à-coup une voix vint du Ciel : Celui-ci est mon 
fils bien-aimé , en qui J*ai mis toutes mes complaisances. — 
2 Kerre, l,v. 17. 

CHAPITRE IV. 

Le Clirist est tenté par le démon. — Il déclare sa^divinitc. 

SA.INT MATTHIEU. 

2. Et après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, 
il eut faim : — Marc, 1 , v. 13. 

tien, k être jeté dans l'huile bouillante; « mais en étant sorti, dit Ter- 
tuUien, plus sain et plus fort qu'il n'y était entré, il fut relégué en l'île 
de Pathmos , où il écrivit son. Apocalypse. » 

Après la mort de Domitien , il revint à Ephèse , où il écrivit son évan- 
ile^ environ l'an 96 de Jésus-Christ, soixante-cinq ans après sa pas- 



Saint Jérôme rapporte que Cérinthe et Ebion avaient soutenu que Je- 

fUB-Clirist n'était qu'un homme. Presque tous les évéques d'Asie, et 

f Jusieiira autres qui avaient été députés par les Eglises , obligèrent saint 

•an de parler de la Divinité de Jésus-Christ, plus encore que ne Ta- 

MÔent dit les trois autres évangélistes, et d'établir particulièrement s; 

divinité. Saint Jean y consentit , pourvu qu'on implorât le secours d' 
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8. Et le tentateur s'approehant, loi dit : Si ta es le fils de 
Dieu , dis que ces pierres deviennent des pains. — Lue, l , 
V. 2. ' 

4. Jésus lui répondit : Il est écrit : L^liommenevit pas seu- 
lement de pain, mais de toute parole qui sort de la boudm 
de Dieu. — Dent., 8, v. 1. 

5. Satan alors le transporta dans la ville sainte, et le pla^t 
sur le haut du temple , — 

6. Et lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi d'en haut: 
ear il est écrit quil t'a confié à ses auges , et qu'ils te porte- 
ront dans leurs mains , de peur que ton pied ne heurte eon« 
tre la pierre. — Ps. 90, v. il. 

7. Et Jésus lui dît : Il est encore écrit : Tu ne tenteras pas 
le Seigneur ton Dieu. — Deut., 6 , v. te. 

10. Alors Jésus lui dit : Retire-toi, Satan, car il est écrit : 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu ne serviras que loi 
seul. — Deut., 6, v. 13; id. 10, v. 20. — Luc, 4, v. 8. 

1 7. Depuis lors Jésus commença à prêcher et à dire : Faites 
pénitence , car le royaume des cieux s*est approché. — Marc, 
l,v. 14. 

CHAPITRE V. 

Sermon de la montagne. — Perfection de la loi nouvelle. 
Accomplissement des prophéties. 

SA.INT MATTHIEU. 

3. Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. — Luc, 6, v. 20. 

ciel par un jeûne et des prières publiques. Âpres cela, étant plein d€ 
Dieu , il établit la DivinHà^-Terbe par les paroles de son évangile. 

Un platonicien disait que ce qui est dit de la grandeur du Terbe dans 
cet évangile méritait d'être écrit Cn lettres d*or, et placé dans les lieui 
les plus apparents des Ëglises. 
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4. Blenheimax les doux, parce qa'ils posséderont la terre. 

Ps. 86, V. 11. 

s. Bienheoreux eeax qui pleurent, parce qu'ils seront con- 
tés. — Isale, 61, V. 3. 

10. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour l\ 
■tioe , parce que le royaume des cieux est à eux. — Pierre, 
I T. 19; id. 8, Y. l4; id. 4, v. 14. 

13. Vous êtes le sel de la terre; et si le sel perd sa force, 
fec quoi salera-t-on ? Il n'est plus bon à rien qu'à être Jeté 
«hors, et foulé aux pieds par les hommes. — Marc, 9, v. 49. 
-Luc, 14, V. 84. 

15. Et on n'allume pas une lampe pour la placer sous le 
oisseau , mais sur un chandelier , afin qu'elle éclaire tous 
eux qui sont dans la maison. — Marc, 4 , v. 21. 

16. Ainsi, que votre lumière luise devant les hommes, 
&n qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient 
otre Père , qui est dans les cieux. — Luc , 2, v. 16 ; id. 1 1, 
.33. — 1 Pierre, 2 v. 12. 

18. Gsr Je vous dis, en vérité , Jusqu^à ce que la terre et 
ciel passent, un seul iota ou un seul point de la loi ne 

issera pas, que toutes ces choses n'arrivent. — Luc, 16, 
17. 

19. Celui donc qui violera l'un de ces moindres comman- 
îroents , et qui enseignera ainsi les hommes , sera le der- 
er dans le royaume des cieux; mais celui qui fera et 
iseignera , sera appelé grand dans le royaume des cieux. 
21. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : Tu ne 
eras point ; et quiconque tuera sera condamné par le juge- 
ent. — Ëxod., 20, v. 13. — Deut., 5, v. 17. 

27. Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu ne 
mmettras point d adultère. — Ëxod., 20, v. 14. 
29. Que si votre œil droit vous scandalise , arrachez-le 
Jetez-le loin de vous ; car il vaut mieux pour vous qu'un 
I. 5. 
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des membres de votre corps périsse , qae si toat votre eorp 
était Jeté dans l'enfer. — Marc, 9, v. 46. 

81. Il a été dit : Celui qai renverra sa femme, lui donnera 
un acte de répudiation. — Deut, 24, v. i. — Mare, 10, v. 4. 
T-Luc, 16, V. 18. — 1 Gorinth., 7, v. 10. 

38. Vous avez encore entendu qu'il a été dit aux anciens: 
Tu ne te parjureras point, mais tu accompliras les promesses 
faites an Seigneur. — Lév., 19, v. 12. 

37. Mais que votre discours soit : oui, oui; non, non; 
car ce qui est de plus, est mal. — Luc, 6, v. 12. 

88. Vous avez entendu qu'il a été dit : Œil pour œil, dent 
pour dent. — Exod., 21, v. 24. 

89. Et moi je vous dis de ne point résister aux mauvais 
traitements ; mais si quelqu'un vous a frappé sur la Joue 
droite, présentez-lui encore l'autre. — Luc, 6 , v. 29. 

43. Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton 
prochain, et tu haïras ton ennemi. — Lév. 19, v. 18. 

44. Et moi Je vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent , et priez pour ceux qui vous per- 
sécutent et vous calomnient. 

CHAPITRE VL 

iDSlitution de la prière. — La vie spiritaelle. 
SAINT MATTHIEU. 

9. Vous prierez donc ainsi : Notre Père , qui êtes aux 
cieux , que votre nom soit saoctifié. — Luc , 1 1, v. 2. 

15. Mais, si vous ne remettez point aux hommes leors 
fautes , votre Père ne vous remettra point non plus vos pé- 
chés. -^Ecclés., 28, v. 8. 14, v. 5. — Marc, il, v. 10-25; 
id. 14, V. 15. 

19. N'amassez pas des trésors sur la terre, où la rouille 
et les vers dévorent, et où les voleurs fouillent et dérobent, 
— Luc, 12, V. 83. — I Timoth., 6, 19. 
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22. Votre oeil est la lampe de votre corps ; si votre œil est 
lÂrople, tout votre corps sera lamineux. — Luc, 1, v. 84. 

24. rtoi ne peut servir deux maîtres ; car, ou il haïra Tun 
Aaimeca l'autre, ou il supportera Tun et méprisera Tautre. 
Tous ne pouvez servir Dieu et les richesses. — Luc, 16, 
▼. 18. 

CHAPITRE VIL 

Le Christ établit la loi nouvelle. 
SAINT MÂTTHIBU. 

1. Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés. — 
Jean, 7, v. 24. — Luc, 6, v. 37. — Rom., 2 , v. 1. — Marc, 

4, V. 24. 

7. Demandez, et Ton vous donnera; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et il vous sera ouvert. — Marc, 11 , 
Y. 24. 

9. Quel est Thomme parmi vous qui donne une pierre à 
son fils, lorsque celui-ci lui demande du pain?-— Luc, Il , 
V. 11. — Jean, 14, v. 13. — Jac, i, v. 6. 

12. Tout ce que vous voulez donc que les hommes vous 
fassent , faites-le leur aussi ; car c*est la loi et les prophètes. 
— Luc, 6, V. 13. — Tob., 4-16. 

13. Entrez par la porte étroite, parce que large est la 
porte, spacieuse est la voie qui conduit à la perdition, et 
beaucoup entrent par elle. — Luc , 1 3 , v. 24. 

22. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, 
D*avons-nous pas prophétisé en votre nom , et fait beaucoup 
de prodiges en votre nom ? — Aet. 19, v. 13. 

23. Et alors je leur dirai : Je ne vous ai Jamais connus; 
retirez- vous de moi, vous qui opérez Tiniquité. — Ps. 6, 
T. 9. — Luc, 23, V. 27. 

24. Tout homme donc qui entend ces paroles que je dis, 
et les accomplit, sera comparé à un homme sage qui a bâti 
^ maison sur la pii rre. -^ Luc > C . v. 48. 



U ià DIVINITÉ 

CHAPITRE VIII. 

GuérJsons miraculeuses. — Le Christ coounande aux éléments 

et aux damons. 

SA.INT MATTHIEU. 

2. Et voilà qu'un lépreux, venant, Tadorait et disait: 
Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. — Marc, 
1 , V. 40. — Luc, 5, V. 12. 

3. Jésus , étendaut la main , le toueha , et lui dit : Je le 
veux , sojez guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guériei ^— 

4. Et Jésus lui dit : Prenez garde, ne le dites à personne, 
mais allez vous montrer aux prêtres , et offrez-leur en té- 
moignage le don prescrit par Moïse. — Lévit., 14, v. 2. 

5. Lorsqu'il fut entré dans Gapliarnaiim, un centurion 
s'approclia de lui , le priant et disant : — Luc, 7, v. 1. 

8. Et le centurion répondit : Seigneur, je ne suis pas 
digne que vous entriez dans ma maison. — Lue , 7, v. 6. 

14. Jésus étant venu dans la maison de JPienre, vit sa 
belle-mère couchée sur son lit avec la fièvre. — Marc, 1, 
V. 80. 

16. Le soir étant venu, ils lui présentèrent plusieurs pos- 
sédés, et il cliassait les esprits mauvais par sa parole, et il 
guérit tons les malades. — Marc, 2 , v. 32. 

17. Afin que s'accomplît la parole du prophète Isaïe : Il 
a pris lui-même nos infirmités, et il a porté nos langueurs. 
-— Isaïe, 53, V. 4. — 2 Pierre, 2, v. 24. 

28. Lorsqu'il fut arrivé de Tautre côté du lac, dans la terre 
des Géra^éniens, deux hommes vinrent à lui, possédés par 
les démons, et sortant des tombeaux, si furieux que per- 
sonne ne pouvait passer par ce chemin; — Marc , 6, v. 2. 

29. Et ils disaient en criant : Qu'y a t-il entre loi et nous, 
Jésus, fils de Dieu? tu es venu nous tourmenter avant le 
temps. — Marc, 5, v. 7 ; id. 6, v. 11. 
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80. Non liÀn d'eux , il y a?ait un grand troupeau de pores 
qui paissaient — Lue, 8, y. 82. 

CHAPITRE IX. ' 

Le Christ opère plusieurs miracles. 
SAINT MATTHIEU. 

2. Et voilà que des liommes lui présentèrent un paralyti- 
que couché sur un lit; et Jésus , voyant leur foi , dit au pa- 
ralytique : Mon ûls , ayez confiance , vos péchés vous sont 
ïemis. — Marc , 2, v. 1 ; id. 3, v. 5. 

4. Jésus, ayant vu leur pensée, dit : Pourquoi pensez-vous 
h mal dans vos cœurs? — Luc, 5, v. 20. 

6. Or, afin que vous sachiez que le Fils de Thomme a le 
poQToir de remettre les péchés sur la terre : Levez- vous, 
iit-il alors au paralytique, prenez votre lit, étaliez dans 
Totremaison. —- Marc, 2, v. 11. 

18. Allez donc, et apprenez ce que signifie cette parole : 
Je veux la miséricorde, et non le sacrifice; car je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les pécheurs. — Osée, 6, v. 6. 
*-3 Timoth., 1, V. 15. — Luc, 5, v. 31. 

14. Alors les disciples de Jean s'approchèrent de lui, et 
dirent : Pourquoi les Pharisiens et nous jeûnons-nous sou- 
vent, et vos disciples ne jeûnent-ils point? — Marc, 2, 
y. 18. 

18. Gomme il leur disait ces choses, un prince du peuple 
s'approcha et Fadora, disant : Seigneur, ma fille vient de 
mourir; mais venez, mettez votre main sur elle , et elle vivra. 
— Marc, 5, V. 22. — Lue, 8, v, 41. 

20. Et voilà qu'une femme affligée d'une perte de sang 
depuis douze années, vint derrière lui et toucha la frange de 
son vêtement. — Marc, 5, v. 25. — Luc^ 8 , v. 43. 

32. Lorsqu'ils furent sortis, on lui présenta un homme 
muet) possédé du démon. — Luc , 1 1 , v. 1 5. 
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85. iésoÈ parcourait les villes et les Yillages, ensdgiuiiit; 
daas les synagogues, et prêchant révangile du royanme,et 
guérissant toute langueur et toute infirmité. •— MarC| 6, 
V. 6. . 

87. IL dit à ses disciples : La moisson est grande, mais il 
y a peu d'ouvriers. — Luc, 10, v. 2. 

CHAPITRE X. 

« 

pouvoir et mission donnés aux apôtres. — Institution de l*Eglise« 

SAINT MATTHIEU. 

2. Or , les noms des douze apôtres sont : le premier, Si* 
mon , appelé Pierre , et André , son frère. — Marc , 3, v. 16. 
Luc, 9, V. 1. 

7. Allez et prêchez, disant : Le royaume des deux ^ 
proche. — 

16. Voilà que je vous envoie comme des brebis au miliea 
des loups ; soyez donc prudents comme les serpents , et sim- 
ples comme les colombes. — Luc , 10, v. 8. 

17. Soyez en garde contre les hommes; car ils vous fe- 
ront comparaître dans leurs assemblées, et ils vous flagelle- 
ront dans leurs synagogues. — Marc, 13 , v. 9. 

24. Le disciple n'est point au -dessus du niiaitre , ni le 8e^ 
viteur au-dessus de son seigneur. — Luc, 6, v. 40. — Jean, 
18, V. 16;îd. 15,v. 20. 

26. Ne craignez donc point, car il n*y a rien de caché qol 
ne doive être révélé, et rien de secret qui ne doive être con* 
nu. — Marc, 4, v. 22. — Luc, 8, v. 17; id. 12, v. 2. • \ 

82. Quiconque donc m'avouera devant leshonmies, mol 
aussi Je Tavouerai devant mon Père, qui est dans leseiem. 
— Marc , 8, v. 68. — Luc , 9, v. 26 ; id. 12 , v. 8. — 2 TIm., 

2, V. 22. 

34. Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur 
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h terre ; Je ne sols pas venu apporter la paix , mais le glaive. 
—Luc, 2, V. 61. 

86. Car je suis venu séparer l*homme de son père , la 
ffiie de sa mère, et la belle-fille de sa belle-mère. — Mieh., 

^7,T. 6. 

87. Celni qui aime son père on sa mère plus que moi , 
B'est.pas digne de moi; et celui qui aime son fils et sa fille 
fins que moi , n*est pas digne de moi. — Luc, 1 1, v. 26. — 
Marc, 8, V. 84. 

38. Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit point, 
1^ pas digne de mol. — Luc ; 9, v. 1 4. — Jean, 1 3, v. ) 6. 

39. Celui qui veut gnrder sa vie la perdra , et celui qui 
jerdra sa vie pour moi la trouvera. — Luc, 10, v. 16. 

42. Et quiconque donnera à boire à l'un de ces plus pe- 
tits, seulement un verre d*eau froide en qualité de mon dis- 
ciple, en vérité, je vous dis, il ne perdra point sa récom- 
pense. — Marc, 9, V. 49. 

CHAPITRE XL 

Jeaa annonce la dmnlté du Christ et confirme la Térité des prophéties. 
— Paroles prophétiques de Jésus-Christ. 

SAINT MATTHIEU. 

% Or Jean apprit dans la prison les œuvres de Jésus- 
Christ , et envoyant deux de ses disciples. — Luc, 7, v. 18. 

5. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux 
sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, 
l'évangile est annoncé aux pauvres. — Isaïe, 25, v. 5; id. 
61, V. I. 

10. Car c'est de lui qu'il a été écrit : Voilà que J'envoie de- 
vant vous mon ange , pour préparer la voie on vous devez 
mareber. — Malach., 8, v. i. —Marc, l,v. 22. — Luc, 7, 
Y. 27. 
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% 

14. Et si Yons voulez le recevoir^ il est lui-même EHe qri 
doit venir. — Malacb., 4, v. 6. 

al. Malheur à toi, Corozain I malheur à toi^ BefhMldiBl 
car si les prodiges accomplis au milieu de vous avaient étl 
accomplis autrefois dans Tyr et dans Sidon, elles anraleot 
fait pénitence sous le ciliée et dans la eendre. -:-LaC| 10, 

V. 18. 

24. C'est pourquoi je te dis qu'au jour du Jugement la tm% 
de Sodome sera traitée moins rigoureusement — r Lue j if^ 
V. 12;id. 10,v. 21. 

27. Toutes choses m*ont été données par mon Père ; fli 
nul ne connaît le Fils , si ce n'est le Père ; et nul ne eomiatfc 
le Père , si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils aura veoitt ^ 
le révéler. — Jean , 3, v. 55. 

29. Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi que fB / 
suis doux et humble de cœur, et vous trouvères le repos de | 
vos âmes. — Jean , 6, v. 1 5 ; id. 5, v. 3. 

CHAPITRE XII. '' 

Jésus-Christ opère plusieurs miracles ; il explique la divinité : 

de sa mission. 

i 
SAINT MATTHIEU. il 

3. Mais il leur dit : N'avez-vous point lu ce que fit DaYid ^ 
quand il eut faim, ainsi que ceux qui étaient avec lui. — 1) ^ 
Rois, 11 , v. 4. — Lev., 14, v. 5. '' 

7. Si vous saviez bien ce que signifie cette parole : Je ^ 
veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auries point ■ 
condamné des innocents. ^— Osée, 6, v. 6. 

18. Voici mon serviteur que j'ai choisi : mon bien-alroé, 
en qui mon âme s'est complue. Je ferai descendre mon Esprit 
sur lui , et il annoncera la justice aux nations. — Isale, 42, 

V. 7. 

39. Et il leur répondit : Cette génération mauvaise et adnl- 
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tère demande nn signe , et il ne lui en sera pas donné diantre 
iqpe oehiî dn proj^iète Jonas. — Jonas, l, y. s. 

1' 41. Les hommes de Niniye s'élèyeront au Jour do jage- 
mukt contre cette génération, et la condamneront; car ils 
lÉaiit pénitence à la prédication de Jonas , et il y a ici pins 
ipe Jonas. — Jonas , 3 , v. 5. 

43. La reine dn Midi s'élèvera au jour du jugement contre 
cette génération et la condamnera ; car elle vint des extré- 
aités de la terre écouter la sagesse de Salomon , et il y a ici 
fias que Salomon. — 8 Rois, 10, v. 1. 

46. Gomme il parlait encore à la multitude, sa mère et 
m frères étaient au-dehors cherchant à lui parler. — Mare, 
l,v. 81. — Luc, 8, v. 19. 

50. Quiconque fera la volonté de mon Père qui est dans 
les deux , celui-là est mon frère , ma sœur et ma mère. 

I CHAPITRE Xin. 

Prédication du Christ. -^ Parabole du semeur. ** Royaume des deux. 

SAINT MATTHIEU. 

2. Et une grande multitude s'assembla autour de lui , de 
sorte que, montant dans une barque, il s'assit, et toute la 
multitade resta sur le rivage. — Marc , 4, v. f . 

3. Et il leur annonça beaucoup de choses en paraboles, 
disant : Voilà que celui qui sème est sorti pour semer. — 
Luc, 8, v. 5. 

14. Et la parole du prophète Isaïe s'accomplit en eux : 
Vous écouterez attentivement et n'entendrez pas, et en re- 
gardant vous ne verrez pas. — Isaïe , 6 , v. 9. — Marc , 4 , 
V. 12. — Luc, 8, V. 10. — Jean, 12, v. 40. — Act., 18, v. 29. 
—Rom., 11, V. 8. 

31 . Il leur proposa cette autre parabole : Le royaume des 
cieux est semblable au grain de sénevé qu'un homme prit 
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et sema dans son champ. — Marc, 4^ t; 10. «^ LW) IS^ 
V. 18. 

88. n leur dit une autre parabole t Le royaume dea ctax 
est semblable an lerain qu'une femme prit et eaeha dans- 
trois mesures de farine, Jusqu'à ce que toute la masse ett 
fermenté. — Luc, 13, v. 21. 

84. Jésus dit toutes ces choses en paraboles à la mM^ 
tude, et il ne leur parla qu'en paraboles. — Marc, 4, Y.Zti 

85. Afin que cette parole du prophète fftt accomplie: 
J'ouvrirai ma bouche pour parler en paraboles , et Je publia^ 
rai les choses cachées depuis l'origine du monde. — * Ps. 77, ^ 
V. 20. 

89. L'ennemi qui l'a semée, c'est le démon; la moisson i 
c'est la fin du monde, et les moissonneurs sont les anges. 
— Apoc., 15, V. 14. — Joël , 8, V. 2. î 

43. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le f 
royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour eih ( 
tendre , entende. — Sagesse, 3, v. 7. — Dan., 12, v. 8. * 

54. Et, venant parmi les siens, il les instruisait daoi |^ 
leurs synagogues , en sorte qu'ils admiraient et disaient : | 
D'où est venue à celui-ci cette sagesse et cette puissance ?— f 
Marc, 6, V. 1. — Luc, 4, v. 16. ■' 

55. N'est-ce pas le fils du charpentier ? Sa mère ne s'a]^ [ 
pelle-t-eile pas Marie, et ses frères , Jacques , Joseph, Simon \ 
et Jude ? — Jean , 6, v. 41. 

57. Et ils étaient scandalisés à cause de lui. Or, Jésoi \ 
leur dit : Un prophète n'est sans honneur que dan^ «on pays 
et dans sa maison. — Marc, 6, v. 4. 

CHAPITRE XIV. 

Le miracle de la multiplication des pains. — I^e Christ est ad< r^ 
comme Dieu. — Il marche sur les eaux. 

SAINT MATTHIEU. 

1 6. Et Jésus leur dit : Il n*est pas nécessaire qu'il s'âolgne; 
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tameE-M Tous-inémes à manger. ILs lai répondirent : Noos 
l'avons ici qae cinq pains et denx poissons. — Marc , 6 , 
l^SS* — Lue» 9, y. 13. 

• 35. Et à la quatrième veiile de la nuit , il vint à eux en 
[ narchant sur la mer. 

l 33. Et ceux qui étaient dans la barque s'approchèrent de 
U, et l'adorèrent, disant : Vous êtes vraiment le fils de 



S6. Et ils le priaient de leur laisser toucher seulement la 
iinuigede son vêtement; et tous ceux qui la touchèrent fu- 
ïoit guéris. — Marc , 6, v. 56. 

CHAPITRE XV. 

Le Christ chasse les démons. — Il explique la loi. -— Mirade 
' des sept pains. 

SAINT MATTHIEU. 

* 

4. Honore ton père et ta mère; et celui qui maudira son 
père ou sa mère, qu'il meure de mort. — Exod. , 20 , v. 12. 
— Eph., 6, V. 2. — Exod., 21, V. 17. — Marc, 7, v. 11. 

8. Ce peuple .m*honore des lèvres, mais son cœur est loin 
de moi. — Isaïe , 29, v. 1 3. 

10. Ayant convoqué la multitude autour de lui, il dît: 
Ecoutez, et comprenez. — Marc, 7, v. 14. 

13. Et il répondit : Toute plante que mon Père céleste 
n'a point plantée sera arrachée. — Jean , 15, v. 1. 

14. Laissez-les : ils sont aveugles et conducteurs d'aveu- 
gles ; or, si un aveugle conduit un aveugle, ils tombent tous 
deux dans la fosse. — Luc , 6, v. 39. 

19. Car du cœur viennent les mauvaises pensées, les ho- 
micides, les adultères , les fornications, les vols , les faux té- 
moignages, les blasphèmes. — Gen., 6, v. 3; id., 3, v. 11. 

83. Or, Jésus ayant appelé ses disciples , dit : J'ai pitié 
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de ce peuple, car il y a trois Jours qu'ils sont avec md » el 
ils n'ont pas de quoi manger , et Je ne toux pas les renvoyer 
à Jeun , de peur qu'ils ne défaillent dans le chemin. — ^Hare, 
8, V. 2. 

' CHAPITRE XVI. 

Jésus-Christ prédit sa rësurrertiou et rétablissement de TEgUse. 

— - Saint Pierre confesse la divinité du Christ. — Il est 

noDimé le chef et le fondement de TEglise. 

SAINT MATTHIEU. 

1 . Les Pharisiens et les Sadducéens s*approehèrent de lui 
pour le tenter, et lui demandèrent de leur montrer un signe 
dans le ciel. — Marc, 8, v. 12. 

4. Vous savez Juger l'aspect du ciel : ne pouvez-voos pa| 
reconnaître les signes des temps ? Cette génération mauvaiaè 
et adultère demande un signe, et il ne lui en sera drané 
d^autre que celui du prophète Jonas. Et^ les ayant quittés, il 
s'en alla. — Jonas, 2, v. 1.— Marc, 8, v. 14.— Luc, 12, v. l. 

9. Ne comprenez-vous point encore, et ne vous souvient- 
il point des cinq pains distribués à cinq mille hommes, et 
combien de corbeilles vous avez remportées? — Jean, 6, v. 9. 
Luc, 9, V. 13. 

13. Or, Jésus vint aux environs de Césarée de Philippe; 
et il interrogeait ses disciples : Que dit-on du Fils de l'hom- 
me ? — Marc , 8 , v. 27. 

16. Simon Pierre, répondant, dit : Vous êtes le Christ, 
Fils du Dieu vivant. — Jean , 6, v. 49. 

18. Et moi Je te dis que tu es Pierre ^ et sur cette pierre 
Je bâtirai mon église , et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. — Jean , 20, v. 23. 

25. Celui qui voudra sauver sa vie, la perdra; et eelul 
qui perdra sa vie pour moi, la trouvera. — Jean , 12, v. 25. 

28. En vérité, Je vous dis , il y en a quelques-uns ici pré- 
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qui ne moorront pas avant d'avoir vu le Fila de 
ime venant en son royaume. — 6 Rom. , 2 , v. 6. — - 
.27. 

CHAPITRE XVII. 

Transfiguration. — - Miracle opéré par le Christ. 
SAINT MATTHIEU. 

Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et 
, frère de Jacques, et les conduisit à l'écart sur une 
agne élevée; — Marc, 9, v. 1. — Luc, 9, v. 28. 
Et il se transfigura devant eux, et son visage resplen* 
»mme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs 
ne la neige. — 

Il parlait encore , lorsqu'une nuée lumineuse les cou- 
et voilà qu'une voix sortit de la nuée , disant : Celui-ci 
ion Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes complai- 
»; écoutez-le. — 2 Pierre, 1, v. 17. 

CHAPITRE XVIII. 

is-Christ enseigne les moyens du salut. — Il explique sa mission 
sur la terre. — - Pouvoir donné aux apôtres. 

SAIIIT MATTHIEU. 

Et dit : En vérité, je vous le déclare, si vous ne vous 
srtissez et ne devenez comme des petits enfants, vous 
rerez point dans le royaume des cieux. — 1 Cor., 14 , 
. — Marc, 9, V. 41. 

£t si votre main ou votre pied vous scandalisent, cou- 
»s , et les jetez loin de vous : il vaut mieux entrer dans 
p boiteux ou estropié, qu'avec deux mains ou deux 
être jeté dans le feu éternel. — Marc, 9, v. 4l. 
, Prenez garde de mépriser un de ces petits ; car je vous 
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dis que lears anges dans le ciel voient .toujours la faee de 
mon Père, qui est dans les cienx. — Lue, 16, y. lo. 

11. Le Fils de Thomme est venu sauver ce qui était per* 
du. — Lue, 19, V. 10. 

18. En vérité, je vous le dis, tout ce que vous aurez lié 
sur la terre sera lié dans le ciel , et tout ce que vous aures 
délié sur la terre sera délié dans le ciel. — Jean, 20, v. SS, 
— âCor., 2,v. 10. 

CHAPITRE XIX. 

Suite de l'explication de la loi nouvelle par Jésus-Christ. 
Récompenses étemelles. 

SAINT MATTHIEU. 

7. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse a-t-il commands j 
de donner à sa femme un acte de répudiation et de la n»] 
voyer ? — Deut., 14, v. i. j 

i4. Laissez ces petits enfants et ne les empêchez pas de! 
venir à moi ; car le royaume des cieux est à ceux qui leor 
ressemblent. — Luc ,8, 15. 

16. Et voilà qu'un jeune homme, s'approchant dehii : 
Bon maître, que faut-il faire de bien pour avoir la vieéte^ 
nelle. — Marc, 10, v. 12. — Luc, 18, v. 13. 

18. Le jeune homme lui dit : Lesquels? Jésus lui répon* 
dit : Vous ne tuerez point ; vous ne commettrez point d'adul- 
tère; vous ne déroberez point; vous ne rendrez point de fam 
témoignages. — Exod., 20, v. 15. 

28. Et Jésus leur dit : En vérité, je vous dis que vous qui 
m'avez suivi , lorsqu'au temps de la régénération le Fils de 
rhomme sera assis sur le trône de sa gloire , vous aussi vous 
serez assis sur douze trônes , jugeant les douze tribus d'Is« 
raël. — Luc, 22, v. 30. 
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CHAPITRE XX. 

Guèrison des aveugles. — Le Christ prédit sa passion. — Sa résurrection 
et sa mort pour la rédemption du monde. 

SAIIfT MATTHIEU. 

16. Ainsi les derniers seront les premiers , et les premiers 
les derniers , car beaucoup sont appelés , mais peu sont élus. 
--Marc, 10,v. 81. 

19. Et ils le livreront aux gentils pour se jouer de lui , le 
lageller et le crucifier; et il ressuscitera le troisième jour. 
•--Jean, 18, v. 82. 

30. Alors la mère des fils de Zébédée s'approcha de lui 
ayee ses fils, Tadorant et lui faisant une demande. — Marc, 

10, Y. 88. 

. 21. Jésus lui dit : Que voulez: vous 7 Elle lui répondit : 
Ordonnez que mes deux fils soient assis dans votre royaume, 
l*ûn à votre droite, l'autre à votre gauche. — 

28. Gomme le Fils de Thomme « qui n'est point venu pour 
être servi, mais pour servir et donner sa vie pour la rédemp- 
tkm de la multitude. — Philip., 2, v. 7. 

30. Et voilà que deux aveugles , qui étaient assis le long 
du chemin, entendirent que Jésus passait, et crièrent, di- 
sant : Seigneur, ayez pitié de nous , fils de David. — Marc, 
10, V. 45. 

CHAPITRE XXI. 

Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. — Accomplissement 

des prophéties. 

SATNT MATTHIEU. 

5. Dites à la fille de Sien : Voici que ton roi vient à toi 
plein de douceur, assis sur l'ânesse dont Fanon n'a pas en- 
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core porté le joug. — Isaïe , 6 1 , v. il. — Zach., 9, v. 9, — 
Jean, lt,y. 15. 

12. Jésus entra dans le temple de Dieu , et il chassait toos 
ceux qui achetaient et vendaient dans le temple ; il renyem 
les tables des changeurs et les sièges de ceux qui vendaient 
les colombes. — Luc, 19, v. 45. — Jean , 2, v. 13. 

1 8. Et il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appdée la 
maison de prière ; mais vous en ayez fait une cayeme de vo- 
leurs. — Isale , 56, y. 7. 

16. Et lui dirent : Entendez-vous ce que ceux-ci disent? 
Jésus leur répondit : Oui. N*ayez-yous jamais lu cette parole: 
Vous avez mis la louange dans la bouche des enfants et de 
ceux mêmes qui sont à la mamelle ?—-P8. 8, y. 8. 

23. Lorsqu'il fut venu dans le temple , les princes des 
prêtres et les anciens du peuple s'approchèrent de lui oomme 
il enseignait, disant : Par quelle autorité faites-vous ces 
choses , et qui vous a donné ce pouvoir ? — Marc , 1 1, v. 24* 
— Jean, 3, v. 12. — Luc, 20, v. 2. 

42. Jésus leur dit : N'avez- vous jamais lu cette parole 
.dans les Ecritures : La pierre quWt rejetée ceux qui bâtis- 
saient, est devenue la pierre de Tangle? C'est le Seigneur 
qui Ta fait ainsi , et cela est admirable à nos yeux. — Isale, 
28, y. 16. — Ps. 117, y. 22. — Act., 4, V. 11. — 2 Pierre, 
2, y. 7. 

CHAPITRE XXn. 

ta paral>o1e des noces. — La résurrection. — Le tribut de César. 
Commandement de l'amour de Dieu et du prochain. 

Divinité du Christ. 

SAINT MATTHIEU. 

2. Le royaume des cieux est semblable à un roi qui fit les 
noces de son fils, — Luc, 14, v. 16. — Apoc., 19, v. 9. 

20. Jésus leur dit : De qui est cette image et cette {nserip- 
tlon ? «^ Luc , 20, y. 24. 
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21. Ils répondirent : De César. Alors Jésus leur dit : Ren- 
dez donc à César ce qui appartient à César , et à Dieu ce qui 
l«l à Dieu. — Rom., 13, v. 7. 

23. Ce jour-là les Sadducéens, qui nient la résurrection > 
Rapprochèrent de lui, et l'interrogèrent en ces termes : — 
1liirc,2, V. 18. — Luc, 21, V. 27. 

24. Maître , Moïse a dit : Si quelqu'un meurt n'ayant pas 
le fils, que son frère épouse sa femme, et qu'il donne des 
CDfants à «on frère mort. — Act. , 23 , v. 6. — Deut. , lo, 
T. 9. 

30. Car au jour de la résurrection les hommes n'auront 
Joint de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront 
flnnme les anges de Dieu dans le ciel. — Marc , 10, y. 36. 

32. Je sais le Dieu d'Abraham, et le Dieu dlsaac, et le 
IHeu de Jacob. Or, Dieu n'est point le Dieu des morts, mais 
des vivants. — Exod., 3, V. 6. 

37. Jésus lui dit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. — - Deut., 6, 
V. 5. — Luc, 10, V. 17. 

39. Et voici le second, semblable à celui-là : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. — Lévit., 19, v. 18. 

40. Ces deux commandements renferment toute la loi et 
les prophètes. — Marc, 12, v. 3. 

43. Que vous semble du Christ? de qui est-il fils? Ils ré- 
pondirent : De David. — Marc, 12, v. 35. — Luc, 10, 

Y. 48. 

43. 11 ajouta : Comment donc David, qui était inspiré, 
l'appelle- t-il le Seigneur, disant : — Ps. 109,v. 1. 

44. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite jusqu'à ce que j'aie fait de tes ennemis l'escabeau de 
tes pieds. — Id. 



4 
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CHAPITRE XXin. 

Suite des divins préceptes donnés par le Christ* 
SAINT MATTHIEU. 

1 . Alors Jésus parla à la multitude çt à ses disciples , di* 
sant : ^- 2 Esdr., 8, y. 4. 

2. Les Seribes et les Pharisiens sont assis sur la chaire de 
Moïse. — Id. 

3. Retenez donc tout ce qu'ils vous diront, et fa!t«fr4e; 
mais ne faites pas ce qu'ils font , car ils disent et ne font pas. 

— Id. 

4. Ils lient des fardeaux pesants et qu'on ne peut porter, 
et les placent sur les épaules des hommes; mais ils ne veulent 
pas les remuer du bout du doigt. — Luc, 1 1, y. 26. — Act, 
15, y. 18. 

5. Ils font toutes leurs actions pour être yus par les hom- 
mes : c'est pourquoi ils élargissent leurs phylactères, et or- 
nent leurs franges. — Luc, 6, V. 8. 

6. Et ils aiment lés premières places dans les repas, et 
les premiers sièges dans les synagogues. — Marc, 12, y. 3S. 

— Luc, 11, y. 43. 
8. Mais yous, ne yeuillez pas être appelés maîtres; car 

yous n'avez qu'un seul maître , et yous êtes frères. — Jac, 
8, y. 1. 

11.' Celui qui est le plus grand d'entre yous, sera yotre 
serviteur. — Luc, 22, v. 26. 

1 4. Malheur à vous , Scribes et Pharisiens hypocrites, qui 
dévorez les maisons des yeuves à Taide de yos hypocrisies; 
c'est pourquoi vous serez condamnés plus sévèrement. — 
Marc, 12, y. 40. 

21. Et quiconque Jure par le temple, jure par le temple 
et par celui qui habite dans le temple.—-! Rois, 8, y. 18.— 
2 Parai., 6, v. 2. 
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22. Et celui qui jare par le de!, jure par le trône de Dieu 
)ar celui qui y est assis. — Id. 

!5. Malheur à tous, Pharisiens hypocrites , qui purifiez le 
lors de la coupe et du vase, pendant qu*au-dedans vous 
s pleins de rapines et de souillures. -— Luc, il, v. 35. 
15. De sorte que tout le sang innocent, répandu sur la 
re , retombe sur vous, depuis le sang du juste Âbel jus- 
'an sang de Zacharie , fils de Barachie , que vous avez 

entre le temple et Tautel. — Gen., 4, v. 8. — Hébr., il, 
4. 

17. Jérusalem, Jérusalem 9 qui tue les prophètes et la- 
ie ceux qui sont envoyés vers toi; combien de fois ai-je 
lia rassembler tes enfants, comme une poule rassemble 

petits sous ses ailes , et tu ne Tas pas voulu 1 — Luc ,13, 
84. — Act. 7, V. 51. 

CHAPITRE XXIV. 

Prédictions de Jésus-Christ. — • It annonce le jugement dernier. 

■ 

SAINT MATTHIEU. 

2. Jésus leur dit : Voyez-vous tout cela ! Je vous le dis en 

ité : il ne restera pas une pierre sur une pierre qui ne soit 

;niite. — Marc, 33, v. l. — Luc, 21, v. 5; id. 19, v. 44. 

4. Et JésQs , répondant, leur dit : Prenez garde qu*aucun 

vous séduise; — Eph., 6, v. 6. — Colos., 2, y. 8. 

S» Car plusieurs viendront en mon nom , disant : Moi je 

s le Christ , et ils en séduiront plusieurs. — 

9. Alors ils vous livreront aux tribulations , et ils vous 

iront, et vous serez en haine à toutes les nations, à cause 

mon nom. — Luc, 10, v. 17; id. 21, v. 12. — Jean, 15, 

10. 

15. Quand donc vous verrez dans le lieu saint l'abomina- 

Q de la désolation , prédite par le prophète Daniel , que 
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celui qui lit entende : — Marc, 13, y. 14.-— Lac, SI, y. so. 
— Dan.,9, V. 27. 

23. Alors, si quelqu'un yous dit : Voilà que le Chriit est 
ici ou là , n'en croyez rien. — Marc , 18, y. 21. — Luc , 17, 
y. 23. 

28. Partout où sera le corps, là se rassembleront les ai- 
gles. — Luc, 17, y. 37. — Marc, 13, v. 14. 

29. Or, aussitôt après la tribulation de ces jours, le solefl 
s'obscurcira^ et la lune ne répandra plus sa lumière; les 
étoiles tomberont du ciel, et les yertus des cieux seront ébraD- 
lées. — Ëzéch, 32, y. 7. 

31. Et il enverra ses anges avec la trompette et un grand 
bruit, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, deprii 
une extrémité du ciel jusqu'à l'autre. — 1 Cor., 15. — 1 Thei., 
4, V. 17. 

43. Or, si un père de famille savait Theure à laquelle le 
voleur doit venir, il veillerait assurément, et ne le laisserait 
pas pénétrer dans sa maison. — Marc , 13, v. 35. — Luc, 12, 
v. 39. 

CHAPITRE XXV. 

Les paraboles. — Le Paradis et l'Enfer. 
SAINT MATTHIEU. 

13. Veillez donc, parce que vous ne savez ni le jour ni 
l'heure. — Marc, 10, v. 23. 

29. Car on donnera à celui qui possède, et il sera dans 
l'abondance; mais pour celui qui n'a pas, on lui ôtera mèfne 
ce qu'il semble avoir. — Marc, 4 , v. 25. 

35. Car j'ai eu faim , et vous m'avez donné à manger ; j'ai 
eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et 
vous m'avez accueilli. — Ezéch., 18, v. 7. — Ecclés.,7, 
y. 36. 

4i. Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : AUa 
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[Un de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé 
ir le diable et pour ses anges. — Luc , 1 3, v. 27. 
46. Bt ceux-ci iront au supplice éternel, et les justes à la 

I ik éternelle. — Jean , 5, v. 29. 

CHAPITRE XXVI. 

l' bilitiition de T'Euchtristie. «— Le Christ prédit qu*il sera livré par 
Jndas et renié par Pierre. — - Accomplissement des prophéties. 

SAINT MATTHIEU. 

}f 1 Vous savez que la Pâque se fera dans deax jours, et que 
f4i Fils de l'homme sefa livré pour être cruciflé. »- Marc , 8, 
f.U — Luc, 1, V. 21. 

17. Or, le premier jour des Âz^^mes, les disciples s'ap- 
prodièrent de Jésus, disant TOù voulez- vous que nous pré- 
dirions la Pâque? — Marc, 24 , V. 12. — Luc, 22, v. 7. 

21. Et comme ils mangeaient, il leur dit : En vérité, je 
vous le dis , il y en a un parmi vous qui me trahira. — Marc, 
14, V. 18. — Luc, 22, V. 21. — Jean, 13, v. 21. 

24. Or, le Fils de Thomme s'en va , selon ce qui est écrit 
sur lui ; mais malheur à celui par qui le Fils de Thomme sera 
trahi , car il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fut jamais né. 
— Isaïe, 33,v. 40. 

36. Or, pendant qu'ils soupaient, Jésus prit du pain, le 
bénit, le rompit, et le donna à ses disciples, disant : Prenez 
tt mangez, ceci est mon corps. — 1 Ck)r., 24. -^ Luc, 22, 
T. I7, — Marc, 14,v. 23. 

31. Alors Jésus leur dit : Vous serez tous scandalisés cette 
mit à cause de moi, car il est écrit : Je frapperai le pasteur, 
et les brebis du troupeau seront dispersées. — Zach. , 13 « 

?. 7. 

84. Jésus lui dit : Je vous le dis en vérité , que cette nuit, 

rrant que le coq chante, vous me renoncerez trois fols. — 
Jean, 13, r. ss. 

/. 4. 
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52. Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée dans le foar- 
reau ; car tous ceux qui se serviront de l'épée périrottt pv 
répée. — Gen., 9, v. 6. — Apoc, 13, v. 10. 

54. Gomment doDC s'accompliront les Ecritures, qui di- 
sent que les choses doivent arriver ainsi? — Isaîe, 35, 
V. 10. 

64. Jésus lui répondit : Vous l*avez dit. Je vous déclare 
qu'un jour vous verrez le Fils de Tiiomme assis à la Axait/d de 
la majesté de Dieu, et venant sur les nuées du ciel. — Kom., 
24, V. 10. 

67. Alors on lui cracha au visage^ on le frappa avec le 
poing, et d*autres lui donnèrent des soufflets. — Isaîe^ iO, 
V. 6. 

69. Or, Pierre était assis au-dehors dans la cour ; et une 
servante s'approcha de lui , disant : Et toi , tu étais avec 
Jésus le Galiléen. — Marc , 14, v. 66. — Luc, 22, v. is.— 
Jean, 8, v. 25. 

70. Mais il le nia devant tous, disant : Je ne sais ce que 
vous dites. — Id. , id. 

CHAPITRE XXVII. 

Passion du Christ. — Accomplissement des prophéties. 

SAINT MATTHIEU. 

9. Et alors fut accomplie la prédiction de Jérémie, disant : 
Et ils ont reçu trente pièces d'argent , prix de celui qui a été 
vendu par les enfants d'Israël. — Zach., 11. 

11. Or, Jésus parut devant le gouverneur, et le gouver- 
neur rinterrogea, disant : £s-tu le roi des Juifs? Jésus hii 
dit : Tu le dis. — Marc , 15, v. 2. — Luc , ta, v. 3. 

35. £t, après qu'ils Teurent crucifié, ils partagèrent ses 
vêtements, les tirant au sort , afin que cette parole du pro- 
phète fût accomplie : Ils ont partagé entre eux mes vête- 
ments, et ont tiré ma robe au sort. — Ps. 21, v. 19. 
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43. Il se confie en Dieu : que Dien le délivre maintenant 
M veut , car il a dit : Je suis le fils de Dieu. — Ps. 21 , v. 8. 
|— Sag., 2,v. 18. 

46. Et j vers la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri , 
ItlHint : Eli, Eli, lamma sabacthani? c'est-à-dire, mon Dieu, 
liOA Dieu , pourquoi m'avez-vous abandonné ? — Ps. 2 1 . 

48. Et ensuite Tun d'eux, courant, prit une éponge qu'il 
[ftdipbt de vinaigre, et, la plaçant au bout d'un roseau, il 
\U présentait à boire. — Ps. 68, v. 23. 

5f . Et aussitôt le voile du Temple fut déchiré en deux du 
^faot en bas : et la terre trembla, et les pierres se fendirent. 
*-Paralip., 3, v. 14. 

CHAPITRE XXVm. 

Résurrection du Christ. — Son apparition à plusieurs. Mission 

donnée aux apôtres. 

SAINT MATTHIEU. 

1. Or, la nuit du sabbat, lorsque le premier Jour de la se- 
iMine commençait, Marie Madeleine et l'autre Marie vinrent 
ffàt le sépulcre. — Marc , 1 6, v. i . — Jean 20, v. 1 1 . 

2. Et voilà qu*un grand tremblement de terre se fit sentir; 
cnr un ange du Seigneur descendit du ciel , et s'approchant 
V renversa la pierre , et s'assit sur cette pierre. — Id. 

i 18. Et Jésus, s'approchant , leur parla, disant : Tout pou- 
voir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. — Jean, 17, 
?. 2. 

19. Ailes donc , enseignez toutes les nations , les baptisant 
an nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit. — Marc, 1 6, 
v. 16. 



TROISIÈME SECTION. 



ÉTABLISSEMENT ET PERPÉTUITÉ DE L'ÉGLISE. 

Accomplissement des prophéties de PaDcieii Testament et des prédîetioil 
de notre Seigneur Jésos-Christ sur rétablissement de l'Effile, 

son unité, sa perpétuité, 

« Et Jésos ) s*approchant d'eax , leur dit : Tout ponyoir 
m'a été donné dans le ciel et sur la terre. » (Blafth., is, 

V. 18.) 

« Allez et instruisez toutes les nations , les baptisant an 
nom du Père, dn Fils et du Saint-Esprit » (Matth. v. 19.— 
Marc, 13, y. 10.) 

« Parce que ta es Pierre, et sur cette Pierre Je bâtirai moa 
église; et ks portes de Tenfer ne prévaudront pas contre 
elle. » (Math., 16, y. 18.) 

L'Eglise est fondée par la parole de Jésus-Christ La chaire 
de Saint-Pierre est établie, et ensuite occupée sans int^rmp^ 
tion , depuis son divin fondateur jusqu'à la fin des siècles. 

Ans de Jésus-Christ 54 ^- Saint Pierre. 

65 — Saint LIo. 

67 — Saint Clément, martyr. 

77 — Saint Clet, martyr. 

83 — Saint Anaclet, martyr. 

95 -*- Saint Evariste, martyr. 
108 — Saint Alexandre! martyr. 
116 — Saint Sixte , martyr* 
136 — Saint Télesphore, martyr. 
187 — Saint Hygin. 
141 — Saint Pie. 
151 — Six\ul kvk\etl^ matt^t* 
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Jésus-Christ 161 — * Saint Soter. 

170 — Saint Ëleutère. 
186 -^ Saint Victor. 
197 — Zéphirin. 
217 — Saint Callixte. 
222 — Saint Urbain. 
280 ~ PoDtien. 
236 -<- Saint Auter.' 
286 — Saint Fabien. 

251 — Saint Corneille. 

252 — Saint Luce. 
258 — Saint Etienne. 
257 — Sixte II. 

959 — Saint Denis. 
269 — Félix. 
275 — Ëutychien. 
283 — Caïus. 
296 — Marcellin. 
808 — Marcel. 
810 — Ënsèbe. 
314 — Sylvestre. 
336 — Marc. 
887 — Jules. 
352 — Libère. 
366 — Damase. 
884 — Siricius. 
898 — Ânastase I. 
401 — Innocent. 
417 — Zozîme. 
^18 — Boniface I. 
422 — Célestin. 
432 — Sixte III. 
440 — Léon. 
461 — Hilaire. 
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Ans de Jésos-Christ 468 — SlmpUdi». 

488 ^ Félix m. 

491 — - Oelase. 

496 ^- Anastaae II. 

498 — Symmaqoe. 

514 — Hormifldas. 

528 — JeaQ L 

526 — Félix IV. 

530 — Boniface IL 

582 — Jean II. 

535 — *Agapet. 

536 — Sylvère. 
587 — Vigile. 

559 — Pelage^ 

560 — Jean III. 
574 — Benoit I. 
578 — Pelage IL 
590 — Grégoire L 
604 — « Sabinien. 

607 — Boniface III. 

608 — Boniface IV. 
615 — Deosâedit. 
619 — Boniface V. 
625 — Honoré I. 
640 — Séverin. 
640 — Jean IV. 
642 — Théodore. 
649 — Martin L 
654 — Eugène I. 
657 — Vitalieu. 
672 — Âdeodat. 
676 — Donus I. 
678 — Agatlion. 
682 ^ Léon IL 



m JÉSUS^HRIST. 71 

) Jésits-CSinst 684 — Benott II. 

68& — Jean V. 

686 — Gonon. 

687 — Serge I. i, 
701 — Jean VI. 
706 — Jean VU. 
708 — Sisinnias. 
708 — > Ck>nstantin. 
715 — Grégoire II. 
731 — Grégoire IIL 
741 — Zaeliarie. 
752 — Etienne IL 
757 — Paul. 

768 — Etienne III. 
773r — Hadrien. 
795 — Léon m. 

816 -^ Etienne IV. 

817 — Pascal. 
824 — Eugène U. 
827 — Valentin. 
827 — Grégoire IV. 
844 — Serge IL 
847 — Léon IV. 
855 — Benoit III. 
858 --* Nicolas. 
867 — Adrien IL 
872 — Jean VIII. 
882 — Martin IL 

884 — Adrien IIL • 

885 — Etienne V. 
891 — Formose. 
896 — Boniface VI. 

896 — Etienne VL 

897 — Romain, 



71 LA DIVINITÉ 

Ans de Jésus-Christ 898 — Théodore Us 

898 — Jean IX. 
900 — Benoit IV. 
90S — Léon V. 
90S — Christophe. 
904 — Serge III. 
911 — Anastase III. 
91 S — Lando. 
914 — Jean X. 

928 -^ Léon VI. 

929 — Etienne YII. 
981 •— Jean XI. 
936 — Léon VII. 
989 — Etienne Vm. 
942 ^ Martin m. 
946 — Agapet IL 
956 — Jean XII. 

963 — Léon VIII. 

964 — Benoit. 

965 — Jean XIII. 
972 — Benoit VI. 

974 — Bonus II. 

975 — Benoit VII. 

984 — Jean XIV. 

985 — Boniface VII (antip. ). 
985 — Jean XV. 

996 — Grégoire V. 

997 — Jean XVL 
999 — Sylvestre II. 

1003 — Jean XVIL 
1003 — Jean XVIII. 
1009 — Serge IV. 
1012 — Benoît VIIL 
1 024 — Jean XIX. 



Wc. JÉSUS-CHRIST, 
e Jt'sus-Christ 1039 — BeDolt IX. 
10<4 — Grégoire VI. 
1046 — Clément 11. 
1048 — Damase II. 
I04g — i^n IX. 
1055 — Victor II. 
105T — Etienne IX. 
105S — Nicolas II. 
lOBt — Alexandre II. 
107S — Grégoire VII. 
1088 — Urbain II. 
1099 — Pascal II. 

1118 -- Gelase II. 

1119 — 'Cali:ite II. 
1124 — Honoré II. 
1130 — Inoocent II. 

1143 — Célestin II. 

1144 — Lnce II. 

1145 — Eugène III. 
1163 — Anastase IV. 
1154 — Adrien IV. 

Il 69 — Alexandre lU. 
1181 — Lace III. 

1186 — Urbain III. 
118T — Grégoire VIII. 

1187 — Clément III. 
liai _ Célestin III. 
1198 — Innocent III. 
1216 — Honoré III. 
1227 — Grégoire IX. 
1241 — Célestin IV. 
1248 — Innocent IV. 
1264 — Alexandre IV. 
1861 — Urbain IV. 
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Ans de JésnïCbrist 1365 — Ctémoit IV. 

1371 — Grégoire X. 

1376 — Innocent V. 

13T« — Adrien V. 

1376 — Jean XXlI. 

1277 — Nicolas ni. 

13S1 — Martin IV. 

138S — Honoré IV. 

1288 — Nicolas IV. 

1394 — GélesUn V. 

1394 _ Bonlface VHI. 

ISOS — Benidt XI. 

130& — Clément V. 

ISie — Jean XXU. 

1384 — Benoit XU. 

1S43 — Clément VI. 

18S3 — Innocent VI. 

1862 — Urbain V. 

1370 — Grégoire XI. 

1378 — Urbain VI. 

1389 — Bonlface IX. 

1404 — Innocent VII. 

1406 — Grégoire XII. 

1409 — Alexandre V. 

UIO — Seau XXIII. 

1417 ~- Martin V. 

1481 — Eugène IV. 

1447 — Stcolas V. 

1455 — Calixte III. 

145» — Pie IL 

1464 — Paul II. 

1471 — Sixte IV. . 

1484 — Innocent III. 

1492 — Alexandre VI. 



féflOB-Chrlst 1&08 — Fie IIL 
15DS — Jules II. 
ifilS — Léon X. 
1639 — Adrien VT. 
1633 — Clément VII. 
1683 — Fanl 111. 
ISSO — Jules m. 
l&fifi — Marcel. 
I6S6 — Paal IV. 
1569 — Pie IV. 
IfiSe — PieV. 
1673 — Grégoire XIII. 
1685 — Sixte V. 

1690 — Urbain VU. 

1590 — Grégoire XIV. 

1591 — Innocent IX. 
1S93 — Clément Vm. 
1606 — Léon XL 
1605 — PanI V. 

1631 — Grégoire XV. 
1623 —.Urbain VIIL 
1644 — Innocent X. 
1655 — Alexandre VIL 
1667 — Clément IX. 
1670 — Clément X. 
1676 — Innocent XI. 
1689 — Alexandre VlU. ' 

1691 — Innocent XII. 
1700 — Clément XI. 
1721 — Innocent XIII. 
1724 — Benoit XIII. 
1730 — Clément XII. 
1740 — Benoît XIV 
17SS — Clément XIU. 
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Ans de Jésus-Christ 1770 ^ Clément XIV (Ganganellf). 

1774 — Pie VI. 
1800 — Pie VIL 
1823 — Léon XIL 
1829 — Pie VIIL 
1881 — Grégoire XVI. 

Ainsi s*est accomplie la prédiction du Christ : « Deux pa- 
roles du Fils de Marie (Expos, da Dogme cath., par M. de 
Genonde , avant-propos, p. 25 ) se réalisent dans deux villes 
que visitent tous les voyageurs , Rome et Jérusalem, x» . 

Jésus-Christ a dit de Jérusalem : a Ses murs seront ren- 
versés ; » Il a dit de son temple : « Il n*en restera pas pierre 
sur pierre; » et Jérusalem a été détruite, et son temple 
n'existe plus. 

Jésus-Christ a dit à Pierre : «Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon église , » et le plus beau temple de l'u- 
nivers est à Rome , et porte le nom de Pierre. Il lui a dit : 
M Je te ferai pécheur d'hommes, laisse là tes filets , » et tooi 
les Jours de nouveaux peuples se soumettent à l'autorité de 
Pierre. 

Ainsi Jérusalem et Rome sont deux témoignages toujoun 
subsistants de la divinité de Jésus-Christ. La ruine de l'une 
de ces villes, le triomphe de l'autre^ sont deux traits écla- 
tants de la puissance de Dieu, qui a établi son Fils roi mt 
la nouvelle montagne de Sion , comme parle le roi prophète. 
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QUATRIÈME SECTION. 



PREUVES 

DE LÀ DIVIlNITÉ DE JÉSUS-CHRIST 

9AK 1.8a IcAltS 

DBS PÈRES DE L^ÉGLISE, DBS AUTEURS SACRiSS ET PROFANES, 

DEPUIS l'Époque de sa venue jusqu'à nos jours. 



Les preuves de la divinité de Jésus-Christ résultent jus- 
Qulci de la coïncidence parfaite entre les promesses *conte- 
nues dans les prophéties de la venue future du Messie sur la 
terre, et Tapparition de ce même Messie au temps marqué; 
coïncidence qui s'établit, non-seulemeut pour le fait princi- 
pal de la venue du Christ, mais encore pour toutes les cir- 
constances de sa vie, depuis son incarnation jusqu'à sa mort 
sur la croix et son ascension : tout a été annoncé par les 
prophètes , tout s'est accompli dans le Christ. 

La corruption du monde et toutes les conséquences de la 
venue du Messie sur la terre , c'est-à-dire la conversion des 
peuples à TËvangile et la substitution de la loi nouvelle à 
l'ancienne loi , avaient été annoncées d'une manière générale 
par les prophètes de l'Âncien-Testament. Le Christ paraît 
sur la terre; il prêche l'Evangile, et il prédit à son tour 
toutes les circonstances .de la propagation de la foi dans l'a- 
venir; il investit du ministère de la prédication ses douze 
apôtres ; saint Pierre est institué leur chef, et devient en 
même temps le chef de TEglise. C'est à ce point principale- 
ment que se rapportent, comme à une indivisible unité , tous 
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les faits de la section troisième qui précède celle-ci, c'est- 
à-dire la Chronologie des Papes. 

La présente section sera consacrée à reprodaire, tonjoon 
dans l'ordre chronologique , l'analyse de tous les travaux de 
l'esprit humain par les hommes reconnus comme les plus 
éminents dans les sciences , les lettres et les arts , pour éta- 
blir, pour proclamer, pour immortaliser la divinité de Jésus- 
Christ. Ainsi la divinité du Christ est à-la-fois, pour le 
Christianisme, une source dont tout émane, un fleuve qui 
entraîne tout après lui , un océan où tout aboutit. 

An 69. — Saint Ignace, disciple des apôtres ^ évégue 

d'Antioche et martyr. 

Saint Ignace confessa Jésus-Christ en présence de rem* 
pereur Trajan. Il avait été surnommé Théophore, c'esM- 
dire Porte-Dieu, « Quel est ce Théophore? lui demanda 
Trcgan. — C'est celui, répondit Ignace, qui porte Jésus- 
Christ dans son cœur. » Il lyouta : « Ce Jésus-Cbrist est le 
Fils unique de Dieu y et ce grand roi dont les bonnes grâces 
peuvent seules nous rendre heureux. » 

Dans sa Lettre aux Chrétiens de Smyme , il dit : « Je sais 
et je crois que le Sauveur est nssuscité, et qu'étant apparu 
à Pierre et à ses compagnons , il leur dit : Prenez , touches 
et voyez que je ne suis pas un esprit: et, l'ayant touché, ils 
crurent* » Les Lettres de saint Ignace sont citées par saint. 
Irénéeet par Ëusèbe, en son Histoire Ecclésiastique , liv. S, 
ch. 46. 

Dans son Epître aux Ephésiens , saint Ignace les exhorte 
à concourir tous en Jésus-Christ , pojir obéir aux prêtres et à 
révéque, et pour rompre un même pain : ce pain de Dieu, 
qui , comme un remède salutaire , nous donne Timmortalité. 
Il les invite à fuir la société des hérétiques, et surtout de ceux 
qui contestent la vérité de rincarnation.... « Vous avez twi- 
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té unis 9 ajoute-t*il , et tous rendant conformes en 
[ apôtres , vous êtes sur le passage de ceux qu'on en-< 
urir pour Jésus-Christ. » 11 dit dans cette même 
en parlant de l'incarnation : « Jésus-Christ , notre 
elon la volonté du Père^ a été conçu de Marie , dn 
David, par l'opération du Saint-Esprit ; il est né , et 
oulu être baptisé pour purifier Teau. » 
son Epitre aux Romains, quelque temps avant son 
, il leur dit : « Je vous en conjure , ne m*aimez pas 
temps; souffrez que je sois la pâture des bètes, qui 
)t jouir de Dieu. Je suis le froment de Dieu , et je 
»ulu par les dents des bétes pour devenirun pain tout 
ésus-Christ... Il vaut mieux que je meure pour Jésus- 
ue d'être roi de toute la terre. » 
son Epitre à l'église de Philadelphie, saint Ignace 
a puissance du Christ et la nécessité de sa médiation, 
le c'est à lui , comme au prince des prêtres et au sou- 
ontife , à qui le Saint des saints a été ouvert , à lui 
les mystères divins ont été confiés. 
Ignace , dans son Epitre aux habitants de Smyme , 
de les fortifier dans la foi en rincarnation contre les 
es. Il s'applique à leur démontrer que Jésus-Christ 
Eiblement né de la Vierge , qu'il a été baptisé, qu'il a 
sous Ponce-Pilate, et qu'après avoir souffert la mort 
tre salut, il est ressuscité en >a propre chair; qu'a- 
ésurrection il a bu et mangé avec ses apôtres, 
divers passages de ses Lettres, saint Ignace confesse 
s-Christ est vrai Dieu et vrai homme tout ensemble, 
ncréé, Dieu existant dans Thomme, vraie vie dans 
Fils de Dieu et co-éternel au Père, toujours existant 
et avec lui.... 

Ignace dit encore ( Ëpît. aux Magn., nomb. 9 ) que 
rist a ressuscité les prophètes d'entre les morts, parce 
ivaient tous attendu en esprit et l'avaient regardé 
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comme leur Diea et leur Sauveur.... Quil est la porte par 
laquelle on entre vers le Père (Epit. aux Philad.), et par la- 
quelle les patriarches^ les prophètes et Téglise sont arrivés 
dans un même centre , pour former un seul corps dans Tonité 
d*une même foi. 

Dans cette même Epîtré aux Philadelphiens, il dit : « J*ai 
recours à rEvangile comme à la chair de Jésus-Christ... Jé- 
sus-Christ me tient lieu des anciennes Ecritures ; mes invio- 
lables Ecritures sont sa croix , sa mort , sa résurrection et la 
foi quej'aienlui. 

An 80. — Josèphey historien juif . 

Il écrivait peu de temps après la venue de Jésus-Christ, et il 
lui a rendu ce témoignage dans son ouvrage célèbre des An- 
tiquités ( liv. 18, ch. 4 ) : « En ce temps-là, dit-il , au temps 
de Ponce-Pilate, vivait Jésus , homme sage, si toutefois oa 
doit l'appeler homme , car il faisait des œuvres miraculeuses; 
il enseignait la vérité à ceux qui la recherchaient, et il eut 
pour disciples plusieurs juifs et beaucoup de gentils. Il était 
le Christ. Il fut accusé devant Pilate par les principaux de 
notre nation , et Pilate le fit crucifier. Ceux qui Tavaient aimé 
durant sa vie , ne Tabandonnèrent point après sa mort ; car 
il leur apparut vivant trois jours après sa mort. Les saints 
prophètes avaient prédit ces événements , et beaucoup d'au- 
tres choses qui se rapportaient à lui. C'est de son nom de 
Christ que les Chrétiens , même ceux que nous voyons au- 
jourd'hui , ont pris leur nom. » Cet auteur était juif ^ et de la 
secte des Pharisiens. 

An 91. — Saint Clément ^ pape. 

Dans sa première Lettre aux Corinthiens (nomb. 41), il 
démontre que Dieu même est l'auteur de la hiérarchie ecclé- 
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ihstlqQe; que Dieu a envoyé Jésus-Christ, qai loi-même a 
M9oyé ieg apôtres; qae ceux-ci étant affermis dans la foi par 
)Sain^£sprit , ont prêché au monde le royaume du ciel. 
Dans la deuxième Lettre aux Corinthiens ^ saint Clément 
K)mb. 1 ) les exhorte à mener une vie digne de leur voca- 
m. n leur explique les sentiments qu'ils doivent avoir à 
gard de Jésus-Christ , qui sont les mêmes que nous devons 
oir à l'égard de Dieu, c'est-à dire des sentiments d'actions 
grâce et de reconnaissance que nous lui devons pour nous 
oir appelés à la lumière de son Evangile. Mais cette recon- 
issance et ces actions de grâce ne consistent pas seulement 
îonfesser hautement sa divinité, mais encore à marcher 
Ds la voie de ses préceptes. 

Saint Clément enseigne (Epît. 1, nomb. 32 ) que nous ne 
urnes point appelés à la gloire par le mérite de nos œu- 
es, mais par la grâce de Jésus-Christ et la volonté de Dieu ; 
e Jésus-Christ a répandu son sang pour nous sauver, et 
'il offre à tous les hommes les moyens de faire pénitence; 
'il y a en lui deux natures , l'une divine et l'autre hu- 
line.... 

I 96. — Saint Poly carpe , disciple de saint Jean l'évan- 
géliste , évêqîie de Smyrne et martyr, 

« 

Dans sa Lettre aux Philippiens ( nomb. 7 ) , saint Poly- 
rpe leur dit avec saint Jean : « Que quiconque ne confesse 
s que Jésus-Christ est venu dans la chair est un ante- 
rist; qae celui qui nie la vérité de la croix appartient 
1 démon. 

An 99. — Saint Hermasj disciple des apôtres. 

Dans son livre du Pasteur ( des Similit., 9, nomb. 12 ), il 
stingue clairement deux natures en Jésus-Christ : l'une di- • 
I. 0. 
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Yine , selon laquelle le fils de Bleu existe avant tontes les 
créatures, étant dans le conseil du Père lorsqu'il les fit sor- 
tir du néant ; Tautre humaine , qui Ta fait comparer à un 
serviteur exposé à de grands travaux et à de grandes dou- 
leurs pour effacer les péchés des hommes. Cest lui qui nous 
a montré le chemin de la vie en nous donnant une loi qu*il 
avait reçue de son Père. » 

An 103. — Saint Justin ^ martyr et docteur de FEglise. 

Il dit, en parlant de Jésus^Christ (Âpul., 2, p. 96) : « Ceux 
qui prennent le Fils pour le Père ne connaissent pas même 
le Père , et ne savent pas que le Père de TUnivers a on Fils, 
qui était le Verhe , et le premier né de Dieu est aussi Bleu 
co-éternel à son Père , et par qui le Père a créé toutes cIkh 
ses; c'est lui qui a apparu autrefois à Moïse et aux autres 
prophètes sous diverses formes et images , et qui s'esl fait 
homme, né d'une Vierge, selon la volonté du Père, pour le 
salut de ceux qui croient en lui , et a bien voulu être méprisé 
et souffrir , pour vaincre la mort par sa mort et par sa ré- 
surrection... » Saint Justin distingue trois personnes en Dieu, 
toutes dignes d'adoration, ce qui témoigne de la pureté de sa 
foi sur la divinité du Fils et du Saint-Esprit (Âpol., 2, p. 5G.) 
« Avec le Père, dit-il, nous reconnaissons encore et nous 
adorons conjointement son Fils et son Esprit, qui a parlé par 
les prophètes. C'est ce Fils qui nous est venu de la part du 
Père, et nous a enseigné la sublime doctrine^ à nous et aux 
anges restés fidèles. Voilà Tobjet de notre culte et de nos 
adorations. » 

Saint Justin dit , en parlant de Feucharistie : « Cette nour- 
riture est appelée parmi nous eucharistie, et il n*est permis 
d'y participer qu'à ceux qui croient à la vérité de nts doc- 
trines , qui ont reçu le baptême , et qui vivent conformément 
aux préceptes de Jésus-Christ ; car nous ne les prenons pas 
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mme un paio eommun et comme un breuyage ordinaire 
Bas comme la chair et le sang de ce même Jésos-Ghrist, qui 
est fsdt homme pour Famour de vous. » 

An 170. — Saint Méliton, évéque de Sardes. 

Saint Jérôme place Méliton an nombre de ceux dont les 
ierits font connaître et expliquent de quelle école de philo- 
lophie chaque hérésie avait tiré son origine. On cite de lui 
on discours sur la passion de Jésus-Christ , et un troisième 
mr rincarnation, contre Marcion. Saint Anastase Sinaîte en 
nj^rte un passage pour prouver les deux natures en Jésus- 
Christ. On voit, par l'histoire de TËglise, que, dès le troi- 
sième siècle, on invoquait l'autorité de Méliton pour dé- 
truire l'hérésie d'Artemon et pour prouver que Jésus-Christ 
est Dieu et homme. « Y a-t-il quelqu'un , dit un ancien , qui 
œ sache qu'lrénée, Méliton, et plusieurs autres, ont ensei- 
gné dans tous leurs livres que Jésus-Christ était vrai Dieu et 
vrai homme ? » 

Aa 171. — Saint Claude Apollinaire^ apologiste et évéque 

cFHieraple. 

Socrate, et après lui Nicéphore (liv. 10, ch. 14), citent 
Apollinaire pour prouver rincarnation et Thumanité du 
Verbe. 

An i7i. — Tatien. 

Dans son Discours adressé aux Grecs , il enseigne qu'il 
n'y a qu'un seul Créateur et maître de toutes choses ; que 
c'est par le Verbe de Dieu que le monde a été créé ; que ce 
Verbe est de la même substance que son Père , et qu'il exis- 
tait en lui avant la création de Tunivers. Saint Jérôme fait 
on grand éloge de ce discours. 
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Parmi les écrits de Tatien qui sont perdus, saint Oément 
d'Alexandrie lui attriime nn traité intitulé : de la PêffecUan 
du Sauveur. 

An 177. — Saint Alexandre et saint Epipode^ martyrs 

de Lyon. 

On lit dans les Actes des Martyrs de Lyon , qn^ saint 
Alejcandre et saint Ëpipode ayant été arrêtés pendant la per- 
sécution et mis en prison , forent conduits le troisième Jour 
devant le gouverneur, qui fit tous ses e^orts pour les enga- 
ger à renoncer à la religion chrétienne; ils lui firent cette 
réponse : « La vie que vous nous proposez est pour nous une 
éternelle mort , et la mort dont vous nous menacez n^est 
qu'un passage à une vie qui ne finira jamais. Au reste ( Ac- 
tes des Martyrs, p. 63 ) , ce Dieu que nous adorons et que 
vous dites avoir souffert le supplice de la croix, est ressus- 
cité et s*est élevé dans le ciel par sa propre vertu, traçant 
lui-même à ses serviteurs un chemin à Fimmortalité. » Pen- 
dant que le bourreau frappait saint Ëpipode sur la bouche, 
Il continuait à confesser Jésus-Christ , en s*écriant : « Que 
Jésus-Christ est un seul Dieu avec le Père et le Saint-Es- 
prit » 

Athénagore, apologiste de la religion 
chrétienne. 

Dans l'apologie qu'A thénagore composa, qui est connue 
sous le nom de Légation pour les Chrétiens , et qui fut pré- 
sentée à Marc-Aurèle et à Commode, il s'exprime ainsi au 
sujet de Jésus-Christ : « Ce Dieu que nous adorons a on Fiift 
qui est son Verbe, c'est-à-dire son esprit et sa poissance, 
par qui toutes choses ont été faites, et ce même Esprit , qni 
a parlé par les prophètes , nous disons aussi qu'il est une éma- 
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latton de Dieu , qui en procède comme le rayon procède du 
Krfeil. Qui pourra donc ne pas s*étonner qu'on nous accuse 
rathéisme , nous qui reconnaissons un Dieu Père , un Dieu 
Piis et un Saint-Esprit, qui sont unis en puissance et dis- 
tincts en personnes? » 

Il est peu d*auteurs, dans les premiers temps de l'Eglise, 
qui se soient expliqués avec autant de précision qu'Athéna- 
gore sur la divinité, Tunité de substance et la distinction des 
trois personnes, sur ia génération éternelle du Verbe, et sur 
le Saint-Esprit, quil nomme une émanation de Dieu, dont 
Il procède. r 

An 180. — Saint Irénécy évêque de Lyon , martyr. 

Saint Trénée, dans son Traité contre les Hérésies, décrit 
kl erreurs des Yalentiniens pour les réfuter. Il leur oppose 
\êlM de l'Eglise renfermée dans le symbole des apôtres, dont 
il rapporte presque tous les articles. Il ajoute que c'était là 
la croyance unanime de tous les fidèles répandus dans toutes 
ks parties du monde, dans la Germanie, dans FEspagne, 
dms les Gaules, dans TOrient, TEgypte, T Afrique. 

Dans le troisième livre, saint Irénée traite particulière-^ 
ment de Funité de Dieu ; il confond ses adversaires par l'au- 
torité de la tradition. Il prouve, par plusieurs passages de 
rAncien-Testament, qu'il n'y a de Dieu véritable (liv. 3, 
eh. 6 ) que celui qui est nommé simplement Dieu ou Sei- 
gneur j «» Et ce nom, ajoute-t-il , convient également au Père 
et au Fils, puisque le Saint-Esprit l'attribue à tous les 
deux. » 

Au moyen de la réunion d'un grand nombre de passages, 
tant des Evangiles que des écrits des apôtres , saint Irénée 
prouve aux Gnostiques qu'il n'y a qu'un seul Dieu ( liv. 3 , 
eh. et suiv.) , créateur du ciel et de ia terre ; qu'il n'y a 
la'un seul «lésus-Christ, Fils de Dieu, qui est lui-même Dieu 
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comme son Père, et qui s'est fait homme saus cesser d'ét 
Dieu ; de plos , un Saint-Esprit , distinct du Père et du Fil 
qui iiabite en nous, et qui y opère la volonté du Père, ( 
nous renouvelant en Jésus-Christ ; que Jésus-Christ est i 
de la vierge Marie , et a été conçu contre les lois ordinair 
de la nature ; quUl a une véritable chair tirée d'Adam comn 
la nôtre; que le but de rincarnation a été le salut d 
hommes. 

Dans le quatrième livre, saint Irénée explique, pour i 
futer Terreur des Yalentiniens, ces paroles de Jésus-Chrisi 
« Personne ne connaît le Père , excepté le Fils. » Le sens ( 
ce passage n'est pas, comme le prétendaient les hérétique 
que le Père eût été inconnu aux hommes avant Jésus-Chris 
mais que^ comme le Père n'a pu être connu que par lar 
vélation que le Fils en a faite dans tous les temps, de méo 
la connaissance du Fils ne nous aï été communiquée que p 
la révélation du Père. Il s'appuie ensuite de la concordau 
des deux Testaments; il démontre que Jésus-Christ n'est p 
venu pour détruire la loi , mais pour l'accomplir. Il est que 
tion du Christ ou Yerbe dans un grand nombre de passag 
de l'Ancien-Testament^ et surtout dans les livres de Mois 
Il y est représenté , tantôt cherchant Adam dans le parad 
terrestre, tantôt donnant à Noé les dimensions de l'arch 
tantôt parlant à Moïse du milieu du buisson ardent, tant 
conduisant Jacob dans ses voyages. Saint Irénée rappor 
ensuite la célèbre prophétie de Jacob sur le Messie ( liv. ^ 
ch. 9). 

Voici ce que dit saint Irénée sur l'eucharistie (liv. 
ch. 17) : « A la place des sacrifices que l'on offrait sous Ta 
cienne loi, Jésus*Christ a substitué celai de son corps et < 
son sang; car, prenant le pain, qui est l'ouvrage du Cré 
teur , et rendant grâces à Dieu, il dit : Ceci est mon corp 
de môme, prenant le calice, il déclara que ce qu'il cont 
naît était son sang, et enseigna ainsi la nouvelle oblatii 
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ivean-Testament, que l'Eglise a reçu des apôtres, et 
offre à Dieu par toute la terre , suivant ce qui a été 
3ar Malachie : Du levant au couchant, mon nom est 
parmi les nations, et en tout lieu on offre en mon 
victime et le sacrifice pur. » 
sus-Christ , dit-il encore, est la fin des deux alliances 
énéral de toute la nature humaine , puisqu'il n'est pas 
3nt venu pour sauver ceux qui ont cru lorsqu'il a paru 
règne de Tibère, mais encore tous ceux qui , avant ce 
craignaient et aimaient Dieu , vivant dans la Justice 
été, et dans l'attente de la venue du Messie ( Id. ]. » 
Verbe, dit-il encore (liv. 5. eh. 21), devait naître d'une 
, afin de triompher avec justice du démon , qui avait 
lès le commencement de la simplicité de la femme pour 
ssujétir à son empire et pour prouver que Jésus-Christ 
ivoyé par le Père créateur 5 il rappelle la victoire écla- 
[ue le Sauveur remporta sur le démon , lorsque , tenté 
2 désert, il ne se servit, pour le confondre, que de 
ité de l'Ancien-Testament. 

0. — Saint Sérapion, huitième évéque d'Antioche, 

— Saint Pantène. 

t Sérapion écrivit plusieurs Lettres au sujet de l'hé- 
e Montan. Il en écrivit aussi une à Domuni, qui avait 
)nné la foi durant la persécution de Sévère. Cette lettre 
je par saint Jérôme (saint Jér., catal.,c. 41 ). Socrate 
aussi pour prouver contre l'hérésie d'Apollinaire, que 
be a pris un corps animé. 

t Pautène fut envoyé dans les Indes par Démetre , 

! d'Alexandrie, pour y prêcher la foi de Jésus-Christ. 

î rapporte que ce saint trouva dans ces contrées éloi- 

entre les mains de quelques personnes qui avaient 
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déjà la connaissance de Jésus-Christ, un évangile hébreade 

saint Mathieu. 

An 192. — Saint Victor, pape. 

Ce fut sous le pontificat de saint Victor que B*éleva l'hérésie ti 
des Théodotiens. Théodote, qui en était le chef, enseignidt jh 
que Jésus-Christ n'était pas Dieu , mais seulement homme, \. 
et prétendait que les anciens et même les apôtret avaient \^ 
pensé ainsi. Le pape Victor, ayant été instruit de cette héré- ii 
sie , excommunia Théodote et le chassa de l'église. 

Ce même pape ne poursuivit pas moins vivement les er^ l 
reurs des Montanistes. Il révoqua les lettres de paix qu'il lev | 
avait envoyées, trompé d'ahord par de fausses apparences. ^ 
Praxéas, après s'être élevé contre les Montanistes, proclama i 
lui-même une nouvelle hérésie, qui fut celle des Patrapoi' ; 
siens ^ qui rejetaient la distinction des trois personnes divi- 
nes. Mais bientôt Praxéas rendit publique une rétraetatioii 
écrite de sa main. Le pape Victor ne laissa pas d'assembler 
un concile à Rome, dans lequel fut condamnée ladoctrlbede 
Praxéas ( Libell. du Synod, n. 19 ). 

An 192, -^ Saint Clément d'Alexandrie^ prêtre et docteur 

de VEglise, 

Dans son exhortation aux Païens, il dit, en parlant du 
Verbe : « Quoique le Verbe ne se soit fait chair que dans les 
derniers temps, cela n'empêche pas qu'il n'ait été touché de 
nos misères dès le commencement, puisque c'est lui qui, pour 
nous en délivrer et nous apprendre le chemin de la vertu, 
nous a parlé par Moïse et par les prophètes, et est enfin venu 
lui-même ( p. 8). » Il finit en les exhortant à se convertir, à 
se purifier dans les eaux du baptême , à croire en Jésus- 
Christ, à embrasser sa doctrine , à suivre ses lois et ses ins- 
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ns (id. p. 83). 11 appuie ses exhortations sur la rapidité 
iquelle rEvangile s*est établi dans tout le monde , sur 
lence des préceptes que Jésus-Christ nous a laissés , 
*acles , ses souffrances pour racheter les hommes , la 
éternelle qu'il destine à ceux qui lui seront-fidèles, 
îi comment s'exprime saint Clément, dans le septième 
es Stromates : « Le Seigneur (p. 898) est venu sous 
, et a prêché vers le milieu du règne de Tibère. La 
ition des apôtres, jusqu'au ministère de saint Paul, 
)us Néron. Les auteurs des hérésies sont venus après, 
temps de l'empereur Adrien , et ont duré jusqu'à An- 
. Cela étant, dit-il , il est clair que ces hérésies et celles 
Qt venues depuis , sont plus récentes et postérieures à 
table église. 

s le sixième livre du même ouvrage, saint Clément 
1 parlant de la tradition et du Christ ( p. 768) : « C'est 
;neur qui nous l'a enseignée par lui-même et par les 
^tes , les anges n'en étant pas capables par eux-mêmes, 
! nous est venue par la tradition des apôtres , qui l'a^ 
reçue de Jésus-Christ ; que , quand une fois on la pos* 
on ne doit plus travailler à acquérir d'autres connais^ 



00. — Les Actes des Martyrs , appelés Seillitains, 

irnin , proconsul d'Afrique , interrogea les martyrs , 
de les envoyer à la mort. Parmi eux , était un chré- 
)mmé Spérat, à qui le proconsul demanda sll conti- 
à vouloir rester chrétien. Il répondit : « Oui , je le suis 
!; c'est la grâce que j'ai reçue et que j'espère conserver 
à la fin, non par mes propres forces., mais par la bonté 
îu. » Tous ceux qui étaient avec Spérat ayant fait la 
réponse, le proconsul leur offrit un délai pour rece- 
3ur dernière déclaration. « Il n'y a point à délibérer , 
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répondit Spérat , dans une chose si juste ; fidtes ce que iroof 
voudrez ; nous mourons avec jolé pour Jésus-Christ » Satn^ 
nin demanda quels étaient ces livres, devant lesquels Us N 
prosternaient en les lisant : Spérat dit que c'étaient les qua- 
tre Evangiles de notre Seigneur Jésus-Christ, les Ëpltresde 
l'apôtre saint Paul , et toute l'Ecriture inspirée de Dieu (B»- ^ 
zon. sur Tan 202 ). 

' An 202. — Judeet les Anonymes, 

Jude écrivit sur les soixante dix semaines de Daniel (En* \. 
sèb., liv. 5, cap. 27). Il continuait dans cet ouvrage la sop* j: 
putation des temps , jusqu'à la dixième année du r^gne de i 
Sévère, de Jésus-Christ 202. ï 

Un des auteurs anonymes dont parle Eusèbe ( liv. 5 , du § 
27 ), écrivit un livre contre Artémon, hérétique de ce temp§- '^ 
la , qui soutenait que Jésus-Christ était seulement homme. 
L'auteur dont parie Eusèbe avait intitulé son livre , le Lih 
byrinthe. Il y démontrait que ceux qui enseignaient Fhérésle 
d'Artémon, avaient tort de se vanter de ne rien enseigner 
hors des doctrines orthodoxes, puisque les auteurs ecclésias- 
tiques qui avaient écrit jusqu'alors (sous le pape Victor), 
tels que saint Justin , Miltiade , Tatien , saint Clément, saint 
I renée, saint Méhton et plusieurs autres, avaient tous cm 
et proclamé que Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme. 
Il ajoutait en preuves les hymnes et les cantiques que les 
Chrétiens avaient composés dès le commencement de l'E- 
glise , et daus lesquels ils confessaient publiquement que Jé- 
sus-Christ est le Verbe de Dieu et Dieu lui-même; il prou- 
vait la même vérité par rexcommunication du pape Victor 
contre Théodoté. 



I • 
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fin 204. — Saint Hippolyte^ évéqne et martyr , docteur 

de l'Eglise. 

Ptirmi les ouvrages qne saint Hîppolyte nous a laissés, on 
remarque une homélie intitulée : D'un setU Dieu en trois 
'Personnes et de Pincamation , contre Thérésie de Noétius. 
il nous reste entière celle qu'il composa sur la Théophanie , 
m présence de Dieu parmi les hommes , prouvée par son in« 
samation et par le baptême qu'il reçut des mains de saint 
lean. Il dit que, pour rendre plus sensible la profonde hu- 
milité du Christ , il a permis que celui qui est Dieu , Sauveur 
Bl Créateur du monde , fût baptisé par saint Jean. Saint Hip- 
polyte traite des deux natures qui sont en Jésus-Christ, et, 
parcourant les actions de la vie du Sauveur, il distingue avec 
Min ce qui se rapporte à sa nature divine et à sa nature hu- 
maine. « Celui , dit-il , qui reçoit le baptême descend avec 
M dans le bain de la régénération , renonce au n^échant , et 
se consacre à Jésus-Christ ; il renie son ennemi , mais il con- 
fesse que Jésus-Christ est Dieu; il quitte la condition d'es- 
elave pour prendre celle denfant adoptif ; il sort du baptême 
tout éclatant de lumière comme un soleil de justice; il de- 
vient fils de Dieu et co-héritier de Jésus-Christ » ( Hipp. , 
tom. 1, p. 264.) 

Théodoret nous a conservé quelques passages du discours 
de saint Hippolyte sur Elcana et Anne, mère de Samuel. 
Par ce qu'il en reste , on voit que saint Hippolyte avait pour 
objet n dans ce discours , de montrer que Jésus-Christ des- 
cendait de David; qu'il était en même temps roi et prêtre, 
et que le Verbe de Dieu s'était véritablement incarné dans le 
seio de la bienheureuse Vierge Marie ( Théod. , diaiog. 1 , 
p. 36 ). 

Dans son Livre de TAntechrist , saint Hippolyte résout les 
deux questions suivantes, gui lui avaient été proposées par 
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Théophile. La première : comment le Verbe de Dieu i*étaik 1 
fait connaître aux prophètes ayant rincamationîLa seconde: | 
pourquoi ce même Verbe est devenu serviteur de Dieu par 
l'incarnation ? ( Hipp., nomb. 29 ). 

Après avoir répondu à ces deux questions, saint Hippo- 
lyte explique en peu de paroles comment le Verbe de IMea, 
quoique pur esprit, s'est incarné dans le sein d'une Vieigei 
et conclut qu'il s'est uni à notre chair mortelle pour la rendra 
incorruptible et sauver Thomme, qui s'était perdu (Id., id^ 
Domb. 4 ). 

On a du même saint une Homélie d*nn Dieu en trois pe^ 
sonnes et du Mystère de llncarnation , coptre Thérésie de 
Noétius. Tout ce que saint Ëpiphane dit contre les Noétiens, 
n'est presque autre chose que la première partie de L'ouvrage 
de saint Hippoiyte. L'hérésie de Noétius consistait à dira 
que Jésus-Christ était le même que le Père, que c'était le Fera 
qui avait été incarné dans le sein de la Vierge, qui avait 
souffert (Hipp., contre Noét. , n. 1 ). Noétius fut chassé de 
l'Eglise. 

Saint Hippoiyte cite contre Noétius le passage d'Isaie 
( 45-14 ) , où il est dit : « C'est moi qui le susciterai pour ré- 
tablir la justice , et qui aplanirai devant lui tous les che- 
mins. » Et ce passage de l'Evangile : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé , en qui j'ai mis toute mon affection » ( Math., 

17, V. 5). 

Saint Hippoiyte expose ensuite le dogme de la foi catho- 
lique au sujet de la sainte Trinité, qu'il termine par ces mots : 
« C'est donc le Verbe qui , parlant lui-même par la bouche 
des prophètes, nous a annoncé le mystère de son incarna- 
tion ; c'est lui qui , s'étant fait chair , a fait connaître aux 
hommes sa puissance; c'est par lui que nous connaissons le 
Père, que nous croyons au Fils et au Saint-Esprit.... Le 
Verbe, sachant que son Père ne voulait point être glorifié 
autrement que par la glorificattpn des trois personnes, are- 
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yilé ce mystère à ses disciples après sa résurrection, en leur 
dfsant : Allez et instruisez tous les peuples , les baptisant au 
Qom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit... (Id., id., 
Domb. 12, 13 et 14). Ce n'est point le Père qui s*est fait 
himiine, mais le Yerbe de Dieu. Il nous l'apprend lui-même, 
quand il dit : Je suis sorti de mon Père et je suis venu dans 
le monde. » (Id., id., nomb. 16). 

Le même saint a réfuté avec la même force Thérésie des 
Béron, qui admettaient la confusion des deux natures en 
lésus-Ghrlst : il fait yoir que Jésus-Ctirist est tout ensemble 
Dieu et homme parfait, sans confusion des deux natures, et 
sans- aucun changement de leurs propriétés naturelles; qu'il 
n'y a en lui qu'une seule personne qui conservant à chacune 
des deux natures ce qu'elles ont de propre et d'essentiel , 
produit les actions divines par sa divinité , et les actions hu- 
maines par son humanité (Fragm. i, tom. i). 

Le même saint Hippolyte dit encore, en parlant du Verbe : 
« C'est lui qui est descendu dans le sein de la Vierge Marie, 
y a pris un corps et une âme semblables aux. nôtres, et qui, 
par l'union du premier Verbe né de Dieu avec le premier né 
d'une Vierge, est tout ensemble vrai Dieu et vrai homme, 
sans aucun changement de l'une ni de l'autre des deux na- 
tares.... La fin de lincarnation a été le salut des hommes; 
car Dieu veut les sauver, tous. Jésus-Christ est Dieu; il est 
co-éternel au Père; il est dans le Père.... Le Père lui a 
donné toute puissance, et l'a constitué roi et juge de toutes 
les créatures qui sont dans le ciel , sur la terre et dans les 
enfers. 

An 210. — Teriullien^ prêtre et docteur de V Eglise. 

Tertullien , dans son Livre des Prescriptions ( ch. 1 1 ) , 
résume ainsi ce que nous devons croire : « Qu'il n'y a qu'un 
seal Dieu , créateur du monde, qui a tiré toutes choses du 
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néant par son Verbe, produit lui-même avant tontes Im 
créatures; que ce Verbe, appelé Fils de Dieu , est celui qd 
s'est incarné dans le sein de la vierge Marie, qui est né d'cUe 
et a vécu parmi les hommes sous le nom de Jésus; que ee 
même Jésus-Christ , après avoir prêché et fait plusieurs mi- 
racles, a été attaché à la croix ; qu'il est ressuscité le troi- 
sième jour ; qu'il est monté au ciel ; qu'il est assis à la droite 
de son Père... ; qu'il viendra dans sa gloire pour juger les 
justes et les méchants. » 

U dit ( ch. 20 des Prescriptions ) : « Il est constant que 
Jésus-Christ a choisi douze apôtres pour enseigner toutes les 
nations ; qu'après avoir reçu le Saint-Esprit, qui leur avait 
été promis, ils ont d'abord prêché la foi dans toute la Judée, 
et y ont établi des églises.... Jésus-Christ n'a révélé qu'à ses 
apôtres la doctrine qu'il avait reçue de soii Père, et nous ne 
pouvons connaître cette doctrine que par le moyen de TE- 
glise fondée par les apôtres , et à qui ils ont transmis la 
vraie doctrine , ^it de vive voix, soit par écrit. Ainsi, les 
hérétiques, qui ne croient pas à l'Eglise de Jésus-Christ, 
n'ont pas le droit de la combattre, puisqu'ils ne la connais- 
sent pas. » 

Tertullien rappelle les hérétiques au jugement futur ( Id. , 
ch. 44), où nous devons tous être présents devant le tribU' 
nal de Jésus-Christ pour y rendre compte de nos actions e1 
surtout de notre foi. Que répondront alors ceux qui ont cor- 
rompu cette foi, qui leur avait été confiée dans toute sa pu- 
reté par Jésus-Christ... 

Dans son Apologétique (ch. 21 ), Tertullien s'exprime 
ainsi sur la divinité de Jésus-Christ : il explique la nature du 
Verbe , sa génération , son unité de substance avec le Père. 
Il établit clairement sa divinité, son incarnation, et rap- 
pelle ensuite ses miracles, sa passion, sa mort , les miradet 
qui l'accompagnèrent , et qui parurent si remarquables wa 
païens eux-mêmes, qu'on en inséra le récit et les Gircons< 
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inoes dans les archives de la ville de Rome. Il signale la 
mrreeUoD et l'ascension du Christ. 

Saint Jérôme et Vincent de Lerins citent le Livre de Ter- 
illien contre les Juifs. 

Tertaliien prouve dans cet ouvrage que Tobservation du 
ibbat ne devait avoir lieu que pendant un certain temps, 
i que les sacrifices de la loi devaient être abolis, parce que, 
"un côté, elle défend de sacrifier en un autre lieu qu'à Jé- 
Qsalem , et que , d^ailleurs , le prophète Malachie promet 
m sacrifice qui sera offert par toute la terre (ch. 4 et suiv.) ; 
l prouve ensuite que le Messie est venu ( Id., ch. 7), en fai- 
«nt voir l'accomplissement de la prophétie d'Isaie , qui dit 
pie les nations croiront en lui. Outre ceux qui crurent en 
blutant la parole du Christ, et ceux qui crurent à la pré- 
lieation des apôtres, il nomme les nations qui avaient reçu 
la foi à l'époque où écrivait Tertullien : il cite les Gétules 
Bt les Maures, FËspagne entière, plusieurs nations des 
Graoles, les parties de la Grande-Bretagne où les Romains 
n'avaient pas pénétré, les Sarmates, les Daces , les Germains, 
les Scythes , et plusieurs peuples , plusieurs provinces et tles 
inconnues aux Romains. Jésiis-Christ règne sur tous ces 
peaples, ce qui n'est arrivé à aucun roi des Juifs.... Tertul- 
Ken explique ensuite ( ch. 8 ) la célèbre prophétie de Daniel 
BQ sujet des soixante-dix semaines marquées pour le temps 
le la venue du Messie; il compte ainsi 490 jusqu'à la ruine 
le Jérusalem et du temple sous Yespasien. Pour preuve de 
'accomplissement de cette prophétie, Tertullien défie les 
oUs de citer quelques nouveaux prophètes ou quelques mi- 
Bcles dont Dieu les ait favorisés depuis la venue du Messie, 
omme cela avait eu lieu dans les temps qui précédèrent, 
assant ensuite aux autres prophéties relatives au Messie 
Id., ch. 9 et suiv. ), il démontre qu'elles sont toutes accom-> 
lies en Jésus-Christ, dans son nom, dans les circonstances 
; le lien de sa naissance , dans sa passion , dans sa mort , 
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dans les miracles qui raccompagnèrent ou la snivirent, A a 
dans le fait de la raine de la nation Jaive, prédite par 
chiel. A la fin du même ouvrage, Tertullien (Id., ch. 14! 
établit la distinction des deux avènements de Jésus*Ghriiti 
le premier dans l'humiliation , l'autre dans la gloire; Vnvié] 

l'autre prédits par les prophètes. 

:j 

An 230. — Saint Pione, prêtre de l'église de Smtfme • 

et martyr. 

Saint Pione, avant d'être conduit à la mort, ayant été in^ 
terrogé sur son nom, répondit : « Je suis Chrétien. » « Dr 
quelle église? » demanda Polémon. Pione dit : « De laca? 
tholique. — Quel Dieu adbrezrvous ? — Le Dieu tout-pub- 
sant qui a fait le ciel et la terre, la mer, et tout ce qalto 
contiennent, que nous connaissons par Jésus^'Chrlst soir 
Verbe. » Un autre Chrétien étant aussi interrogé ^répondit» 
qu'il adorait Jésuis-Christ. « Quoi donc, dit Polémon , est^ee 
un autre Dieu ? — Non, répondit le Chrétien, c'est le même 
qu'ils viennent de confesser ( Àct. de saint Pione )• 

An 231. — Origène, prêtre et confesseur. 

Le savant Origène, dans son Livre des Principes (le Pé- 
riarchon), qu'il composa à Alexandrie, démontre, dans le 
livre premier de cet ouvrage contre les Yalentiniens, les Bft- 
silidiens et les Marcionites , qu il n'y a qu'un Dieu , seol 
principe de toutes choses, bon et immuable de sa nature; 
que ce Dieu est incorporel , qu'il a un Fils éternel comme 
lui , né de lui et de sa propre substance , et d'une manière 
ineffable, sans commencement; ce ûls est appelé sagesse. 
Jésus-Christ est ce Fils et cette sagesse , l'image du Père , la 
splendeur de sa gloire et le caractère de sa substance , selon 
sa nature divine , car il est Dieu et hoinme tout ensemble. 
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le quatrième Livre des Principes, Origène prouve 
ion divine de FAnden et du Nouveau-Testament s 
consentement et l'aveu unanime de toutes les na- 
^ par l'accomplissement des prophéties qu'ils ren- 
3^ par le sang dont les martyrs ont scellé la foi qui 
seignée ; 4^ parce que tout y est empreint d*un ca- 
ivin. Cet ouvrage se termine par une récapitulation 
:e que l'auteur a dit dans les Livres précédents sur 
re de la Trinité. 

mmencement de son cinquième Livre contre Celse 
, Origène dit que l'on doit, suivant la pratique an- 
3 FËglise , prier le Père par ie Fils , et il igoute ces 
« Que tous nos vœux, nos prières, nos demandes, 
ns de grâces doivent s'adresser à Dieu , qui est Sei- 
toutes choses, par le souverain sacrificateur, qui 
ssus de tous les anges; le Verbe vivant qui est Dieu 
).... Nous rendons l'hommage de nos prières à un 
et à son seul Fils , qui est son Verbe et son image ; 
ire que nous offrons nos vœux au Dieu de l'Univers 
Fils unique. » 

e premier livre de son Traité contre Celse (p. 5) , 
lit : « La religion chrétienne prouve les principes 
els elle repose par un genre de démonstration qui lui 
:ulier, c'est-à-dire par les effets sensibles de Fesprit 
)uissance de Dieu , comme parle Fapôtre ; les effets 
it sont les prophéties qui rendent témoignage à Jé- 
t; les effets de la puissance sont les miracles qui 
lits pour prouver la vérité de cette doctrine. » 
>in, Origène prouve que Jésus est le seul en qui se 
compiles toutes les prophéties relatives au Messie : 
kfiehée, qui met sa naissance en Bethléem; celle de 
ui le fait descendre de la race de Juda ; celle dT- 
annonce que les gentils croiront en lui, et qu'il sera 
)rt à cause des iniquités de son peuple (Id., p. 40 et 

6 
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suiv. ). Il dit plus loin : « Que si Jésus-Christ avait choisi, 
pour prêcher sa doctrine, des hommes qqi eussent eu dans 
le monde une grande réputation de sagesse , et dont les dis- 
cours eussent été capables de plaire au peuple , on aurait pu 
avec raison douter que sa doctrine eût un caractère divin. > 

Dans le deuxième livre du même ouvrage , Origène dit : 
« Il est certain que les cérémonies de la loi et les écrits des 
prophètes servent d'introduction au Christianisme, et que 
c'est par leur moyen que Ton parvient à la connaissance du 
mystère qui étant resté caché dans tous les siècles passés , 
dans les oracles des prophètes, a été découvert par la ma- 
nifestation de Jésus-Christ notre Seigneur. Le Christ ne di- 
sait-il pas, en parlant de lui-même : Si vous croyiez Molseï 
vous me croiriez aussi, car il a écrit de moi (Jean, v. 46; 
id., p. 59 et 60)? 

A l'occasion des miracles de Jésus-Christ, que Celse trai** 
tait d'illusions, voulant qu'on les attribuât à Tait magique 
et à l'opération des démons , Origène soutient , qu'en admet- 
tant quelque puissance (Id., 80, 81, 88 ) au-dessus de la na- 
ture, s'il y en a une mauvaise, il faut qu'il y en ait une 
bonne encore supérieure,* et par conséquent, s'il y a de faux 
miracles dont les démons soient auteurs, il y en a dé vrais 
qui viennent de Dieu. Les règles pour discerner les faux mi- 
racles sont les mœurs de ceux qui les font , leur doctrine et 
les conséquences qu'elle produit. Jésus-Christ n'a donné aux 
hommes que des préceptes utiles; la doctrine qu'il leur a 
enseignée a eu la vertu de les détourner des péchés aux- 
quels ils s'abandonnaient ; le fruit de ses miracles a été le 
salut des âmes, donc ses miracles sont vrais.... Jésus-Christ 
était donc plus qu'un homme, puisqu'il a répandu sa doc- 
trine et sa religion par toute la terre , malgré l'opposition 
des rois et des princes, du sénat et du peuple romain, et 
ensuite malgré toutes les puissances du monde (Id., p. 102)« 

Daus le troisième livre du même ouvrage, Origène s'ex- 
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me ainsi, en parlant de rame hmnaiDe (p. 198 et suiv.) : 
/âme , réfléchissant sur sa propre nature, et reconnaissant 
3Qnité qu'elle a avec Dieu, se sent naturellement portée à 
mer, et, par uae suite de cet amour, elle s'attache forte- 
nt à celui qui a le premier appris à tous les peuples ce 
ils doivent croire sur Dieu et son royaume éternel , c'est- 
iire à Jésus-Christ, Dieu lui-même et Fils de Dieu, la pa- 
e, la sagesse, la vérité de Dieu. » 
Les Chrétiens ne croyaient poiat (Id., id., p. 149), comme 
Ise le prétendait, que Jésus-Christ ne fût venu que pour 
pécheurs; mais ils disent que Dieu le Verbe, comme mé- 
cin des âmes, a été envoyé pour les pécheurs, et que, 
mme docteur des divins mystères, il a été envoyé pour 
nx qui sont déjà purifiés et qui ne pèchent plus, quoi- 
i*ils aient péché auparavant; car il n'y a point d'homme 
J n'ait péché. 

Voici ce que dit Orlgène sur rincamation (Id., liv. 4, 
169) : « Le Fils de Dieu n*a souffert aucun changement 
sa nature divine en descendant sur la terre ; il avait la 
*me divine , mais son amour pour les hommes l'a porté à 
baisser, afin qu'ils pussent le comprendre. Restant toujours 
rbe de Dieu dans son essence , il n*a rien souffert comme 
eu , ni des faiblesses , ni des peines auxquelles il a bien 
alu assujétir le corps mortel et Fâme humaine qu'il a pris 
or l'amour de nous. 

Celse reprochait aux Chrétiens de rendre à Jésus-Christ le 
Ime culte qu'ils rendaient à Dieu; Origène répond (Id., 
. 8, p. 384) par ces paroles de Jésus-Christ même : « Mon 
re et moi nous sommes une même chose. Mon Père est 
moi et je suis dans mon Père. » ( saint Jean , 10, y. 30 ). 
, après avoir remarqué qu'on ne pouvait conclure de ces 
ssages l'unité des personnes divines , pas mieux que du 
ssage suivant des Actes des Apôtres , que a toute la multi- 
de de ceux qui croyaient n'était qu'un cœur et qu'une âme,» 
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( Act., 4 9 y. 82 ) on pourrait dire que touA ces Chrétiens ne 
faisaient qu'une seule personne, Fauteur ajoute : « Mous 
adorons donc un seul Dieu le Père et le Fils. Nous adorons 
(Id. ) le Père de la vérité, et le Fils qui est la vérité, les 
considérant comme deux choses, quant aux personnes, mais 
comme une seule quant à la parfaite union de la volonté ; m 
sorte que celui qui a vu le Fils, qui est la splendeur de la 
gloire de Dieu et le caractère de sa substance (Héb., 1, 
v. 3 ) , a vu Dieu en voyant celui qui est Timage de Dieu. 
Il est engendré par le Père, et pour cela il est nommé son 
Verbe et sa sagesse, la vérité et la justice. Un tel Fils ne peut 
avoir qu'un Père étemel. » 

An 236. — Saint Grégoire Thaumaturge ^ évéque dé 

Néocésarée. 

Dans récrit de ce saint , connu sous le nom de Symbole 
de saint Grégoire, il dit : « Il n'y a qu'un Seigneur , seul 
d'un seul. Dieu de Dieu , Verbe efficace , sagesse qui com- 
prend toutes choses , et puissance qui a fait toutes les créa- 
tures; vrai Fils d'un vrai Père, Fils invisible d'un Père in- 
visible. Fils incorruptible d'un Père incorruptible, Fils éter- 
nel d'un Père éternel. Le Père n'a jamais été sans le Fils, ni 
le Fils sans le Saint-Esprit ; mais la Trinité a toijours été 
immuable et invariable. » 

An 246. — Saint Cyprien, évêque et martyr. 

Dans son Livre contre Donat (p. 13) saint Cyprien dit , en 
parlant des Chrétiens et des martyrs : « Le Christ mourat vo- 
lontairement sur une croix ; trois jours après 11 ressuscita, 
donnant par là des preuves de sa msy'esté et de sa puissance. 
Il apparut ensuite à ses disciples , leur commanda d'aller par 
toute la terre prêcher sa parole ; et , afin de faire éclater da- 



DE JÉSUS-CHRrST. 101 

itage leur foi et la confession qu'ils funt de son nom , 

itenant qu'il est dans le ciel, il permet qu'ils soient 

tyés par diverses sortes de souffrances ; car ces souf- 

r jfenaices sont comme autant de témoins qui déposent -pour la 

."Avlnité de Jésus-Christ , qui , ayant été donné au monde 

Jtmr communiquer la vie , a voulu que le sacrifice de ses ado- 

Titeurs fut une prédication encore plus puissante que celle 

le leur voix. » 

Le même père, dans le second des trois Livres à Quirin, 
traite de l'incarnation du Verbe ; il dit que Jésus-Christ est 
h premier né, la sagesse , la parole , la main , le bras et l'ange 
de Dieu; Fils de Dieu , 11 est né d'une Vierge , afin qu'étant 
Ris de Dieu et fils de l'homme tout ensemble , il pût être 
médiateur entre nous et son Père; qu'il est ce juste que les 
Aiifs deyaient faire mourir, l'agneau destiné à être immolé , 
Il lierre angulaire qui , selon la prophétie de Daniel , de- 
viendra une montagne qui remplira toute la terre ; l'époux de 
relise, de laquelle doivent naître des enfants spirituels. Il 
fronve, dans le même livre, que les prophètes ont prédit sa 
passion y sa mort, sa résurrection, son règne éternel, la 
vortu attachée au signe de la croix , sur laquelle 11 est mort. 
Dans le Traité de l'Unité de l'Eglise catholique (p. 8t ) , 
saint Gyprien dit , en s'élevant contre Novatien , qui voulait 
interprêter en faveur de son hérésie ces paroles de Jésus- 
Christ : « Partout où deux ou trois seront assemblés en 
mon nom, Je serai avec eux; » qu'il est clair que, par les 
paroles qui précèdent celles qu'invoque Novatien, Jésus- 
Cbrist a eu plutôt égard à l'union de ceux qui prient, qu'à 
leur nombre; que les paroles du Christ , en cet endroit, s'ap* 
pliquent particulièrement à ceux qui sont unis dans le sein de 
l'Eglise, qui y vivent avec crriinte et simplicité, qui prient 
unanimement ensemble. Or, comment peut-il être en union 
avec quelqu'un, celui qui est en désunion avec le corps do 
l'Eglise et avec tous les fidèles? Comment deux ou trois peu- 

1. <c>. 
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veot-ils s'assembler au nom de Jésus-Christ, lorsqu'il est Ib 
certain qu'ils se sont séparés de Jésus-Christ et de son Eglise? p 
Quelle paix se promettent de la part de Dieu ceux qui n'ont 
point de paix avec leurs frères? » 

Il dit ( p. 85 ) : « La confession du nom de Jésus-Christ est 
le commencement de la gloire, mais elle n'en est pas le cou- 
ronnement. » 

Dans son Traité de ceux qui sont tombés pendant la per- 
sécution (p. 93), saint Cyprien dit : « Si ceux qui renient 
Jésus-Christ ne sont point coupables , ceux qui la confessent 
ne seront point récompensés; mais si la foi qui est viotorieuse 
remporte des couronnes, il faut que l'inâdélité Taincoe 
souffre des supplices. Notre-Seigneur ne dit-il pas dans l'fi- 
vangile : Celui qui m'aura confessé devant les hommes , je le 
confesserai devant mon Père qui est dans les cieux , et je 
renoncerai celui qui m'aura renoncé. » ( Luc, 12 , v. 18.) 

Dans le Traité de TOraison Dominicale (p. 102), en ex- 
pliquant ces paroles : « Que votre règne arrive , » saint Gy« 
prien dit : « Par ces paroles , nous ne demandons pas que 
Dieu règne , mais nous implorons Favénement du royaume 
que Dieu nous a promis, et qui nous est acquis par le sang 
et les souffrances de Jésus-Christ. » 

Dans son livre de la Vanité des Idoles , saint Cyprien dit, 
en parlant de Jésus-Christ (p. 11 ) : « Le Verbe, le Fils de 
Dieu, dont tous les prophètes ont parlé comme du maître du 
genre humain, a été envoyé au monde pour être l'arbitre et 
le dispensateur des grâces de Dieu. C'est lui qui est sa vertu, 
sa raison , sa sagesse et sa gloire. Il est descendu dans le 
sein d'une Vierge , et il y a pris un corps par Topération du 
Saint-Esprit. Dieu s'étant ainsi uni à Fhomme, cet homme 
est devenu par là notre Dieu , notre Christ et notre média- 
teur auprès de son Père. Jésus-Christ est donc Fils de Dieu 
et fils de rhomme, Dieu et homme tout ensemble. S'il est 
mort, c'est qu'il l'a bien voulu , afin de vaincre la mort et 
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ODner, en ressuscitant , des preuves de sa majesté et de 
lissance , faisant voir à ceux aux yeux de qui il apparut 
Dt quarante jours après sa résurrection , la même chair 
le et palpable quli avait auparavant. C'est à lui que 
devons d'abord adresser nos prières , et ensuite nous 
ser , par son intermédiaire, à Dieu le Père. » 
Ds sa Lettre 63% saint Gyprien appelle Teucharistie, le 
et le sang de Jésus-Christ. C'est un sacrifice qui a suc- 
aux sacrifices de l'ancienne loi. Le sacrifice de Tan- 
e loi (éptt. 57^) en était la figure ; Jésus-Christ Ta imité 
Tant du pain et du vin, c'est-à-dire son corps et son 
C'est encore Jésus-Christ que Ton offre dans Teucha- 
, c'est son corps que l'on touche dans la communion. 

An 259. — Saint Denis, pape* 

pape tint un concile à Rome, et écrivit contre les Sa- 
ns , les Ariens et les Marcionites. Il prouve , dans les 
lents restés de ses écrits, « Que le Verbe n'a été ni fait, 
;é, mais engendré de toute éternité par le Père. » Il 
nt que le Père , et son Verbe , et le Saint-Esprit, cette 
; trinité , ne fait qu'un seul Dieu. 

An 263. — Saint Denis y évéque, 

as son écrit contre Sabellius, il s'exprime ainsi sur la 
té de Jésus-Christ : « Le Fils est co-éternel au Père , 
la splendeur de la lumière éternelle ; de même que lé 
et la clarté qu'il produit sont indivisibles et ont la 
I date de création. Jésus-Christ a toujours été, il est le 
: , la sagesse et la vertu de Dieu ; le Père étant éternel , 
(e peut que le Fils ne soit aussi éternel. » 
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Amobe, m,. 

Arnobe, surnommé Torateur à cause de son éloqaencei L 
ne fut admis au baptême parFévéque de Sieques, qu'après 
avoir rendu un témoignage public de la foi qu'il venait d'edft- 
brasser. Ce fut Toccasion des sept livres qull composa contre 
les Gentils. Il y prouve la divinité de Jésus-€hrist (p.4S7) 
par le grand nombre des miracles qu*il a faits. Il démontre 
qu'il serait absurde de supposer que ceux qui ont écrit la vie 
de Jésus-Christ fussent assez fourbes pour se dire témoins 
oculaires de choses qu'ils n'avaient point vues, puisqu'ils 
auraient pu être démentis à chaque instant ; qu'on ne pmit 
non plus les supposer assez fous pour aller annoncer an 
monde des faits et une doctrine, sans autre espérance que 
d'encourir la haine publique et de s'exposer à la mort. Si les 
miracles que Jésus-Christ a faits n'étaient pas plus évidents 
que le jour, la religion chrétienne ne se serait pas répandued 
rapidement dans tout Tunivers , et on n'aurait point vu tant 
de nations si éloignées les unes des autres , si différentes par 
leurs mœurs et par leurs coutumes^ se réunir en si peu de 
temps pour l'embrasser. 

Arnobe, dans tous ses écrits, confesse l'humanité et la 
divinité de Jésus-Christ , et qu'en lui s'est faite l'unioa du 
Verbe avec la nature humaine ( Arnob., liv. 1 et 2). 

An 300. — Saint Pierre , patriarche d'Alexandrie 

et martyr. 

On met avec raison saint Pierre d'Alexandrie au nombre 
des pères qui, avant le concile de Nicée, ont rendu témoi- 
gnage, par leur sang et par leurs écrits, à la divinité de 
Jésus-Christ. II professe hautement (de la Divinité, p. 508 ) 
que le Verbe s'est fait homme sans cesser d'être Dieu; qu'il 
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I fait diair dans le sein de la Vierge par l'opération dn 
at-Esprit; et que , lorsque l'ange la salua pleine de grâce, 
loi disant : « Le Seigneur est avec vous , » c'était la même 
M que sll loi eût dit : « Dieu le Verbe est avec vous. » 
lémontre, par les miracles de Jésus-Christ et par les cir- 
istanees de sa pa^ion, qu'il était tout ensemble Dieu et 
nme* 

An SOS. — Saint Lucien, prêtre SAntioche 

et martyr. 

Les écrits de saint Lncien sont perdus ; mais Ëusèbe fait 
ntton de TApologie qn'il prononça devant le magistrat qui 
ecusait, et avant d'aller à la mort. Voici le commencement; 
eette formule de foi de saint Lucien. L'an 341 , quatre- 
igt*dix-sept évêques assemblés à Antioche proposèrent et 
prouvèrent une formule de foi qu'ils disaient avoir trouvée 
ite de la propre main de saint Lucien d'Antioche , martyr, 
e commençait ainsi : « Suivant la tradition de l'Evangile 
des apôtres, nous croyons en un seul Dieu, Père tout- 
ssant , Créateur de toutes choses, et en un seul Seigneur 
ns-Christ, Fils unique de Dieu, par qui tout a été fait, 
a été engendré du Père avant tous les siècles.... Verbe 
ant, sagesse, vie, lumière véritable.... Image invariable 
la divinité, de Tessence, de la puissance, de la volonté et 
la gloire du Père, qui était au commencement en Dieu , 
rbe-Dieu , comme il est dit dans l'Evangile : Et le Verbe 
it Dieu.... médiateur de Dieu et des hommfls, apôtre de 
tre foi, auteur de la vie, comme il le dit lui-même : Je 
s descendu, non pour faire ma volonté, mais la volonté 
celui "qui m'a envoyé; qui a souffert pour nous, est res- 
cité , est monté au ciel , est assis à la droite du Père , et 
i viendra une seconde fois pour juger les vivants et les 
Tts. Comme notre Seigneur Jésus-Christ a ordonné à ses 
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disciples , en disant : Allez , instruises toutes les nattons, et 
baptisez au nom du Père,idu Fils et du Saint-Esprit; il est 
évident que e'est au nom d'un Père qui est vraiment Père, 
d'un Fils qui est vraiment Fils, d'un Sain^Esprlt qui est 
vraiment Saint-Esprit. » ( Eusèbe , liv. 9, eh. IS. ) 

Voici ce qui est rapporté dans les Actes des Martyrs à l'ofr 
casiou des Chrétiens morts pour la foi et qui furent samom- 
mes les vingt martyrs d'Afrique. Après qu'ils eurent été a^ 
rétés 9 le Juge leur demanda pourquoi ils désobéissaient aux 
ordres de l'empereur : a C'est, répondirent-ils, que notre 
maître céleste nous dit dans l'Evangile : Quiconque aban- 
donnera pour moi son père et sa mère , sa femme et ses en- 
fants , et tout ce qu'il possède , en recevra le centuple et aura 
pour héritage la vie éternelle. » 

■ 

An 803. — Saint Félix , évéque. 

Voici les dernières paroles que prononça, sur le point 
d'être immolé, saint Félix , évéque de Tbibure en Afrique 
et martyr : ^ Je vous rends grâces , mon Dieu ; J'ai vécu cin- 
quante-six ans en ce monde ; j'ai gardé la virginité ; j'ai 
conservé l'Evangile; J'ai prêché la foi et la vérité. Seigneur 
Jésus-Christ , Dieu du ciel et de la terre , je baisse la tète 
pour vous être immolé, à vous qui vivez éternellement (Act 
des Mart, p. 357). 

An 304. — Saint Dative. 

Le procofisul insultait saint Dative dans les tourments, 
en lui disant : « Commences-tu à sentir ce qu'il faut que ta 
souffres? » Il répondit : « C'est pour ma gloire; Je commenee 
à voir le royaume éternel. Seigneur Jésus-Cbrist, nous som- 
mes Chrétiens, vous êtes notre espérance. Dieu très-saint,. 
Dieu très-haut , Dieu tout-puissant , nous vous rendons nos 
actions de grâces. » ( Act. des Mart., p. 384. ) , 
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Saint Euplice et saint Philippe. 

Saint Euplice ayant été arrêté portant avec lui les Saintes- 
Ecritures, le juge lui dit, comme par ironie, d'en lire quel- 
que chose. Euplice lut aussitôt cet endroit de saint Matthieu : 
< Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, 
puisque le royaume des cieux est à eux. » Et cet autre : 
« Que celui qui vent venir après moi porte sa croix et qu'il 
me suive. » Le juge lui demanda ce que cela signifiait. Il 
répondit : « C'est la loi de mon Seigneur , qui m'a été confiée 
par Jésos-Éhrist, Fils du Dieu vivant. » ( Act. des Mart., 
p. 407 ). 

Saint Philippe , évéque d'Héraclée , dit à ceux qui le per- 
sécutaient : « Un Chrétien n'adore point des pierres, quelque 
bien taillées qu^elles soient; qu'il vaudrait mieux pour les 
païens reconnaître la majesté de Jésus-Christ , élevée bien 
au-dessus de toute la sublimité de nos pensées ! » (Id., id., 
p. 41$.) 

An 806. — Saint Procope , martyr. 

n était de Jérusalem , mais demeurait à Seythople sur le 
Jourdain, où il servait l'Eglise en qualité de lecteur et d'in- 
terprète en langue syriaque. Une persécution contre les Chré- 
tiens eut lieu alors par les édits de Dioclétien. Ce saint fut 
arrêté à Césarée. Le gouverneur, nommé Florien, lui ayant 
ordonné de sacrifier aux dieux , Procope répondit qu'il ne 
connaissait qu'un seul Dieu , créateur de l'univers , à qui il 
faut sacrifier de la manière qu'il l'enseigne. Alors Florien 
ordonna au martyr de sacrifier aux quatre princes qui ré- 
gnaient alors , Dioclétien et Maximien , Constance et Galère. 
Le saint répondit par un vers d'Homère , où il est dit : « Qu'il 
n'est pas bon d'avoir tant de maîtres , qu'il n'y a qu'un sei- 
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gneur et roi. » Florien aussitôt lui fit trancher la tête ( AcL 
des Mart. , p. 858 ). 

Saint Alphée et saint Zacharie. 



\ 



Saint Alphée et saint Zacharie souffrirent le martyre sooi 
la même persécution de Dioelétien. Les Actes que nous ve- 
nons de citer disent qu'ils confessèrent « qu'il n*y a qn*anieal ; ^ 
Dieu et que Jésus-Christ est l'unique roi. » 



Saint Romain. . 

Saint Romain, mis à la torturé par le Juge nmnmé AscM- 
piade , ne cessait, au milieu des tourments, de confesser que 
Jésus-Christ est le vrai roi ( Id., ch. a ). 

Le bienheureux Paul. 

La prière du bienheureux Paul pour la conversion à la fol 
de Jésus-Christ , au moment où il allait être immolé , est ad* 
mirable et sublime. Il pria le bourreau, dit Ëusèbe ( Liv. dei 
Martyrs , ch. 3 , p. 332 ) de surseoir un instant. Aussitôt il se 
mit à prier Dieu à haute voix , premièrement pour tiMis .les 
Chrétiens, afin qu'il les reçût en grâce et leur rendit la paix 
et la liberté ; ensuite il pria pour les Juifs , et demanda pour 
eux qu'ils ^e convertissent à Dieu par la foi en Jésus-Ghriat 
Il fit la même prière pour les Samaritains, puis pour les Gen- 
tils ; enfin il pria pour les empereurs , pour le juge qui Tarait 
condamné, et pour le bourreau qui devait le faire mourir. 

Dans le même temps périt le cabaretier Théodote. Ce saint 
montra une constance héroïque. Le gouverneur l'ayant fidt 
attacher à un chevalet , plusieurs bourreaux , l'un après Fan- 
tre , le déchirèrent longtemps avec des ongles de fer. On ré- 
pandit du vinaigre sur ses plaies et on y mit le feu. Théo- 
dote, sentant l'odeur de sa chair brûlée, détourna an peu le 
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^, ce qoi fit croire au gouverneur qu*i1 commençait de 
r aux tourments. Le saint ne fit que sourire , et lui dit : 
vente de nouveaux supplices pour m*éprouver , ou plutôt 
nnais le courage que me donne Jésus-Christ. » On le fit 
lite frapper sur le visage pour lui casser les dents. Mais , 
raversant la place , il montrait au peuple qui accourait 
Mites parts son corps découpé et couvert de plaies, comme 
preuve de la puissance de Jésus-Christ et de la force qu'il 
De à ceux qui souffrent pour lui (Act. des Mart.^ p. 848). 

1313. — Saint Alexandre y archevêque d'Alexandrie. 

aint Alexandre convoqua un concile à Alexandrie ^ vers 
I 321 , dans lequel Arius fut condamné et chassé de TE- 
ie. Il assista au concile de Nicée en 325. Il ne reste de lui, 
mi ses Lettres, qu*il écrivit pour la défense de la divinité 
Yerbe, que deux. S'élevant avec force contre les partisans 
ifios, il s*écrie : « Qui peut entendre dire à saint Jean : 
\wmmencement était le Verbe , sans condamner ceux qui 
lit : Il a été un temps qu'il n'était point? Qui peut lire 
IB TEvangile : Le Fils unique et tout a été fait par lui, 
s détester ceux qui disent que le Fils est du nombre des 
Itures? Comment peut-il être Tune des choses qui ont été 
es par lui ? ou comment est-il Fils unique , s'il est mis au 
ibre de tous les autres ? Comment pourrait-il être dissem- 
ûe au Père en substance, lui qui est Timage parfaite et la 
lemblance du Père , et qui dit : Celui qui me voit y voit 
st mon Père? S'il est le Verbe, c'est-à-dire la raison et la 
sue du Père, comment n'aurait-il pas toujours été?Com- 
it pourrait-il être sujet au changement, lui qui a dit : Je 
tdans le Père et le Père est en moi7 Et encore : Le Père 
toi nous ne sommes qu'un. Et selon Tapôtre : Jésus- 
ist est le même aujourd'hui qu'hier et dans tous les siè* 
• » (Alex, cité par Athan., tom. 1, p. 401.) 
I. 7 
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Dans la deuxième Lettre conservée de saint Alexandre , i 
saint explique la doctrine de TEglise sur la divinité du Y( 
et il insiste surtout sur ces paroles de saint Jean : « Le 
unique qui est dans le sein du Père, » pour montrer qui 
sont inséparables ; puis , pour faire voir que le Fils n'a 
été tiré du néant , il examine ces autres paroles : « An 
mencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et 
Verbe était Dieu ; il était au commencement avec Dieu ; 
clioses ont été faites par lui , et rien de ce qui a été fait n'ij 
été fait sans lui. » Or, si toutes choses ont été faites par lui,, 
comment celui qui a donné Fêtre aux créatures pent-il n'a-, 
voir pas toujours ité? 

Saint Alexandre cite ensuite ces paroles de saint Paul (Ep.j 
aux Goloss. , 1 , V. 1^.) : « Qu'il est né avant tonte créature; 
que Dieu la établi héritier de tout, et qu'il a fait par lui lei- 
siècles mêmes ; que tout a été créé par lui dans le ciel et sur ^ 
la terre, les choses visibles et invisibles, les principautés, le» 
puissances, les dominations, les trônes; qu'il est avant toutes 
choses. » Et ces paroles du Livre des Proverbes : « J'étais 
avec lui, et je réglais toutes choses. » (Alex., cité par Théo- 
doret, liv. i ). Saint Alexandre dit encore dans la même 
Lettre : « iSous croyons, avec lËglise catholique, en un seul 
Père non engendré , qui n'a aucun principe de son être , im- 
mense et inaltérable ; et en un seul Seigneur Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu, engendré, non du néant, mais du Père; non à 
la manière des corps , par retranchement ou par écoulement, 
comme veulent Sabellius et Valentin, mais d'une manière 
ineffable et inénarrable , comme il est dit : Qui racontera sa 
génération? » (Id. ) 

An 320. — Lactance, orateur et défenseur de PEglist. 

Dans son livre des Institutions divines ( liv. 4 , p. 870 ) , 
Laetauce traire de la vraie Sagesse : « Dieu, dit -il , avant de 
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!r le inonde, engendra un esprit de même puissance et de 
de majesté que lui-même, qu'il nomma son Fils. Le vrai 
i de ce Fils n'est connu que du Père seul , qui ne doit 
s le révéler qu'après que toutes choses seront accomplies 
Q ses desseins. Il y a en lui deux générations (id. ch. 8 , 
o), Tune spirituelle^ lorsqu'il est sorti de Dieu, comme 
»arole ; Taotre humaine, lorsque, envoyé par le Père , il 
descendu sur la terre pour y enseigner aux hommes la 
ice et établir son Eglise, en enseignant la vraie religion 
Gentils, dont les Juifs s'étaient rendus indignes. Le Fils 
Dieu est appelé par les Latins Verbe , et par les Grecs 
m. » Lacfance, pour convaincre les Juifs de la venue du 
laie , rapporte plusieurs prophéties tirées de leurs propres 
es, où il est dit que le Fils de Dieu devait devenir un 
rfils de rhomme par la chdir; qu'il naîtrait d'une vierge 
la maison de David, ferait grand nombre de miracles^ re- 
trait le culte de Dieu par toute la terre , mettrait fin à la 
lé Moïse pour fonder une loi nouvelle ; qu'il serait battu 
erges, couronné d'épines , et souffrirait plusieurs outra- 
et enfin la mort de la croix ; que le troisième jour il res- 
terait , et enfin monterait au ciel quarante jours après 
surrection. 

»t ainsi que Lactance prouve contre les Juifs la vérité 
uearnation. 

ur prouver la même vérité aux païens , Lactance leur 
qu*un simple mortel (id. ch, 25, 26, 27.) ne pouvait at- 
re au suprême degré de sagesse nécessaire à un législa- 
quî devait être parfait , et il fallait qu'il fût homme , 
nous encourager par son exemple à la pratique despré- 
s de sa loi. D'ailleurs nous avions besoin d'un média- 
qui, par Tunion de la nature divine avec la nature hu- 
B, nous élevât jusqu'à lui. » 

:raite ensuite (id. ch. 29.) de Jésus-Christ en tant que 
le Dieu , et soutient qu'en cette qualité « il est un même 
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esprit et nne même substance avec le Père; qn*ib ne: 
point séparés l*un de Taatre, non plus que le soleil dtj 
rayon, ou une source de son ruisseau. » 

Le principal argument dont se sert Lactance dans 
vers ouvrages, pour prouver la vérité de la religion 
tienne, repose sur l'accomplissement des prophéties 
personne de Jésus-Christ , sur ses miracles, snr ceux 
disciples. 

Juvencus , poète chrétien , prêtre esptigntd* 

On a de cet auteur un poëme de la Vie de JésDS* 
vers hexamètres , divisé en quatre livres. Le poèto 
texte des évangélistes , et s'attache principalement à 1' 
gile de saint Matthieu. Juvencus, en coaunençaot 
poëme, invoque le Saint-Esprit; il fait la description 
Cène , où Jésus-Christ enseigna à ses disciples qu'il leur < 
nait son propre corps et son propre sang. Le poète s^es] 
ainsi: 

Hœc ubi dicta dédit, palmis sibi firangere panem, 
Divisumque deliinc tradit, sanctèque precatusi 
Discipulos docuit proprium se tradere corpus. 
Hinc calicein sumit Dominus, vinoque repletimii 
Magnis sanctificat verbis, potumque ministrat, 
Edocuitque suum se divisisse cruorem. 

(St. Jift.y.GataLy di. 84.) 



An 320. — Saint AthanasSy archevêque dTAi 
docteur de l'Eglise et cortfesseuf. 

Le Discours sur llncarnation, par saint AthanasOi 
cité très-souvent par les auteurs ecclésiastiques, entre 
très par Théodoret ( Theod. Dialog., 3, p. 161). « Les 
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tant de rAncien que du NouveaurTestament, dit saint 
ase , témoignent et déclarent que Dieu a créé toutes 

par son Verbe. L'Incarnation du Verbe a eu lieu par 
de la chute de l'homme. Il n'y avait que le Fils de 
]ui fût capable dlnstituer dans le monde le culte du 
^ieu. » 

es effets produits par rincarnation peuvent se réduire 
i principaux : le premier, la rédemption etlerenon- 
lent du genre humain; le second, la manifestation 
îs de Dieu dans un corps de même nature que le nô- 
§sus-Christ a opéré le premier par sa mort, le second 
is miracles. » ( Disc, sur Une, p. 50 et suiv. ) 
s loin , saint Athanase prouve contre les Juifs que Jé- 
iirist est le Messie promis par la loi , 1^ parce que c'est 

qu'a été accompli ce que les prophètes ont dit de la 
nce, de la mort et de la croix du Sauveur du monde; 
ce que c'est en lui seul aujourd'hui , comme Tont an- 

les mêmes prophéties , que tous les hommes placent 
ance de leur salut , et embrassent sa doctrine en re- 
Dt au culte des idoles; 3^ parce que c'est en lui seul 
té accomplie cette prophétie d'Isaïe : « Alors les yeux 
iTcugles seront ouverts; » 4^ parce que, ainsi qu'il avait 
'édit par Jacob et par Daniel^ à la venue de Jésus- 
t, les visions et les prophéties ont cessé dans Israël, le 
me a été ôté aux Juifs, la ville de Jérusalem et le 
e ont été détruits; 5^ parce qu'il a accompli ce que les 
1res avaient prédit de lui : « Les Gentils ont embrassé 
, le culte des Idoles a été détruit, la mort vaincue. » 
ives de rincarnation , p. 75.) 

trouve , au nombre des ouvrages composés par saint 
aase, le Traité sur ces paroles : « Toutes choses m'ont 
onnées par mon Père. » Il dit, contre les fausses inter- 
tions d'ËUsèbe de Nicomédie et les autres fauteurs de 
nîsme , que ces paroles, qui font l'objet de son discours, 
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I 

ne s'appliqiient pas. au Verbe-, qui , à ce titre, est le matM 
et le créateur de toutes choses, mais à Jésus-Christ, coonri 
rédempteur, comme au médecin qui devait nous guérir da 
morsures du serpent, comme à la vie qui devait nous déK* 
vrer de la mort ; ainsi , de même que toutes choses ont M 
faites par le Verbe , de même elles ont toutes été renouveléei 
par Jésus-Christ (Id., p. 105). Ensuite saint Athanase prouTi 
Funité de substance entre le Verbe et le Père, par ces parola 
de Jésus-Christ dans saint Jean : <^ Tout ce que mon Père i 
est à moi. » Il en tire deux conclusions principales : la pre 
mière , que , par l'union indivisible du Père et du Fils , lei 
attributs du Père, son éternité, son immortalité, sa tout» 
puissance , sont aussi les attributs du Fils, en sorte qu'il esl 
éternel, immortel, tout-puissant comme son Père; la seconde^ 
que c'est avec raison que Jésus-Christ a dit : « Tout ce qan 
mon Père a est à moi , » afin d'établir la distinction de M 
personne avec celle du Père , ce qui condamnait d'avance 
l'hérésie de Sabellius ; car si , dans Isaïe , le Fils unique est 
appelé Père , c'est avec cette qualification : « Père du siècle 
futur. » (Id.,p. 108. ) 

Dans son Traité des Décrets de Nicée, saint Athanase »• 
conte de quelle manière on procéda, dans le concile de Ni- 
cée, contre les Eusébiens, comment leur doctrine y fut l'ob- 
jet d'un examen approfondi. Les Eusébiens s y trouvèrent 
réduits au silence, et forcés à reconnaître les définition! 
qu'ils avaient d'abord rejetées, savoir ; « Que le Fils est de 
la substance du Père, et qu'il lui est substantiel ; qu1l n'est 
point une chose créée, mais engendré de la substance du 
Père.» Saint Athanase rapporte encore (p. 210 à 223) 
qu'Eusèbe de Césarée en Palestine , qui avait nié un Jour 
avant la consubstantialité du Verbe, l'approuva le len- 
demain par sa signature ; et qu'ayant envoyé à son église le 
symbole du concile, il reconnut qu'il était l'expression de la 
foi de l'Ëglise et de la tradition des pères; que tous ceux qui 
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iraient pensé autrement s*étaient trompés, en s'élevant sans 
iaeoôs contre la vérité catholique. 

^ Nous citerons encore de saint Athanase ce résumé remar- 
quable de sa réponse à la doctrine d'Arius, tiré de son ou- 
trage intitulé : Quatre Discours contre les Ariens (p. 41 3) : 
« Il n'est point dit, dans rEcriture, qu'il fut un temps où 
[k Fils n'était pas; elle déclare formellement, au contraire, 
^ qu'il est éternel, qu'il est la vertu de Dieu et sa sagesse. En 
parlant du Fils de Diea , elle emploie le mot toujours , qui 
eiprime son éternité. Si le Verbe n'était pQS éternel, Dieu 
ne serait pas, à proprement parler, créateur, puisqu'il aurait 
créé UmU^ choses par un Verbe d'une nature différente de 
la sienne. Le Fils doit être semblable à son Père. Puis donc 
' ^e le Père est éternel , il faut que le Fils le soit également , 
8t comme toutes choses ont été faites par le Fils, il doit donc 
être hors du nombre des choses qu'il a faites. Si le Fils n'é- 
tait pas avant de naître dans le temps, la vérité n'a donc 
pas toujours été en Dieu; car le Fils est la vérité, comme il 
nous l'assure lui-même. » 

Dans sa Lettre à Jovien , saint Athanase rapporte dans son 
^tier le symbole de Nicée, et il ajoute : « Il faut, Seigneur, 
que tout le monde reste ferme dans cette foi , comme étant 
toute divine et apostolique, et que personne ne cherche à 
l'altérer par des paroles artificieuses, comme l'ont f^it les 
Ariens. Le concile de Nicée a anathématisé cette hérésie , et 
il a de plus exprimé très-clairement la véritable foi à ce 
sujet. » 

Il n'a pas dit simplement que le Fils est semblable au Père 
ou semblable à Dieu ; mais qu'il est de Dieu et vrai Dieu , 
qu'il est consubstantiel ( Lettre à Jov., p. 782 ). 

Dans sa Lettre à Ëpictète , écrite vers l'an 369 , saint Atha- 
nase dit , en parlant des décisions de l'église de Nicée : « Ce 
n'est pas du corps de Jésus-Christ, mais du Fils de Dieu lui- 
même, que le concile a déclaré qu'il est consubstantiel au 
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Père. » ( Lett à Epict., p. 904. ) Il prouve entoite, par 
prophétie d'Isaîe et par révangile selon saint Luc, que 
snsOirist a pris un corps semblable an nôtre, da sang d' 
brabam et de la substance de Marie. Ce corps a souffert 
circoncision, la faim, la soif, le travail, et enfin le sup 
de la croix, au lieu que le Verbe est impassible. Ce cor|i||| 
était dans le sépulcre, tandis que le Verbe, sans le quitter, 
descendit aux enfers. Tout cela n'a pas eu lieu en fictton ct|,r, 
en apparence seulement, mais en vérité et réalité. Autrenuit 
le salut des hommes et la résurrection ne seraient que fictioi 
et apparence, suivant la doctrine de Manès ( Id., id., p. 906). 
L'incarnation n'a rien ajouté au Verbe : c'est la chair sesb 
qui a reçu des avantages Infinis par l'union du Verbe.... 

A ceux qui disaient que le Fils de Marie n'était pas h 
Christ, Seigneur, Dieu , mais seulement un prophète, saiit 
Athanase répond : « Pourquoi donc , dès sa naissance , a-t-fl 
été nommé Emmanuel^ c'est-à-dire , Dieu avec nous? P(Nl^ 
quoi saint Paul dit-il de lui , qu'il est le Dieu béni dans 1» 
siècles? Pourquoi saint Thomas, en le voyant, s'écrie-t4l: 
Mon Seigneur et mon Dieu!.,. Il est dit des autres prophètes, 
que la parole de Dieu leur a été communiquée, tandis qu 
c'est de lui seul qu'il a été dit : Que la parole ou le Verbe a 
été fait chair. C^est lui que le Père a montré sur les bordi 
du Jourdain et sur la montagne , en disant : Cest ici vum 
Fils bien-aimé. » (Id., id., p. 910.) 

Saint Athanase, dans sa Lettre à Adelphius, écrite vert 
l'an 369 , déclare que les catholiques n'adorent pas une chose 
créée , dans le Verbe, mais le Seigneur de toutes choses, qui 
s'est fait chair; que la chair, prise en elle-même, fait partie 
des êtres cn'és , mais qu'elle est néanmoins devenue le corpi 
d'un Dieu; que les Chrétiens, dans l'adoration qu^ils rendent 
au Verbe , ue séparent pas le corps du Verbe , auquel il est 
uni ; qu'ils adorent Dieu uni à la chair (Id., id., p. 913). 

Ou volt , dans tous les écrits de saint Athanase , qu'il sai*; 
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fiit toutes les ocèasions qui se présentent ponr établir les 

. yreaves de la divinité de Jésus-Christ. Il l'appelle souvent , 

et surtout dans, ses Commentaires sur les Psaumes : Homo 

Dominicus. 

An 821. — Constantin ^premier empereur chrétien. 

« Constantin , dit Eusèbe (Eusèb. Vie de Const. cb. 32.), 
résolu de n*adorer que le Dieu qui s'était fait voir à lui , fit 
venir auprès de lui plusieurs évéques , afin d'apprendre 
â*eax à le connaître, et recevoir une explication particulière 
de la vision qu'il avait eue. Les évéques lui dirent que ce Dieu 
qui lui était apparu était le fils unique du seul vrai Dieu , et 
que le signe qui lui avait été montré était le symbole de 
llmmortalité et le trophée de la victoire qu'il a remportée 
8or la mort pendant son séjour sur la terre. En même 
temps les évéques expliquèrent à Constantin les motifs de 
la venue du Christ sur la terre, et tout le mystère de son 
incarnation. 

Constantin ayant vaincu Maxence , revint à Rome , où il 
fut reçu avec de grandes acclamations le 29 octobre Tan 
302. On lui éleva une statue sur l'une des principales places 
de la ville. Lui-même voulut qu'on l'y représentât tenant une 
croix au lieu de lance , avec l'inscription suivalite : « Par ce 
signe salutaire, symbole du vrai courage, j'ai délivré votre 
Tille du joug d'un tyran , et j'ai rendu an sénat et au peuple 
romain leur ancienne splendeur. » ( Eusèb., liv. 9 , c. 9.) 

Constantin a composé un grand nombre de discours en 
faveur de la religion qu'il avait embrassée. Il y professe 
constamment la doctrine de l'Eglise sur Jésus-Christ (Eus., 
ch. 15,16, 17, 18 et 19), 
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An 323. — Saint Eusiathe y évéqne éTAniioehe j .eoftfesim] 
du nom et de la divinité de Jésus-Christ. 

C'est ainsi que ce saint est nommé et qualifié par les aotem 
eeclésiastiqoes. Saint Jérôme appelle saint Enstatbè iflH 
trompette retentissante , et lui fait honneur d'avoir donné la 

w 

premier signal du combat contre Arius. Il reste de eesnint^ 
plusieurs fragments du livre qu'il avait composé sur ces ps- 
roles des Proverbes : « Le Seigneur m'a créé dès le commen- 
cement. » On y voit que saint Eustathe enseignait clairement 
que Jésus-Christ est Dieu par sa nature et engendré de Bien; 
qu'il a pris sur la terre un corps et une âme semblables aux 
nôtres; que ce corps a été formé dans le sein de Marie par 
l'opération du Saint-Esprit , etc. Dans le second concile da 
Nicée, on cita plusieurs passages de Texplication de saint 
Eustathe , sur ces paroles du Livre des Proverbes : « Mangei 
mon pain et buvez le vin que f ai mêlés pour vous. » (Cône., 
tom. 7, p. 450.) 

An 324. — Eusèbey évêque de Césarée. 

Le livre des Philalethes ( amis de la vérité) qu'il com- 
posa en réponse aux deux livres d'Hiéracle, fut un des pre- 
miers ouvrages qu'écrivit Eusèbe. Il y réfute vivement 
Hiéracle , qui s'était permis une Indigne comparaison d'A- 
pollonius avec Jésus-Christ. Après avoir récapitulé les prin- 
cipaux traits de la vie de Jésus-Christ et de sa doctrine, 
Eusèbe dit : « Après cela, il y aurait de la folie, je ne dis pas 
à mettre en question si Apollonius est comparable à Jésus- 
Christ, mais même à le penser. » (Photins, cap. 30, p. 23.) 

Les Livres de la Préparation évangélique attestent une 
profonde érudition. L'objet qu'Eusèbe se proposait, en com- 
posant cet ouvrage, était de mettre en évidence l'impiété et 
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I folie dtt paganisme. Il commence par établir les preuves 
vincipales sur lesquelles la religion chrétienne est fondée. 
La plus forte est Taccomplissement des prophéties. Jésus- 
Qhrist avait prédit que sa doctrine se répandrait par toute 
U terre, et que son église résisterait à toutes les attaques de 
les ennemis. « Qui osera nier , dit-il , que ces prédictions fus- 
teat vraies, puisque les événements accomplis les ont déjà 
,eoDfirmées ? Déjà la voix de TËvangile s'est fait entendre par 
I tonte la terre. » (Liv. i, ch. 3.) 

^ Dans les Livres de la Démonstration évangélique , Eusèbe 
^ Jémontre la vérité de tout ce que les disciples du Seigneur 
jOQt raconté de lui, par quatre arguments principaux : 
il^ parce qu'on ne peut ni supposer ni dire que les disciples 
•Aient été poussés par aucun motif humain à débiter de faux 
miracles, eux qui avaient appris de leur maître à mépiiser 
tout intérêt temporel ; 2® il est contre toute apparence que 
soixante-dix hommes aient fait entre eux un accord ayant 
pour objet d'aller en imposer à toute la terre; qu'ils aient 
pour cela quitté leurs maisons , leurs femmes, leurs enfants, 
et tout ce qu'ils avaient de plus cher, et qu'ils se soient 
accordés de manière à ne se contredire en aucun point les 
nos les autres, même après leur dispersion en des lieux si 
divers. S'ils avaient connu leur maître pour un imposteur, se 
seraient-ils exposés pour lui à une mort certaine, tandis 
qu'ils pouvaient vivre en paix dans leur patrie? Eussent-ils 
osé entreprendre de soumettre toute la terre à ses doctrines, 
n'ayant à opposer à l'idolâtrie, enracinée sur la terre depuis 
si longtemps, qu'un homme mort sur une croix? 3° le suicide 
de Judas n'eût pas eu lieu , s'il avait connu pour un impos- 
teur celui qu'il avait tant de honte d'avoir trahi ; 4^ si le té- 
moignage de soixante<^dix hommes ne suffisait pas pour ne 
laisser aucun doute sur les miracles de Jésus-Christ, Il n'y 
a plus aucun fait dans toute l'histoire que Ton ne puisse ré- 
voquer en doute , d'autant plus que la bonne foi qui respire 
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dans le récit des apôtres éloigne Datarellement toute idés 

qu'ils aient voulu en imposer. 

Les ennemis de la religion prétendaient attribuer à la m»' 
gie les miracles opérés par Jcsus-Christ. Saint Eusèbe leur' 
répond : « Qu'on n'a jamais pu convaincre de magie , non- 
seulement aucun disciple du Christ, mais encore aucun Chré- 
tien , quelles que soient les tortures auxquelles on les ait 
soumis pour arracher d'eux une pareille déclaration; qœ, 
d ailleurs, aucun de ceux que l'on cite pour avoir excellé 
dans Tart de la mnf>ie n'a jamais rien fait qui approchât des 
merveilles opérées par Jésus- Christ. » Ëusèbe remarque qae 
la sainteté du Sauveur et riimocence de sa vie ont été si écla- 
tantes, que Porphyre lui-même, le plus grand ennemi de 
notre religion , avait été obligé de le reconnaître. 

Voici ce qu'Kusèbe dit de la nature du Verhe : « Le Fils 
subsiste par lui-même séparément du Père; il n'a pas son 
essonco de lui-même , mais du Père ; que le Père ne reçoit 
rien du Fils^ quant à sa nature, et que le Fils, au contraire, 
tient du Père comme de sa cause, et son être et sa manière 
d'êtn^; engendré avant tous les temps, toujours co-existant 
au Père, \orhe. Dieu, non par séparation ou division de 
la substance du Père, mais par sa volonté et par sa puis- 
sance, d'une manière que nous ne pouvons comprendre ; car^ 
connue personne ne connaît le Pero, sinon le Fils, ainsi per- 
sonne ne connaît le Fils, si ce n'est le Père, qui Ta engen- 
dn\ Kusèbe prou\e que ce Fils» est unique; qu'il est au-des- 
sus de tous les êtres orées , dcuit ii est lui-même le créftteur 
ot le conservateur; il a ete produit par le Père pour être 
Pcx eou leur et l'instrumenî de sc> \oKMites. 

* La dixinite du Chust . dit KusMv Id.. eh. 6 et suiv. ), 
n'a rien soutï. rt i:e son union avi-o la nature humaine. Lors- 
que Jésus Christ, comme homme, c- n\er>ait avec les hom- 
mes . étant pre>ont dans un cert.'iin lieu, le Verbe remplissait 
on môme temps tous les lieux ; il était avec le Père et dans 
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ère^ goavernant toutes choses dans le ciel et sur la terre. 
divîDité du Verbe n'a rien souffert de sa mort sur ia 
e, de même que le soleil ne perd rien de sa force et de sa 
mdeur en pénétrant un corps mort de ses rayons. Le 
ps du Verbe revint à ia vie aussitôt qu'il reçut en lui ia 
tu du Verbe; alors ce qui! y avait de mortel dans le 
ristfut revêtu de Timmortalité. L'homme entier, absorbé 
• la nature de Dieu , ce fut de nouveau le Dieu Verbe. Ce 
it là les prémices de notre espérance : le bonheur de cet 
mme-Dieu étant pour nous le gage de l'immortalité et du 
[De qui nous est promis en lui et avec lui. » 
Dans les premiers chapitres de son Histoire ecclésiaS' 
wc, il traite encore de la divinité du Verbe et de son étér- 
;è. 

Parmi les nombreux ouvrages composés par Eusèbe, on 
mve son opuscule intitulé : de la Résurrection et de VÂs- 
nsion. Il y démontre, contre les païens, que Jésus-Christ 
t véritablement ressuscité, puisque leurs temples sont en 
ines, leurs idoles abattues. Il s'adresse ensuite directe- 
eut aux Juifs, et, pour preuve de la résurrection du Sau- 
ior, il leur rappelle la ruine de Jérusalem, la dispersion 
îs Juifs, sans autel, sans roi, sans prophète (de la Résur., 
.59). 

U353. — Saint Hilaire^ évêque de Poitiers^ docteur de 

r Eglise et confesseur. 

Dans son Traité sur la Trinité, livre second , saint Hilaire 
•mmence par expliquer la doctrine de rEu;lise sur les trois 
Tsonnes divines. Il rappelle en quoi consistait l'hérésie de 
ibellius, d'Kbion et d'Arius. Le premier ne distinguait en 
ieu que les noms de Père, de Fils et de Saint-Esprit. Le 
eond disait que le Fils de Dieu n'avait commencé d'être 
l'ao moment de sa conception dans le sein de Marie. Les 
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Ariens mettaient le Fils de Dieu au rang des créatures. Sain! 
flilaire continue en disant : « C'est du Père que tous les 
êtres ont leur existence. C'est lui qui, dans son Christ et par 
son Christ , est l'origine de toutes choses. Le Verbe est le Fils 
du non-engendré, seul d'un seul, vrai du vrai, vivant da 
vivant , parfait du parfait , vertu de la vertu , sagesse de la 
sagesse , gloire de la gloire , la figure du Père non engen- 
dré.... » Quant à la génération du Verbe, saint Hilaire dit : 
« Elle n'a eu lieu ni par division ni par retranchement de la 
substance du Père, puisque celui qui a engendré est impas- 
sible, puisque d'ailleurs le Christ a dit: Le Père estennud 
et je suis dans le Père, Il n'est pas non plus Fils par ad(^ 
tion, mais en réalité, car il a dit : Celui qui m'a vu atw 
aussi mon Père. Enfin il n'est pas non plus une partie de la 
substance du Père , puisqu'il a dit : Tout ce que possède mos 
Père est à moi.... Le Père et le Fils ne sont qu'une même 
nature divine, quoique distincts l'un de l'autre, parce (joe 
l'un est Père et l'autre Fils. Ce ne sont pas deux dieux , mais 
un seul d'un seul.... » Saint Hilaire prouve l'éternité do 
Verbe par ces paroles de saint Jean. « Au commencement 
était le Verbe. » S'il était au commencement, il n'a donc pas 
commencé. Ces paroles « Et le Verbe était dans Dieu , >» an- 
noncent que le Fils n'est pas une production en dehors, et 
celles-ci : « Que le Verbe était Dieu, » signifient que ce 
Verbe n'est pas un simple son de voix, comme le prétendaient 
les Ebionites , mais Dieu même. Ces paroles : « Rien de 
ce qui a été fait n'a été fait sans lui, » nous enseignent clai- 
rement qu'outre le Verbe , sans qui rien n'a été fait, il y a eu 
encore un autre agent, savoir le Père, par la volonté duquel 
toutes choses ont été faites. 

Le troisième livre du Traité de la Trinité est exclusive- 
ment consacré à prouver la génération éternelle du Verbe et 
sa dixinité. Il rappelle, en parlant des pre^dén/is du siècle j 
qui niaient la vérité de la génération éternelle du Verbe» 
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larce qu'ils ne pouvaient la comprendre, ces paroles de l'E- 
^ritare où Diea dit : « Qu'il laissera périr la sagesse des sages, 
3t qu'il réprouvera leur prudence. » (Isa!e, 29, v. 14 ). Il 
nous est plus expédient de croire Jésus-Christ que ces faux 
sages du siècle, puisqu'il ne s'est fait homme qu'afin de nous 
îDstroire de ces vérités. C'est pour nous enlever tout prétexte 
ie doute, quMl pria son Père de le glorifier , c'est-à-dire de 
nanifester par des signes extérieurs la vérité de ses paroles, 
ifin que, par ce moyen, le Père fût glorifié par le Fils 
oéme. Le Père glorifia en effet le Fils ; les miracles opérés 
rendant sa vie et à sa mort , et en particulier la conversion 
lu centenier, étaient autant de témoignages qu'il rendait à 
A divinité du Christ. 

Ces paroles de l'Evangile de saint Jean : « La vie étemelle 
onsiste à vous connaître, vous qui êtes le seul IMea véri- 
able et Jésus-Christ que vous avez envoyé , » founiissent à 
laint Hilaire une autre preuve de la divinité de Jésus-Christ; 
:ar, puisque nos espérances aboutissent également au Père 
ît au Fils, c'est une conséquence nécessaire de reconnaître 
a même divinité dans tous les deux. 

Dans le cinquième livre du même Traité, saint Hilaire se 
propose de prouver deux choses : la première , que le Verbe 
pst vraiment Dieu, selon les Ecritures; la seconde, que sa 
âivinîré ne contredit point l'unité de substance en Dieu. 

Saint Hilaire fait cet argument , tiré de la création de Tu- 
Divers : « H est incontestable qu'elle est l'œuvre de Dieu; or, 
on ne peut douter qu'elle ne soit l'ouvrage du Fils, puisque , 
selon l'apôtre, tout a été créé par lui et en lui. Le Fils est 
vrai Dieu encore par un autre principe : la vérité de l'être est 
inhérente à l'être ; ce qui est feu est vrai feu , ce qui est eau 
est vraie eau. Or, Jésus-Christ est Dieu , donc il est vrai 
Dieu. « 

Saint Hilaire prouve ensuite que le Père et le Fils ne sont 
qa'uu seul Dieu; il le démontre en invoquant Tautorité des 
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paroles de Moïse, lorsqu'il dit (DeutéroQo 82, v. 89): 
« Considérez que je suis Je Dieu unique, et qu'il n'y en a 
point d'autre que moi. » Or, il est dit dans ce passage qull 
n'y a point d'autre Dieu que lui, il faut donc que le Père ne 
soit pas ui) autre Dieu que le Fils. L'objet de notre foi est de 
confesser qu'un Dieu procède de Dieu , qu'il lest dans IMea, 
non d'une manière corporelle , mais par la vertu infinie de la 
nature divine, qui est tout entière dans le Père et dans lé 
Fils. C'est à cette vérité qu'il faut rapporter ces paroles d'isale: 
« Dieu est dans vous (Isaïe, 45, v. 14), et il n'y a point d'an- 
tre Dieu que vous. Vous êtes vraiment Dieu , et nous l'igno- 
rions; vous êtes le Dieu sauveur d'Israël. » Et encore ces pa- 
roles d'un autre prophète : « C'est lui qui est notre Bien, et 
nul autre ne subsiste devant lui , si ou le compare avec ce 
qu'il est. C'est lui qui a découvert toutes les voies de la vraie 
science , et qui l'a donnée à Jacob son serviteur, et à Israël, 
son blen-aimé ; après cela, il a été vu sur la terre et il a con- 
versé avec les hommes. » (Baruch., 3, v. 36. ) 

Dans le septième livre du même ouvrage, saint Hilaîre 
résume avec beaucoup de force et de clarté les arguments dé- 
veloppés dans les livres précédents. 

An 354. — Lucifer de Çagliari. 

On a de cet auteur ecclésiastique six Livres à l'empereur 
CoDstantius. Lucifer de Cagliari expose ainsi , dans son pre- 
mier Livre, la foi de l'Eglise à ce prince , qui penchait alors 
vers Tarianisme : « Quelle est , dit-il , la foi de l'Ëglise, sinon 
qu'il y a une trinité parfaite et une divinité du Père , du 
Fils et du Saint-Esprit.... Que le Fils seul, et non le Père ou 
le Saint-Esprit consolateur, s'est fait homme , que le Fils est 
immuable, inconvertible^ inestimable, immense, éternel 
comme son Père. Il dit inconvertible^ pour marquer que 
Dieu le Fils, en s'unissant à la nature humaine, n'a pu, par 
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suite de cette anion, devenir différent de ce qu'il était, 
stant toujours resté dans le même état d'éternelle grandeur, 
^'îi partage avec le Père. Que ces paroles de saint Paul , il 
î'est anéanti en prenant la forme de Vesclavey ne veulent 
dire autre diose, si ce n'est que le Fils qui est semblable et 
égal à son Père, a toutefois bien voulu devenir bomme pour 
notre salut. » (Id., id., p. 198. ) 

Dans le sixième livre, qui a pour titre : QuHlfaut mourir 
pour le Fils de Dieu y Lucifer s'exprime ainsi, en s'adres- 
sant à l'empereur Ck)nstantius : « Qui es-tu pour prétendre 
(p. 246 ) nous ravir les biens que le Tout-Puissant nous a 
donnés? Tu dis : Niez le Fils dé Dieu, c'est-à-dire sa con- 
substantialité , autrement Je vous accablerai du poids de ma 
puissance. Mais il est plus avantageux pour nous que l'enne- 
mi de Jésus-Christ nous tue, que si nous méritions d'être 
frappés de mort par Jésus-Christ ; qui ne préférera d'être le 
compagnon , le co-héritier des martyrs, des patriarches, des 
prophètes, et de tous les justes, que de Judas, dont tu t'es 
fait rimitateur ? » ( Id. , id. , p. 247. ) 

Ailleurs, toujours en s'adressant à Constantius, il parle ainsi 
de la divinité de Jésus-Christ ( 1. 1 , pour saint Ath., p. 195) : 
« Il est Dieu et Fils unique de Dieu. Il n'est point , comme 
tu prétends, Constantius, une créature, mais le Seigneur de 
la créature , éternel , infini , comme celui dont il est le Fils. 
11 a revêtu la nature humaine tout entière dans le sein de 
la Vierge , mais de sorte qu'il est resté le même après Tin- 
carnation, imipuable, incorruptible, inaltérable comme son 
Père. » 

An 364. — Julius Maternus FirmicuSy sénateur romain. 

Après avoir embrassé la religion chrétienne, Julius Fir- 
fnicus écrivit un ouvrage en faveur du Christianisme, qui a 
pour titre : De V Erreur et de la Fausseté des Religions 
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profanes. Il compare les cérémonies et les prières des cnUtt 
idolâtres à ceux de la foi nouvelle. Il raconte qall avait, 
avant sa conversion , participé aux mystères profianes : « J'ri 
mangé du pain sacré , j'ai bu de la cymbale; je vous invite 
maintenant ( parlant aux idolâtres ) à manger un pain tout 
différent , et à boire dans une autre coupe, qui sont le corpi 
et le sang de Jésus-Christ , pour acquérir la vraie vie et 
Timmortalité. » (Id., ch. 20.) 

En parlant d'une certaine prière que faisaient les palem 
dans les calamités publiques , dans laquelle ils invoqaaioit 
répoux, la lumière, le dieu de la pierre , Jolius Firmicu 
montre, par plusieurs passages de l'Ecriture, que Jésofr- 
Ghrist est la lumière du monde ; qu'il est l'époux, et l'Eglise 
son épouse; qu'il est la pierre angulaire promise de Diei 
pour fonder la nouvelle Jérusalem; qu'il n'y a (Id., ch. 31 
et 22 ) point de pays sur la terre où son nom nesoitconno, 
et qui ne soit rempli de sa divinité. 

Plus loin, Julius Firmicus traite des mystères de lapitt- 
sion du Fils de Dieu , de sa résurrection , de sa naissance, 
de la chute du premier homme et de la rédemption du genre 
humain (Id., id., ch. 23 et 24) par Jésus-Christ. 

An. 355. — Victorin^ orateur chrétien. 

Victorîn a écrit quatre livres contre Arius , que Ton a in- 
titulés quelquefois : De la Trinité. Dans cet ouvrage, il s'ap- 
plique particulièrement , en commençant , à montrer , par 
Tautorité des divines Ecritures, que le Verbe est étemel, 
qu'il n'est point créé, qu il est de la même substance que le 
Père, qu'il procède de lui ; que , par le Verbe, toutes choses 
ont été faites, qu'il est la vie et la lumière du monde. Poar 
prouver qu il est substantiellement dans le Père et de la subs- 
tance du Père , il rapporte ces paroles de Jésus-Christ, dans 
l'évangile de saint Jean : » Moi et mon Père sommes une 
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néme chose. » Et encore ce qui est dit de lui dans l^épître 
mx Philippieus ( Philipp. , 2 ) : « Ayant la forme de Dieu , il 
n'a point cru que ce fût pour lui une usurpation d'être égal 
à Dieu.... Selon sa divinité , il est Fils de Dieu par nature. 
Eq sorte que le Père et le Fils sont consubstanriels. Yictorin 
explique en quel sens il est vrai de dire que le Père est plus 
grand que le Fils ; savoir , en ce que le Père donne tout au 
Fils, même 1 être, de même que le Saint-Esprit le reçoit du 
Père et du Fils. 

L'auteur prouve la divinité de Jésus-Christ par les pas- 
sages de l'i^criture , où nous lisons que l'esprit de Dieu est 
Tesprit de Jésus-Christ ; que sa génération est ineffable ; qu'il 
est rimage du Père , du Dieu invisible, le Créateur de toutes 
choses , soit dans le ciel , soit sur la terre ; qu'il est la vertu, 
la puissance du Père , la vérité ( saint Victor, p. 267 ). 

Dans le deuxième livre , Victorin revient sur la consubs- 
tantialité du Fils; il rappelle qu'elle a été reconnue et pro- 
clamée par les trois cents quinze pères assemblés à Nicée; 
que la formule de foi qu'ils ont rédigée a été acceptée par 
des milliers d'évêques , soit lors du concile, soit d3puis que 
l'empereur Constantius l'a également approuvée ; que cette 
foi est celle des apôtres et la foi catholique, qui doit être 
prêchée et enseignée dans toutes les églises (liv. 2 , p. 271 ). 
Victorin, dans son troisième livre, prouve l'éternité du 
Fils par Téternité du Père, l'unité de substance dans tous 
les deux. Jésus-Christ, qui a pris un corps dans le sein de 
la Vierge , et a souffert la mort pour nous , est le même 
qui est engendré du Père avant tous les siècles. ( Id. , 
p. 279. ) 

Le petit traité du même auteur, la Défense du Consubs' 
tantiel^ résume tout ce que Victorin a dit sur le même sujet 
dans les quatre Livres contre Arius. Il y renvoie encore 
dans un autre écrit qui a pour titre : De la Génération du 
Verbe divin. 
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AudenUus. 

Cet auteor espagnol , placé par Germade an nombre des 
hommes illustres , avait écrit contre les Manichéens, les Sa- 
l>ellîens et les Ariens , et composé nn écrit contre les Photi- 
niens, intitulé : De la Foi contre les Hérétiques. Il y dé- 
montrait qne le Fils est co-éternel an Père, et qu'il n'a pas 
commencé à être Dieu , seulement lorsqull est né de la 
Vierge. 

An 3S7. — Saint Basile , archevêque de Césarée en Cajppa» 

doce , et confesseur. 

Dans son premier Livre contre Ennomius, on trouve une 
profession de foi sur la divinité de Jésus-Christ , ainsi con- 
çue : « Nous croyons en un Dieu le Père tout-puissant, de 
qui sort toutes choses, et en un Fils unique de Dieu , Dieu 
yerl>e, Notre-Seigneur, par qui toutes choses ont été faites, 
et en un Saint-Esprit consolateur. 

Saint Basile démontre, dans son quatrième Livre contre 
Eunomius, que le Fils n'e^t pas créé du Père, qu'il est Dieu 
par nature, qu'il est consubstantiel au Père.... Il explique 
ces paroles de Jésus-Christ : « Mon Père est plus- grand que 
moi.... » Sainte Basile explique encore divers passages de 
FEcriture et celui-ci où Jésus-Christ dit : « La vie étemelle 
consiste à vous connaître , vous qui êtes le seul Dieu. » 

Homélie de saint Basile sur la Foi : Voici en quels termes 
il s'exprime sur les personnes divines : « T^c Père , le Fils et 
le Saint-Esprit sont d'une nature incréée , ou plutôt ils ne 
sont qu'une même nature încréée , égale en puissance , en 
majesté , en bonté ; le Père est le principe et la cause de tout 
ce qui existe ; de cette source féconde émane la vie , la sa- 
gesse , la vertu , l'image parfaitement semblable du Dieu in- 
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visible, le Fils engendré du Père, le Verbe vivant qui est 
Dieu et qui est en Dieu , qui existe avant tous les siècles , 
qui est l'ouvrier et non pas Touvrage , le créateur et non la 
créature ; le Fils est de la même nature que le Père ; il pos- 
sède et renferme en lui-même , par le seul privilège de cette 
nature, qui lui est commune avec le Père, tout ce que le 
Père possède; il est la splendeur qui de toute éternité 
rejaillit de la substance du Père, étant aussi ancien que lui; 
il représente tout le Père , auquel il est égal eu puissance , 
en bonté et en majesté. Quand l'Ecriture no\is dit que le Fils 
est envoyé par le Père, qu'il reçoit les ordres du Père, ces 
expressions né portent aucune atteinte à la divinité du Fils ; 
elles expriment seulement Tétat d'infirmité auquel il s'est 
volontairement soumis par son incarnation. » 

La seizième Homélie du même saint roule sur ces paroles 
de saint Jean : « Au commencement était le Verbe. » Elles 
avsdent parues si belles à quelques païens mêmes, qu'ils les 
avaient répétées dans leurs écrits ; mais il les propose à ses 
lecteurs comme un témoignage admirable de réternelie exis« 
teuce du Verbe et de sa divinité. Par ces paroles : « Le Verbe 
était avec Dieu , » Tévangéliste a voulu nous faire comprendre 
qae le Fils n'est pas moins infini que le Père. Saint Basile 
termine ses preuves de la divinité de Jésus-Christ par l'ex- 
plication de ces autres paroles de saint Jean : « Et le Verbe 
était Dieu. » Quant à sa génération , elle a lieu par voie 
d'émanation dans Tesprit du Père; comme la parole est 
l'image de notre pensée, le Verbe est de même limage du 
Père. 

Dans sa Lettre sur la Foi , ouvrage qu'il composa pour 
quelques personnes qui l'en avaient prié, saint Basile définit 
la foi, une croyance ferme des choses qui nous ont été révé- 
lées par un don de Dieu. Après cela, il vient à la profession 
le foi qu'on lui demandait. Il y établit l'unité d'un seul et 
^rai Dieu II confesse hautement la divinité du Père, du Fils 
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dans le récit des apôtres éloigne naturel lement toute \àk 

qalls aient voula en imposer. 

Les ennemis de la religion prétendaient attribuer à la m» 
gie les miracles opérés par Jesus-Glirist. Saint Ensèbe \mt 
répond : « Qu'on n'a jamais pu convaincre de magie ^ non- 
seulement aucun disciple du Christ, mais encore aucun Chré- 
tien , quelles que soient les tortures auxquelles on les ait 
soumis pour arracher d'eux une pareille déclaration; qoe, 
d'ailleurs, aucun de ceux que Ton cite pour avoir excellé 
dans Fart de la magie n'a jamais rien fait qui approchât des 
merveilles opérées par Jésus- Christ. » Eusèbe remarque qae 
la sainteté du Sauveur et riimocence de sa vie ont été si écla- 
tantes, que Porphyre lui-même, le plus grand ennemi de 
notre religion , avait été obligé de .le reconnaître. 

Voici ce qu*Eusèbe dit de la nature du Verbe : « Le Fils 
subsiste par lui-même séparément du Père; il n*a pas son 
essence de lui-même , mais du Père ; que le Père ne reçoit 
rien du Fils , quant à sa nature , et que le Fils, au contraire, 
tient du Père comme de sa cause , et son être et sa manière 
d'être ; engendré avant tous les temps, toujours co-existant 
au Père, Verbe, Dieu, non par séparation ou division de 
la substance du Père , mais par sa volonté et par sa puis- 
sance, d'une manière que nous ne pouvons comprendre ; car, 
comme personne ne connaît le Père, sinon le Fils, ainsi per- 
sonne ne connaît le Fils, si ce n'est le Père, qui Ta engen- 
dré. Eusèbe prouve que ce Fils est unique; qu'il est au-des- 
sus de tous les êtres créés , dont il est lui-même le. créateur 
et le conservateur; il a été produit par le Père pour être 
l'exécuteur et Tinstrument de ses volontés. 

« La divinité du Christ, dit Eusèbe (Id., ch. 6 et suiv. ), 
n'a rien soufLrt de son union avec la nature humaine. Lors- 
que Jésus-Christ , comme homme , conversait avec les hom- 
mes , étant présent dans un certain lieu, le Verbe remplissait 
en même temps tous les lieux ; il était avec le Père et dans 
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Dans eelle intitulée : A ses Religieux , écrite vers l'an 360 , 
il remarque , en répondant aux hérétiques , que lorsqu'il est 
dit dans l'Ecriture, qu'il n'y a qu'un Dieu, qu'on ne doit 
adorer qa*un seul Dieu , ce n'est pas pour marquer une dif- 
férence du Fils et du Saint-Esprit avec le Père, mais pour 
établir la différence entre le vrai Dieu et les faux dieux ; 
comme on voit dans le premier chapitre de Fépître de saint 
Paul aux Corinthiens, où il dit : « Que, quoiqu'il y ait plu- 
sieurs dieux et plusieurs seigneurs, c'est-à-dire qui sont 
ainsi nommés, soit dans le ciel, soit sur la terre, il n'y a 
néanmoins pour nous qu'un seul Dieu, qui est le Père, de 
qui toutes choses tirent leur être, et un seul Fils, qui est 
Jésus-Christ , par qui toutes choses ont été faites, qui ne sont 
qa'un seul Dieu. » 

Yoici comment saint Basile définit la Trinité : « Une na- 
ture incréée, une majesté souveraine, une bonté naturelle. 
C'est une essence individuelle et commune de trois incorpo- 
rels parfaits; car, où est le Saint-Esprit, là est Jésus-Christ; 
et où est Jésus-Christ, là est aussi le Père. Le Père a en soi 
un être parfait qui n'a besoin de rien ; il est la racine et la 
source du Fils et du Saint-Esprit. Le Fils a aussi la plénitude 
de la divinité; il est le Verbe vivant, la production du Père, 
et n'a besoin de rien.... Cest le Fils qui prie, le Père qui est 
prié, et le Saint-Esprit qui est envoyé. » 

« .... Le Père est le principe et la cause de toutes choses ; 
il n'est pas engendré, mais il est Père de toute éternité. Le 
Fils tire son origine du Père , et il est comme lui sans com- 
mencement, parce que sa génération est éternelle. Sa géné- 
ration est ineffable et incompréhensible à la raison humaine... 
Le Fils est engendré du Père , vrai Dieu, parfait de parfait, 
sa vive image , ne différant de lui ni en essence , ni en puis- 
sance, ni en bonté, ni en majesté, ni en œuvres.... C'est 
donc une impiété de dire que le Fils n'est pas semblable au 
Père par sa nature. Toutefois, le Père étant le principe et 
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loriginc du Fils, il est à cet égard plus grand qne lui, i 
comme le dit Jésus-Christ dans rËvangile : i/on Père est 
plus grand qtie moi , c'est-à-dire comme Père. » On sait 
que les Arieus abusaient de ce passage pour combattre la 
divinité de Jésus-Christ. Saint Basile avoue que le passage 
que nous venons de rappeler peut s'entendre de Jésus-Christ 
dans son humanité. 

An 861. — Saint MilecCy évêque éCAntioche 

et confesseur. 

Saint Milece a composé un discours célèbre , dont Tempe- 
reur Jovien lui-même lui avait indiqué le sujet ; c'était d ex* 
pliquer le passage du Livre des Proverbes, où on lisait, 
suivant la version des Septante : « Le Seigneur m*a créé le 
commencement de ses voies par ses ouvrages. » 11 parait que 
saint Mélecc prononça ce discours en présence de Tempe- 
reur. 11 y dit : « Le Fils de Dieu est Dieu de Dieu , un d'un, 
engendré de non-engendré , que sa génération était sans 
commencement et ineffable ; qu'il procède du Père , sans di- 
vision de sa substance ; qu'il est son Verbe , subsistant et 
agissant par lui-même, puisque, comme dit Tapôtre, toutes 
choses ont été créées par lui et sont en lui.... » Saint Milece, 
faisant ensuite remarquer combien il était difficile d'expli- 
quer la génération du Verbe, puisque celle de Phomme ne 
nous est pas même connue , s'écrie avec l'apôtre : « O profon- 
deur des trésors de la sagesse et de la science de Dieu I que 
ses jugements sont impénétrables , et ses voies incompré- 
hensibles! » 

An 370. — Saint Cyrille ^ archevêque de Jérusalem, 

Dans sa quatrième Catéchèse , dans laquelle saint Cyrille 
explique aux catéchumènes le symbole de la foi , il leur dit ; 
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uHIs sont M\gés de croire qu'il n'y a qu*an seul Dieu, 
tient son être de lui-même, sans commencement ni fin; 
I susceptible de changement; que Jésus-Christ notre Sei- 
mr est fils unique de Dieu, Dieu né de Dieu, semblable 
Père qui l'a engendré avant tous les siècles et de toute 
imité , d*une manière incompréhensible ; qu'il lui est égal 
autorité, en dignité et en sagesse; qa'il n'est pas d'une 
tre nature que le Père , quoique distinct de lui ; qu'il est 
Verbe de Dieu et la parole de Dieu.... Qu'étant descendu 
r la tarre, il y avait en lui deux natures, l'humanité qui 
ait visible, et la divinité, qui était invisible. » 
La dixième Catéchèse de saiAt Cyrille a spécialement pour 
ijet de prouver la divinité de Jésus-Christ. Il commence 
ir démontrer contre les Juifs la nécessité où ils sont de 
roire en Dieu le Fils et de Tadorer.... Il explique ensuite 
ir l'Ecriture comment les différents noms par lesquels il est 
(ligné dans les livres saints s'appliquent uniquement à Jé- 
kCbrist.... C'est au Fils que Dieu parlait (Catéchèse 10 ), 
ilque, voulant créer l'homme, il disait : « Faisons l'homme 
Qotre image. » Et, lorsque Adam fut formé, il est dit : 
Dieu fit l'homme , et il le fit à l'image de Dieu , » pour faire 
ir que la dignité de Dieu n'appartenait pas seulement au 
re , mais au Fils. C'est le Père qui parle à son Fils dans 
psaume 109, où nous lisons : « Le Seigneur a dit à mon 
gneur. » Jésus-Christ est aussi appelé souvent Seigneur 
18 rEvangile. Lorsque Tange annonça sa naissance aux 
iteurs , il leur dit : « Il vous est né aiyourd'hui un Sau- 
ir qui est le Christ , le Seigneur. » Dans les actes des 
^res, il est dit que Jésus-Christ est le Seigneur de toutes 
)ses, même des anges, puisque, selon qu'il est écrit dans 
Qt Matthieu : c Ils vinrent et le servirent ; » et , après sa 
urrection , l'ange dit aux femmes : « Allez dire à ses dis- 
les que le Seigneur est ressuscité. » 
>aint Cyrille explique l'étymologie du nom de Christ^ 
h 8 
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qui signifie TonctioD en vertu de laquelle, comme il Ta dit 
lui-même^ il a été établi prêtre de toute éternité. 

La onzième Catéchèse contient une explication approfim* 
die de ces paroles du second article du symbole : « Je croii 
au Fils unique de Dieu, né du Père, vrai Dieu avant tout 
les siècles , par qui toutes choses ont été faites. » Saint Cy- 
rille traite de la génération éternelle du Fils de Dieu , et de 
sa naissance temporelle.... Il prouve ( onzième Gatéch. ) es- T 
suite que le Fils est en tout semblable au Père, et que tel L 
caractères de la divinité sont les mêmes dans le Père et dam L 
le Fils ; en sorte que le Père est parfait et le Fils est parfait L 
Le Père qui engendre est Dieu , et le Fils qui est engendré est | 
Dieu , et le Dieu de toutes choses , et engendré avant tous 
les siècles d'une manière ineffable , selon ce qui est écrit dans 
le prophète Michée : a Et vous, Bethléem, vous êtes petite 
entre les villes de Juda ; mais c'est de vous que sortira celai 
qui doit régner en Israël, dont la génération est dès le com- 
mencement de l'éternité. » (Michée, 5, v. 2). Jésus-Ghriit 
n'a-t-il pas dit aux Juifs , en parlant de lui-même : « Je vooi 
dis que je suis avant Abraham ? » 

Dans la quatorzième Catéchèse, saint Cyrille explique 
cette partie du symbole : 11 est ressuscité des morts h 
troisième jour, est monté aux cieux, où il est assis à ta 
droite du Père. » Il prouve que sa résurrectior. avait] été 
prédite par les prophètes , de même que les circonstances 
de sa passion. Il trouve ces prédictions écrites principale- 
ment dans les psaumes vingt-neuvième et quatre-vingt-sep- 
tième , et encore dans Sophronie, où le Seigneur dit à ses dis- 
ciples : « Attenâez-moi au jour de ma résurrection dans te 
lieu du martyre. » Le prophète Osée a prédit aussi la résa^ 
rectipn du Christ en ces termes : « Il nous fera vivre dans 
deux jours, et, le troisième jour, nous ressusciterons en sa 
présence. » 

« Il est assis à la droite du Pèi*e. » Saint Cyrille établit œ 
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stère sur les témoignages d'Isaïe et da psalmiste, en aver- 
lant ses auditeurs de confesser que Jésus-Oirist est assis 
a droite de son Père , non-seulement depuis son incarna- 
RU y mais avant tous les siècles. 

Dans récrit de saint Cyrille connu sous le nom de VHomé- 
î sur le Paralytique y il démontre que Jésus-Christ est en 
Ime temps Dieu et homme ; qu'il est absolument nécessaire 
I eonfesser qu'en lui la divinité est unie à l'humanité. Il 
koave ( id., p, 336 ] la toute-puissance de Jésus-Christ, tant 

fie miracle quHi opéra sur le paralytique , que par un 
id nombre d'autres rapportés dans les Evangiles. 

[in 871. — Saint Optât ^ évêque de Mileve, défenseur 

de l'Eglise. 

^ Saint Optât a écrit sept Livres contre les Donatistes. 11 
hunence le premier par une profession de foi du mystère 
V rincamation ; il dit, entre autres choses , qu'une partie 
B la foi consiste à croire que Jésus-Christ est Fils de Dieu 
Dieu même... En parlant du baptême de Jésus-Christ par 
int Jean , saint Optât dit : « Il fallait qu'un Dieu fut oint 
ir un Dieu (Liv. 4, p. 75), et que cela s'accomplit, lors- 
le, aux bords du Jourdain, le Saint-Esprit descendit sur 
sus-Christ sous la forme d'une colombe. 

An 372. — Saint Grégoire de Nazianze^ archevêque de 
Constantinople et confesseur. 

On a de ce saint deux discours à Julien TÂpostat, à Foc- 
sion des persécutions exercées contre les Chrétiens. Cet 
spereur fit un édit d'après lequel les Chrétiens devaient 
re à l'avenir désignés sous le nom de Galiléens, A ce sujet, 
s'adressant à l'empereur, saint Grégoire s'écrie : « Gomme 
j en changeant de nom , nous eussions changé nos mœurs 



196 LA DIVINITÉ 

et roQgi de porter le nom de Galiléens , lorsque nous savmis 
qae notre Sauveur lui-même, qui a créé le monde, qui le 
gouverne, qui est le Verbe et le Fils étemel de Dieu, qui 
est assis sur son trône , qui est le médiateur et le grand-pon- 
tife, s'est fait esclave pour nous, et qu'il ne s'est pas pMnt 
de ce qu'on rappelât Samaritaiû. » 

Dans son douzième Discours , saint Grégoire s'exprime 
ainsi : « Conservons fidèlement le dépôt que nos pères nous 
ont laissé ; adorons le Père, le Fils et le Saint-Esprit; recon- 
naissons le Père dans le Fils, et le Fils dans le Saint-Esprit, 
au nom de qui nous avons été baptisés. Nous les divisoni 
avant de les unir , et nous les unissons avant de les diviser 
Nous ne confondons point les trois personnes en une; now 
ne croyons point non plus que les trois personnes n'en fas- 
sent qu'une. L'unité n'est relative qu'à la divinité , et non 
aux personnes. Nous adorons l'unité dans la Trinité, et la 
Trinité dans l'unité. Elle est incréée et invisible; elle cit 
avant le temps; elle seule se comprend. » 

Dans le dix-septième Discours de saint Grégoire de Na- 
zianze, on lit ces belles paroles sur Jésus-Christ. S'adrenant 
au gouverneur de Nazianze , à l'occasion d*une sédition qui 
avait éclaté dans cette ville, « Vous présenterai-Je , dit-il, 
mes cheveux blancs au lieu de requête , et le sacerdoce que 
j'ai rempli depuis tant d'années? Ma douleur m'inspire de la 
hardiesse ; je vous présente aussi Jésus-Christ , ses anéantis- 
sements, ses souffrances, sa croix , ses clous, par leisquelsil 
nous a délivrés de nos péchés; son sang, son tombeau, sa 
résurrection, son ascension, cette table vers laquelle nous 
approchons pour communier , et cet adorable mystère qoi 
nous élève au ciel. » 

Le vingt-quatrième Discours est en l'honneur des Egyp- 
tiens. Dans plusieurs passages , l'auteur établit clairement la 
divinité de Jésus-Christ et de chacune des personnes divines: 
« Lorsque vous lisez ces paroles : Mon Père et mtn nous ne 
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sommes qu^un , entendez-les de la même essence. Celles qui 
suivent : Nom viendrons en lui et nous ferons 'en lui notre 
demeure y marquent la distinction des personnes sons le nom 
de Père , de Fils et de Saint-Esprit. » Il ajoute ensuite : « Par- 
lez des choses divines j comme Tapôtre qui fut ravi jusqu'au 
troisième ciel. » Il fait quelquefois mention des trois person- 
nes, sans garder le même ordre en les nommant, pour mon- 
trer qu'elles n'ont qu'une même nature; mais , lorsqu'il veut 
distinguer les personnes , voici comment il s'explique : « Il 
n'y a qu'un Dieu, Père de. tous, qui est au-dessus de tous, 
qui étend sa Providence sur tous; il n'y a qu'un Seigneur 
Jésus-Christ qui a tout fait, et nous avons été faits par 
lui. » 

« 

Bans le vingt-septième Discours, il donne aux Chrétiens 
eette règle de leur croyance, au milieu des disputes de i'Â- 
rianisme : « Confessez constamment le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit , sans rien ajouter à la divinité et sans en rien 
retrancher... ». 

Dans le trente*cinquième Discours, qui est le troisième de 
la Théologie, saint Grégoire traite de la divinité du Fils : 
« Quoiqu'il n'y ait qu'un Dieu , dit-il , il ne s'ensuit pas qu'il 
n'y ait qu'une personne ; mais la pluralité des personnes ne 
fait pas une pluralité de puissances ; l'unité, passant par deux, 
s'arrête à la Trinité : voilà ce qui fait que nous reconnaissons 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit... Le Fils et le Saint-Esprit 
reconnaissent un principe , mais il est évident que la cause 
n^est pas toujours antérieure à l'effet pour la durée , comme 
nous le voyons dans le soleil à l'égard de la lumière... Com- 
ment le Fils pourrait-il être Dieu, s'il n'était qu'une créa- 
ture? » 

La divinité du Fils est encore l'ohjet du trente-sixième 
Discours de saint Grégoire. 

Le Discours trente-huitième est intitulé : De la Naissance 
de Jésus-Christ^ que l'on appelait au&^v Tiiéopliame. Y& 
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trente-neuvième roule sur le baptême du Sauveur , que ron 
appelait alors. ia Fête des Lumières^ parce que le baptême 
était appelé illumination. 

Saint Grégoire de Nazianze a composé an grand nombre 
de poésies sur différents sujets ; ces poésies sont connues sons 
le nom des Poèmes de saint Grégoire. Le trente-neavième 
de ces poèmes est intitulé : Généalogie de Jésus^Christ. Les 
deux poèmes suivants, les quarante et quarante-unième, 
présentent un récit abrégé des miracles de Jésus-Girist et de 
ses paraboles. Le cinquante-sixième est intitulé: J9ym9M à 
Jésus-Christ au jour de Pâques. 

Le soixante-dixième poème est un des plus remarquâmes; 
il traite de Dieu et de la divinité de Jésus-Christ : « Le Fils 
est Dieu comme le Père, il est son Verbe et ia vive image do 
Père; il est Fils unique, seul d'un seul, parfaitement égal 
au Père , Fauteur et le modérateur de Tunivers. Le deuxième 
chapitre du même poème est intitulé : Du Fils \ 

La tragédie le Christ souffrant , rapportée par les auteurs, 
ne peut pas être attribuée à saiut Grégoire de Nazianze. 

Les poésies de saint Grégoire , conservées par Tollins, sont 
intitulées : Carmina Cygnea, 

An 374. — Saint Phebadey évéque d'Agen. 

Saint Phebade a écrit un Traité contre les Ariens. En pa^ 
lant du mystère de Tincarnation, il démontre, par lés termes 
de l'Ecriture , que , dans Jésus-Christ , Tesprit n'est pas de- 
venu chair (Jean , il ), ni la chair esprit , et qu'il n'est pas 
devenu passible par le mélange de ces deux substances; mais 
qu'il a été vraiment Dieu et vraiment homme; et que cha- 
cune de ces deux natures , la divine et l'humaine , ont ea 

* Ces derniers poèmes ont été traduits en vers français par M. Victor 
deP&rodil; ils ont paru en i^^i k \a \\V)T«im Saj^ia. 
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bacune en lui les effets qui leur sont particuliers ( Traité de 
Hînt Pheb., p. 801 ). Ensuite l'auteur demande à ses adver- 
saires : « Pourquoi donc nous est-il ordonné à tous d'honorer 
feFils comme le Père? S'il était différent du Père, nous 
UasphémerioDs tous les Jours dans nos actions de grâces et 
dans les sacrifices que nous offrons , puisque nous les offrons 
avec la croyance que le Fils ne peut point avoir tout ce que 

I b Père a lai-méme , puisqu'il est dans le Père. » Sur ces pa- 
xoles du Christ , « Le Fils ne saurait rien faire de lui-même, » 
saint Phebade dit qu'elles contiennent une affirmation de son 
unité avec le Père. » 

i 

' An 876. — Saint Ambroisey archevêque de Milan. 

Parmi le grand nombre d'ouvrages composés par saint 
Ambroise , nous ne citerons ici que ceux qui se rapportent 
plus particulièrement à notre sujet ; de ce nombre est le 
Commentaire de saint Ambroise sur saint Luc. Il y démontre 
que les évangélistes ont écrit, sous Tinspiration du Saint- 
Esprit, le récit de la vie et de la mort de Jésus-Christ. Dans 
le Livre des Mystères ou des Initiés, composé par saint Am- 
broise, il démontre clairement le dogme de la présence réelle 
dans Teucharistie. Il cite comme contenant une prédiction 
de Teucharistie, les paroles du psaume 22. 1-2 : « Vous avez 
préparé une table devant moi ; c'est le Seigneur qui me 
nourrit, rien ne pourra me manquer; il m'a établi dans un 
lieu abondant en pâturages. » 

Les cinq Livres de la Foij par saint Ambroise. — Dans le 
)[>remier Livre de cet ouvrage , saint Ambroise prouve que 
Jésus-Christ est Fils de Dieu, et qu'on lui doit ladoration 
comme à un Dieu, puisqu'il en a les attributs, et que, dans 
TËcriture, il est nommé de quatre noms qui marquent sa 
divinité : « Verbe, Fils, Vertu de Dieu, Sagesse de Dieu. » 

II prouve, en citant Isaïe et Jérémie, et un grand nombre 
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de passages du Nonvean-Testament, runtté de nature daM 
le Père et dans le Fils^ et que le Fils, quant à la divinitéi 
est en tout semblable au Père. 

Saint Ambroise poursuit la même démonstration de ladt ^ 
vinité de Jésus-Christ dans le deuxième livre du Traité de la 
Foi. Il prend pour base de ses explications la distinction des 
deux natures en Jésus-Christ , en particulier des deux vo- 
lontés , remarquant ce qui lui est particulier , soit comme 
Dieu , soit comme homme. Jésus-Christ parlait comme hom- 
me , lorsqu'il disait : « Mon Père est plas grand que moi. » 
(Id., ch. 16.) f 

Dans le troisième Livre , saint Ambroise fait voir que l'e^ \ 
reur d'Arius venait de la confusion qu'il faisait des deuxna- |^ 
tures en Jésus-Christ, et pour avoir attribué à sa divinité, ' 
selon laquelle il est le Créateur et le Très-Haut, ce qui ne F 
convient qu'à son humanité , selon laquelle il est véritable- î 
ment rédempteur et créé. Il montre ensuite que le Fils est j 
vrai Dieu comme le Père, n'ayant l'un et l'autre qu'un règne, j 
qu'une majesté, qu'une gloire (Id., id., ch. 14). 

Le cinquième livre du Traité de la Foi est encore employé 
à établir la divinité de Jésus-Christ (Id., ch. 1). 

Dans son Livre de llncarnation , saint Ambroise s'attache 
à expliquer et à démontrer , contre Jes Apollinaristes , la dif- 
férence et la distinction de la nature humaine et de la nature 
divine dans Jésus-Christ. « La foi de l'Eglise, dit-il, consiste 
à croire que Jésus-Christ est Fils de Dieu , qu'il est né du Père 
de toute éternité , et que, dans le temps , il est né de la vierge 
Marie , sans avoir éprouvé aucun changement dans sa divi- 
nité. » 

Dans son Hexameron (liv. 1 , ch. 8 ) , saint Ambroise cite 
les deux premiers versets du premier chapitre de la Genèse, 
où il est dit : « Que Dieu lit au commencement le ciel et la 
terre , et que l'esprit de Dieu était porté sur les eaux. » Saint 
Ambroise y trouve In preuve que les trois personnes de la 
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Trinité ont eoopéré à la création de l'univers ; il soutient de 
plus qpe , dans ces paroles du verset 26 , où il est dit : « Fai- 
sons l'homme à notre image ^ » il faut voir que Dieu le Père 
parlait au Fils, qui est son image , et non aux anges, comme 
le prétendaient les Juifs , et, après eux , les Ariens. 

Saint Ambroise explique le cantique des séraphins : « Saint, 
saint, saint, » en disant qu'ils répètent trois fois saint pour 
désigner les trois personnes de la Trinité. 

An 377. — Valentinien, empereur. 

Dans la Lettre de ce prince à l'occasion du Concile dllly- 
rie , on lit , entre autres choses remarquables : « Plusieurs 
évéqnes s'étant assemblés en Illyrie, ont déclaré, après un 
examen fort long et fort minutieux, que nous devons croire 
que le Père, le Fils et le Saint-Esprit ont une même subs- 
tance.... Nous avons ordonné que cette doctrine serait prê- 
chée (Théodoret, liv. 4, ch. 7, p. 667 ). Notre intention, 
néanmoins, n'est pas que personne dise qu'il a suivi la reli- 
gion du prince, sans garder les commandements qui nous 
sont prescrits pour notre salut... » Et plus loin : « Nous vous 
envoyons les actes du concile , afin que vous sachiez com- 
ment les choses s'y sont passées ; et nous y avons joint la 
profession de foi dont voici les termes : Nous confessons , 
d'accord avec le grand et orthodoxe Concile , que le Fils de 
Dieu est consubstantiel à son Père... Nous croyons, avec les 
conciles qui ont été tenus depuis peu , tant à Rome que dans 
les Gaules, que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, n'ont 
qu'une même substance en trois personnes... Nous croyons 
aussi, conformément à la profession de foi rédigée dans le 
concile de Nicée, que le Fils unique de Dieu , consubstantiel 
à son Père, a pris chair de la sainte vierge Marie; qu'il a 
conversé parmi les hommes; que, pour notre salut, il a ac- 
compli tous les mystères de sa nativité, de sa passion , de sa 
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résurrection et de son ascem^on^ qu'il Tiendra, dans tout 
réelat de sa gloire , an Jour du jugement , pour rradre à cha- 
cun selon ses œuvres , et qu'il y fera éclater sa puissance di- 
vine, parce que c*est la divinité qui a revêtu en lai Thuma- 
nité, et non Thumanité qui a revêtu la divinité. Noos 
condamnons ceux qui sont dans un autre sentiment. » (Saint 
Ambroise, Lett. à Valent., tom. 3, p. 860. ) 

Pierre d'Alexandrie. 

Il succéda à saint Athanase dans le siège d* Alexandrie. Il 
parle de réternîté de Jésus-Christ dans une lettre conserfée 
par Théodoret , écrite à Foccasion des troubles suscités dm 
Alexandrie par les partisans d*Arius. « Si le Fils, dit-il, 
était une créature, comme les Ariens le prétendent, et qa*B 
ne fût point de même substance que le Père, le Père serait 
par cela même réduit au néant ; puisque le Fils est limage 
du Père, cette image n'existant point, celui qui doit la pro- 
duire n'existerait pas. » Saint Grégoire deNysse a fait usage 
de ce même argument avec une grande force. 

Diodore , évêque de Tarse et confesseur. 

Théodoret, qui l'appelait le divin Diodore, parle de ses 
quatre Livres contre Fhotin et Sabellius ; il y prouvait que 
Jésus-Christ, Dieu avant tous les siècles, s'était fait homme 
dans les derniers temps pour le salut des hommes. » (Théod., 
liv. 2. ) 

On attribue encore à Diodore un écrit contre Apollinaire, 
intitulé : Contre les Sumousiastes , c*est-à-dire , contre ceux 
qui confondaient les deux natures de Jésus-Christ ( Id. , di? 
scctis). 



DE JÉSUS-CHRIST. 44« 

Saint Éphreniy diacre d'EdessCy solitaire et docteur 

de l'Eglise, 

Ce saint a composé an grand nombre d'ouvrages sur di- 
vers sujets de piété et trés-estimés. On trouve de lui, dans 
divers manuscrits syriaques , arabes et grecs du Vatican , un 
grand nombre de discours où il traite de la foi , c'est-à-dire 
des mystères de la Trinité et de l'incarnation , contre les hé- 
rétiques; d'autres, où il établit la consubstantialité du 
Verbe. 

Etant exposé à souffrir le martyre, saint Ephrem renou- 
vela la profession de foi de toute sa vie, sur la sainte Tri- 
nité, Il l'explique par la comparaison qu'il fait avec le soleil, 
trouvant dans ce corps lumineux une image de la distinc- 
tion des personnes et de l'unité de leur essence. Le Père est 
le soleil; le Fils, la lumière; le Saint-Esprit, la chaleur. Ces 
trois choses n'ont qu'une même essence , et sont cependant 
distinctes entre elles (saint Ephr., hym. de la Foi ). 

An 878. — Saint Grégoire^ évêque de Nysse^ docteur de 

VEglise et confesseur. 

Cest surtout dans son ouvrage l'Anterretique , ou Traité 
contre Apollinaire , que ce grand saint établit la divinité de 
Jésus-Christ. Il trouve la divinité et l'humanité de Jésus- 
Christ signifiées dans ces paroles de TEcriture , où nous li- 
sons : « Que le Verbe s'est fait chair ; que la gloire a habité 
sur la terre ; que Dieu s'est fait voir dans la chair et a con- 
versé parmi nous.... La divinité du Fils comprend la vie, la 
vérité, la justice, la bonté, la lumière et la puissance; or, 
ces attributs sont tellement inséparables de la divinité du 
Fils , qu'en retrancher un ce serait les détruire tous. Si donc 
la divinité était morte en Jésus-Christ ( c*était l'argument 
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d'Apollinaire) , la vérité et toas ses autres attributs sont mortlj 
avec elle. » C'est ainsi que saint Grégoire combattait les oon-j 
tradictions d'Apollinaire (Id., p. 132, 133). 

Dans la suite du même ouvrage, saint Grégoire établit la 
doctrine des Catholiques sur Téternité et la divinité du Verbe 
(Id., p. 264 et suiv.). 

Le Discours de saint Grégoire sur la divinité du Fils et do 
Saint-Esprit (et mtitxi\é sur Abraham y dans Théodoret) fot 
prononcé à Constantinople pendant la tenue d'un concUar 
En voici un passage remarquable : « Qu'on ne croie point, 
dit-il , que les Anoméens croient du moins à la divinité du .| 
Père, ce que ne faisaient pas les Epicuriens; car je soutiens 
que ceux-là, en niant la divinité du Fils, nient aussi celledn 
Père , puisqu'il y a une telle relation entre Tun et Tautre^q^: 
ce qu'on nie de Fun, on le nie nécessairement de Tautre. Or, 
les Anoméens nient que le Fils ait toujours été; il3 ne croieiit 
donc pas non plus que le Père soit éternel , le Père n'ayant 
pu être sans le Fils, qui est sa splendeur et l'image de sa 
substance , de sa puissance , de sa sagesse, sans lesquelles il 
ne peut y avoir de Dieu. » 

A ces paroles souvent rappelées ( et dont cherchèrent à se 
prévaloir les hérétiques ) : « Mon Père est plus grand que 
moi , » saint Grégoire oppose ces autres paroles du Christ : 
« Celui qui m'a envoyé est avec moi ; » et celles-ci : a Je suis 
dans le Père et le Père est en moi ; » ce qui ne serait pas vrai 
si le Père était plus grand que le Fils, puisqu'une grande { 
chose ne saurait être contenue dans une petite, et qu'une 
petite n'en peut contenir une grande (Id. ,id. , p. 301 et 
suiv. ). 

Saint Grégoire renouvelle sa profession de foi sur la Tri- 
nité dans la deuxième de ses Lettres , adressée aux Catholi- 
ques de la ville de Sébaste. Il y établit la distinction des 
trois personnes en une seule divinité, rappelant le précepte 
de Jésus-Christ à ses apôtres, de baptiser les nations au nom 
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e , da Fils et da Saint-Esprit ; et il dit anathème a 
que reconnaît on deux , ou trois dieux , ou trois divi- 
comme à ceux qui disaient avec les Ariens que le Fils 
■ait de rien. 

Isaacy Juif converti. 

; auteur, dont il est parlé dans Genade , était Juif à*o* 
i. Il se convertit à la religion chrétienne; il composa on 
ige conservé par le père Sirmond , intitulé : Livre de la 
de la très-sainte Trinité et de V Incarnation du Sei- 
r. Isaac établit, par un grand nombre de raisonnements, 
pstère de la Trinité; il distingue les trois personnes ne 
mt qu'une seule divinité ; il prouve que le Fils est égal 
•étemel au Père ; que , dans Vinearnation , les deux 
es subsistent distinctes. 

in 380. — Saint Astère^ archevéqtie d^Amasée. 



a de ce saint plusieurs discours remarquables. Nous 
lierons ici le Discours sur TAveugle-né, où Tauteur 
; occasion de parler de la divinité, de Jésus-Christ, 
y il dit que Jésus donna la vue à Taveugle-né, afin 
ter et d'animer notre foi en sa -divinité; pour nous ai- 

croire que cette lumière et cette splendeur de la divi- 
'est unie à la chair humaine. Le reste de ce Discours 
iployé à prouver la vérité du miracle contre Tincrédu- 
i quelques Juifs , et à montrer que celui qui Ta opéré 
aiment Dieu. 

nt Astère est auteur aussi d'un Discours sur saint Pierre 
Ht Paul. Il ne peut s& lasser d'admirer la force et Tefû- 
: de la réponse que saint Pierre fit à Jésus-Christ , en 
sant : « Vous êtes le Christ , Fils du Dieu vivant. » Il 
ive une profession de foi de la divinité de Jésus^Christ 

I. 9 



..] 
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et de son humanité , de la génération éternelle dn 

• 

qui est dès le commencement avec le Pèra , et qui est 
comme lui. 

Saint Flavien^ évêque éTAntioche. 

Il a composé plusieurs homélies dont saint Chryi 
fait le plus grand éloge. On voit , par les fragments qui 
sont restés , qull professait hautement la divinité de ià 
Christ ; il disait : « Qu'il a été oint du Saint-Esprit 
nature humaine, et non dans sa nature divine; que Toi 
de lanature humaine à la divinité, s'est faite de telle mf 
que chaque nature est demeurée entière avec ses propi 
particulières. Qu'on ne peut pas dire que le Verbe ait 
changé en chair, ni qu'il ait cessé d'être Dieu; maisqa'^ 
Dieu de toute éternité, il s'est fait chair par nn acte dej 
volonté , et a hahité dans une créature passible conmie 
un temple. » 

Théodoret cite encore de Flavien une explication sur 1' 
vangile de saint Luc , dans laquelle il disait : a Que J^ 
Christ a prouvé par ses œuvres miraculeuses que ladivl 
opérait en lui par Fintermédiaire de la nature humaine. 

Saint Paulin y évêque d'Antioche. 

Saint Atlianase et saint Epiphane rapportent une pi 
sion de foi de Paulin , écrite de la main du premier, et 
Paulin signa dans l'espérance de ramener dans le sein 
l'Eglise Vital , qui avait été entraîné dans quelques ci 
ariennes. Ce formulaire était ainsi conçu : « Moi, Pî 
( Epiph., p. toi 5 ), je crois , comme j'ai appris , un Père 
sistant, parfait; uu Fils subsistant, parfait, et le Saint-1 
prit subsistant, parfait. Car on doit croire et confesser 
Trinité dans une seule divinité. Je crois que le Verbe a 
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hit chair, selon ce qne dit saint Jean ; non qu*il ait souffert 
lu changement, comme disent les impies.... J'anathématise 
lonc ceux qui rejettent la foi de Nicée , et qui ne confessent 
pas que le Fils est de la substance du Père et consubstantiei 
Biu Père. » 

An 390. — Saint Epiphane, archevêque de Salamine 

et docteur de l'Eglise, 

On doit à ce saint plusieurs traités d'une grande impor- 
tance : le Panarium, ou Traité des Hérésies , figure en tête 
fle ses ouTrages. On y trouve la description des nombreuses 
kctes de Thérésie , s'élevant et périssant sans cesse autour 
pe Farcbe de TEgiise orthodoxe. Le second écrit de saint 
Xpipbane est intitulé : Anchorat. 11 y traite de toutes les 
preuves de la foi ; il pose pour objet de cette même foi la 
Croyance en un seul Dieu en trois personnes , le Père , le 
ïils et le Saint-Esprit, toutes les trois éternelles et de la 
même essence. Saint Epiphane invoque, pour prouver la di- 
tinîtédu Fils, les mêmes autorités qu'il a citées dans son 
^narïum sur le même sujet , où il disait : « Le Verbe est 
iton-seulèment Dieu , subsistant en Dieu , mais encore subsis- 
tant éternellement, selon ces paroles de saint Jean : Le Verbe 
Hait en Dieu , c'est-à-dire dans le Père , qui ne peut être lui- 
Imême le Verbe qu'il contient; et encore, selon ces paroles 
isk prophète : Votre Verbe demeure éternellement. » 
. « Nous confessons, dit saint Ëpiphane dans son Panarium 
(ch. 3, p. 514), aussi une unité dans une Trinité, et une 
Trinité dans une unité , et une seule divinité du Père , du Fils 
[Ct du Saint-Esprit. Le Père a été Père de toute éternité ; il est 
iDigours parfait et subsistant ; le Fils est aussi parfait et 
llpbsistant; il est engendré du Père sans aucun commence- 
ment et d'une manière ineffable ; il est Dieu de Dieu, lumière 
de lumière , vrai Dieu d'un vrai Dieu , qui n'a pas été créé, 
fiais engendré. » 
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(c L'adoration des Mages , dit encore saint Epfphane,] 
traitant de la divinité de Jésus-Christ, est encore une 
évidente (Id., id., ch. 29, p. 154) que Jésos-Christ nV 
pas seulement homme t mais qu'il était Dieu et hommei 
môme temps. Ces paroles du prophète Isale : « Un petit 
fant nous est né , et un fils nous a été donné » (Isaîe, cl 
y. 5) montrent que Jésus-Christ était une seule pei 
composée de la nature divine et de la nature humaine, 
il avait pris toutes les propriétés, la chair ^ Tâme et W 
dément, excepté le péché. 

An 39 ] . — Saint Jean Chrysostôme , archevêque de 

tantinople , docteur de V Eglise et confesseur. 

• « 

Dans les nombreux ouvrages écrits par cet illustre d^ 
seur de la foi , nous ne citerons que les passages qui 
pliquent le plus directement à notre sujet. Dans sa cinqi 
Homélie, il dit que le Fils de Dieu seul, à l'exclusion 
toute créature , connaît la nature du Père , selon quil le 
lui-même dans saint Jean : « Pei*sonne n'a vu le Père 
celui qui vient de Dieu. » La connaissance que le Fils a 
Père est parfaite, parce qu'il est de même nature que le 
et Dieu comme lui. 

Saint Chrysostôme traite en particulier de la divinité 
Jésus Christ^ dans sa sixième Homélie contre les Anomi 
Il remarque, entre autres, qu'il est de l'essence de toute 
néraUon que l'engendré soit de même nature que celui d( 
il est engendré.... La vie de Jésus-Christ a été un mélai^l 
d'actions et de paroles divines et humaines, afin de prou^ 
à tous qu'il était en même temps Dieu et Homme. 

Dans THomélie dixième , saint Jean Chrysostôme trait 

i 

encore le même sujet; et, en citant l'Ecriture pour prouve 
la divinité de Jésus-Christ, voici les passades sur lesquels 
insiste plus particulièrement : « Faisons l'homme & noti 
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ftge. » (Gen., 1, v. 26. ) « Un enfant nous est né , et il sera 
jpeié l'ange da grand conseil. » (Isaîe , 9, v. 5. ) « Le Sei- 
jinur a dit à son Fils : Votre trône, ô Dieu, subsistera dans 
I siècles des siècles. » ( Hébr., 1, v. 7. ) Et encore : « Que 
m honorent le Fils comme ils honorent le Père. » (Jean , 
I V. 23. ) 

[Sans l'Homélie onzième, ce père traite en particulier de 
Rilité du Père et du Fils, d'après ces paroles du Christ : 
jKon Père ne cesse point d'agir jusqu'à présent, et j'agis 
ksi sans cesse comme lui. » (Jean, 5, v. 15.) 
Dfins son Traité contre les Juifs et les Gentils, saint Chry- 
Ktôme se propose pour but de prouver contre les infidèles, 
\si que contre les Juifs, que Jésus-Christ est véritablement 
eu. Les motifs les plus propres à persuader aux infidèles 
divinité de Jésus-Christ, sont : la fondation de TËglise, 
propagation de TËvangile , la conversion des Romains et 
8 Barbares à la foi chrétienne, opérée en très-peu de temps 
r douze apôtres , pauvres , ignorants et sans ressources. 
Saint Chrj'sostôme , dans l'avant-dernière Homélie conte- 
le au troisième tome de ses œuvres (p. 71 et 87), remarque 
le les miracles que fit Jésus-Christ , soit par lui-même , soit 
ur ses disciples après sa résurrection, furent plus grands 
le ceux qu'il avait faits avant sa mort. 11 dit que cela ne 
revenait pas d'une différence de vertu et de pouvoir , mais 
Dc c'était pour donner au monde des preuves plus éclatantes 
tplus évidentes de sa résurrection et de sa divinité. En ef- 
ît, ces prodiges firent tant d'impression sur les esprits, 
oe plusieurs de ceux qui n'avaient pas voulu reconnaître le 
hrist pour Dieu avant sa mort , ou qui l'avaient abandonné, 
on fessèrent sa divinité après sa résurrection et firent pro- 
îssion de le suivre. 

Saint Chrysostôme a composé huit Discours sur la Genèse, 
utre un grand nombre d'Homélies sur le même sujet. Il y 
xpllque > contre l'interprétation des Juifs , que ces paroles : 
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« Faisons l'homme, etc., » ne s'adressent point aux anges 
aux archanges, à qui n'appartient pas la puissance de c; 
mais au Fils unique de Dieu ( deux. Disc, p. 65t ). 

Ce Père attaque les Anoméens dans son Homélie sur 
psaume 8; il y fait voir que c'est de Jésus-Christ qu'il est 
que son nom esc devenu admirable dans toute la terre, loi 
quil a vaincu la mort, enchaîné les démons, ouvert le dd, 
envoyé le Saint-Esprit, rendu libres ceux qui étaient esclir. 
ves; il prouve aux Juifs que ce psaume ne peut s'entendre qnft< 
de Jésus-Christ, puisque Dieu se plaint dans Isaîe qu'ils fai- 
saient blasphémer son nom parmi les Gentils. Il tire de Tétat 
où se trouvaient alors les Juifs, et dans lequel ils sont en- 
core aujourd'hui , une preuve de la divinité de celui qalli 
ont mis à mort : « Car, dit-il aux Juifs , tant que vous n'a- 
vez péché que contre les serviteurs de Dieu et contre ses 
prophètes, vous en avez obtenu le pardon; mais, depuis que 
vous avez porté la main sur le Seigneur , vos maux sont d» 
venus sans remède; et il y a quatre cents ans que votre cité 
est détruite , qu'on vous a ôté le sacerdoce et la royauté, qne 
vos tribus sont confondues , et qu'il ne reste aucun vestige 
de ces magnifiques prérogatives qui vous distinguaient au- 
trefois... Vous êtes dispersés par toute la terre, afin que voni 
appreniez par vos propres malheurs ce que vous n'avez pas 
voulu apprendre de la bouche de vos prophètes, et afin que 
vous serviez de témoins à l'accomplissement des prédictions 
que Jésus-Christ a faites sur la ruine du temple et sur la des- 
tinée de votre nation. » 

Saint Chrysostôme explique la fin du même psaume et y 
trouve la distinction des personnes du Père , du Fils et du 
Saint-Esprit. 

Il applique encore à Jésus Christ le sixiènce verset du 
psaume 44 , et il l'entend de l'union sacrée de Jésus-Christ 
et de TËglise : « A cause de la vérité, de la douceur et delà 
justice, votre droite vous fera faire des progrès miraculeux. » 
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i il est dit par le psaimiste : « Dieu est monté au mi- 
eris de joie, » ces paroles expriment la puissance 
s-Ghrist, par la vertu de laquelle il s'est élevé lui- 
ans Le ciel. Ces paroles : « Dieu régnera sur les na- 
doivent s'entendre de l'empire que la doctrine de 
irist aura sur toute la terre. 
Chrysostôme puise dans le psaume 109 des argu* 
L des vérités pour combattre un grand nombre d'hé- 
t en particulier l'incrédulité des Juifs 5 car il y trouve 
elles preuves de la divinité de Jésus-Christ. N'y lit-on 
effet, que le Fils est engendré avant l'étoile du jour, 
ire de toute éternité. N'y lit-on pas encore, ce qui est 
'hérésie d'Anus , que le Fils est engendré et non 
y trouve aussi la résurrection annoncée, 
itient que ces paroles du psaume : « La pierre que 
1 bâtissaient ont rejetëe , a été placée à la tête de 
» contiennent une prophétie qui ne s'applique qu'au 
î Jésus-Christ. 

de saint Chrysostôme une Homélie , conservée par 
is , sur ces paroles do Christ : « Le Fils fait ce qu'il 
e au Père. » (Jean , 6 , v. 19. ) Il y démontre que le 
égal au Père. Il avait établi la même vérité dans un 
précédent, par ce passage où Jésus-Christ dit : « Mon 
cesse point d'agir, et j'agis aussi avec lui. » Il op- 
X hérétiques, pour répondre aux objections qu'ils 
ent à tirer des paroles précédentes , ces paroles : 
j choses ont été faites par le Verbe , et rien de ce qui 
t n'a été fait sans lui. » Pour faire voir la confusion 
laient soutenir les hérétiques entre le Père et le Fils, 
lit (Id., id., p. 255) : « Lequel des deux s'est fait 
m du Père ou du Fils ? N'est-il pas connu de tout 
e que c'est le Fils. II faudrait donc , selon ces héré- 
[ue le Père aussi se fût incarné , puisque, selon eux, 
e fait que ce qu'il voit faire au Père ? N'est-il pas dit 
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«ncore, que le Père ne juge personne , mais qu'il a 
tout pouvoir de Jager an Fils ? » ( Jean , jS, v. 30.) Comi 
Mla peut-il être vrai , si le Fils ne fait que ce qu'il voit 
au Père ? Ces paroles , citées plus haut, n'ont donc pour 
Jet que d'expliquer la parfaite unanimité entre le Père 
Fib. C'est ce qui est dit dans saint Jean : « Gomme le 
ressuscite les morts , ainsi le Fils donne la vie à qui il 
platt ; » et encore lorsqu'il est dit : « Mon Père et moi 
mes une même chose. » 

On attribue à saint Chrysostôme THomélie sur le 
unième chapitre de saint Matthieu , sur ces paroks des 
risiens à Jésus-Christ : « Par quelle autorité faites-Tous cedl 
Il les renvoie à ses miracles, à la guérison du paràlytl 
et aux autres œuvres merveilleuses rapportées dans VR} 
gile, pour les convaincre qu*il n'y a qu'un Dieu qui en 
faire de semblables. 

II. prouve ensuite la divinité de Jésus-Christ par ces 
rôles : « La vie éternelle consiste à vous connaître, vous 
êtes le seul Dieu véritable. » (Jean , t7, v. 3. ) Ces pareil 
dit saint Chrysostôme, s'appliquent aux Gentils, qui 
raient plusieurs dieux ; et les suivantes : « Et Jésus-Chrli 
que vous avez envoyé , » ont pour objet de réfuter les Ji 
et tous ceux qui nient Tincarnation du Verbe. Dans le 
Discours, ce père prouve l'unité de substance et d'opératiai 
dans les trois personnes de la Trinité. 

On trouve , dans le tome septième des Œuvres de saint 
Chrysostôme , les douze premières Homélies sur saint Mat 
thieu. Elles contiennent des choses très-remarquables sur ci 
grand et inépuisable sujet de la divinité de Jésus-Christ. 

C'est dans la cinquième de ces Homélies , qu'il explique l 
prophétie de Jacob sur la venue du Messie, où il est dit 
(( Les princes ne cesseront point dans la tribu de Jnda, i 
les chefs sortiront toujours de sa chair , jusqu'à ce que ceh 
qui a été destiné de Dieu soit venu. » (Gen., 49, v. 10. ) 



DE JÉSUS-CHRIST. Iff5 

An 394. — Saint Augustin, évéque d'Hippone. 

[t Augostin , dans son ouvrage de TAccord des Evan- 
;es, qu'il écrivit vers l'an 399 , emploie le premier livre 
ce traité à combattre ceux qui , ayant l'air d'honorer 
hrist comme un homme extrêmement sage , ne vou- 
t pas se soumettre à l'Evangile, parce qu'il n'aurait pas 
écrit par Jésus-Christ même, mais par ses disciples, qui 
auraient à tort attribué la divinité. Saint Augustin , en 
ittant cette erreur, remarque que, sur les quatre Evan- 
, il s'en trouvait deux qui faisaient partie des apôtres, 
deux qui n'en faisaient pas partie , savoir, saint Marc et 
bit Luc. Saint Jean s'est surtout occupé , dans son Evan- 
!«, de nous faire connaître la divinité de Jésus-Christ; et, 
Hdis que les trois autres Evangélistes semblent converser 
^ec Jésus-Christ sur la terre, saint Jean s'élève jusqu'au 
él pour y découvrir qu'au commencement était le Verbe , 
■e le Verbe était avec Dieu , que le Verbe était Dieu , et que 
est par lui que toutes choses ont été faites. Saint Augustin 
Ift voir que la doctrine que le Sauveur a enseignée , relati- 
jfanent au culte d'un seul Dieu , est la même qu'ont ensei- 
Ibée les prophètes , qui ont prédit que le Messie la prêche- 
btsur la terre, qu'elle serait publiée et reçue dans le monde 
Atier. 

Dans le deuxième Livre, il examine le texte de l'Evangile 
^Q saint Matthieu, depuis le commencement jusqu'au 
HDgt-sixième chapitre, où il est parlé de la Cène, Comparant 
lei trois autres Evangiles avec celui-ci, il démontre leur 
(irfait accord. Dans son troisième Livre , il poursuit cette 
temparaison. Il remarque ce qui caractérise chacun des 
EraDgélistes , et concilie quelques différences plus apparentes 
pe réelles qui se trouvent quelquefois entre eux. 
Saint Augustin a aussi composé plusieurs traités pour 
I. «. 
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combattre les Ariens. Il leur oppose ces paroles Au Christ; 
tt Tout ce que fait le Père, le Fils le fait aassi; » et eneon 
«es autres paroles : « Je ne suis pas seul , et mon Père qui m't ! 
envoyé est avec moi. » Il nous apprend par là que le Père et] 
le Fils sont deux personiïes. Mais, en disant ailleurs : « Mon 
Père et moi nous ne sommes qu*une même chose, » il établit 
une parfaite égalité entre le Père et le Fils, et détruit ainsi 
Thérésie arienne. Jésus-Christ lui-même nous met aussi en 
garde contre Thércsie des Sabelliens , en disant du Père et 
de lui : << Nous sommes une même chose ; » ce qui suppose 
nécessairement , puisqu'il parle au pluriel , que le Père et le 
Fils sont deux. 

Saint Augustin oppose aux absurdités des Donatistes, qui 
voulaient réduire l'Eglise catholique à un petit coin de l'A- 
frique , ce passage de Tévangile de saint Jean , où il est dit : 
<c Que Jé^NUs- Christ est une victime de propitiation pour nos 
péchés, et non-seulement pour nos péchés , mais aussi pour 
ceux de tous les hommes. » ( Jean , c. 1, v. 2.) 

Saint Augustin , au sujet de la grâce ^ qui consiste surtout 
à s'unir à Jésus-Christ, cite ces paroles du Sauveur rappo^ 
tées par saint Jean (eh. 15, v. 4) : « Comme la branche de 
la vigne ne saurait porter du fruit d'elle-même, si ellene 
demeure attachée au cep, ainsi vous ne pourrez porter aucun 
fruit si vous ne demeurez en moi. » Il rapporte encore vet 
autre verset du même évangéliste sur la divinité de l'action 
de Jésus-Christ : a Je suis le cep de la vigne et vous en êtes 
les branches ; celui qui demeure en moi et en qui je demeore 
produit beaucoup de fruits, car vous ne pouvez rien faire 
sans moi. 9 (Saint Jean, v. 5.) Il explique dans le mtoe 
sens ces autres paroles du Christ : « Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi , mais c'est moi qui vous ai choisis. » 

Saint Augustin , dans son livre de la Foi et du Symbole, 
dit, contre les Manichéens, qu'on appelle le Fils de Dieu, 
Verbe, parce que c'est par lui que le Père nous est connu, 
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i même qae nos paroles servent à faire connattre ce que nous 
Basons ; que le Père Ta engendré de lui-même et de sa pro- 
ie substance, en sorte que le Fils est égal à son Père, et 
l'est point créature , étant engendré et non créé de rien ; 
|ii*en se faisant chair, il a revêtu Thomme entier, c'est-à-dire 
mu corps et une âme. 

Les Manichéens voulaient tirer une objection de ces pa- 
roles du Christ à sa mère : « Femme, qu'y a-t-il entre vous et 
moi? » Et encore de celles-ci : « Quelle est ma mèraet qui sont 
tues frères? » Saint Augustin répond que Jésus-Christ ne 
s>st exprimé de cette manière que pour montrer que, comme 
Dieu, il n'avait point de mère, et que, pour preuve de sa 
divinité, il allait changer Teau en vin. 

Saint Augustin remarque encore , dans sou livre de la Foi 
et du Symbole, qu'il était nécessaire de faire ligurer dans le 
symbole le nom de Ponce-Pilate , afm que le temps où Jésus- 
Christ a été crucifié fût constaté historiquement. 

Dans son livre intitulé Enchiridion , saint Augustin a dit : 
«Qucint au véritable et parfait fondement de la foi catholi- 
que , c'est Jésus-Christ. » 

Dans son Livre de la Foi, saint Augustin dit que tous les 
hommes ayant été enveloppés dans le péché originel , il fal- 
lait un réconciliateur pour effacer cette tache par l'offrande 
d'un sacrifice unique, dont tous les sacrifices de la loi et des 
prophètes n'étaient que les ombres. Ce réconciliateur est Jé- 
8DS-Christ, Fils de Dieu et homme tout ensemble; Dieu avant 
tous les temps et homme dans le temps ; Dieu parce qu'il est 
le Verbe de Dieu , et homme parce que le corps et l'âme 
raisonnable se sont joints au Verbe dans l'unité d'une seule 
personne. 

Saint Augustin , dans le dixième livre de la Cité de Dieu, 
raconte, d'après le saint vieillard Simplicien, évêque de 
Milan, qu'un philosophe platonicien disait: « Qu'il fallait 
écrire en lettres d'or, dans les lieux les plus apparents des 
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temples , ce commencement de l'évangile de $aint Jean : L$ 
Verbe était dès le commencement. » 

Dans le dix-septième Livre du même ouvrage, saint Au- 
gustin explique la prophétie relative à Jésus-Christ et à son 
Eglise , renfermée dans le psaume 44 , et il fait voir que son 
sacerdoce et sa passion sont prédits dans les psaumes 109 et 
21 ; qu'à Tégard de sa mort et de sa résurrection , la prédic- 
tion se trouve dans les psaumes 3 , 40, 15 et 67. 11 est vrai 
que les Juifs ne voient point dans les psaumes ce qui y est 
prédit sur Jésus-Christ : c'est qu'il est prédit , dans ces mê- 
mes psaumes : « Que leurs yeux seront obscurcis , afin qu'ils 
ne voient point. » 

Dans son Traité contre les Juifs, qui est quelquefois aussi 
intitulé : Discours sur V Incarnation du Seigneur^ saint Au- 
gustin oppose aux Juifs un grand nombre de passages de 
TAncien-Testament , qui prédisent clairement la venue de 
Jésus-Christ et sa p.'tssion , et qui prouvent en même temps 
que leur loi devait finir et être changée en une loi nou- 
velle. 

Dans les quinzième et seizième livres de son Traité contre 
Fauste, saint Augustin dit que TAncien-Testament n'est 
qu'une prophétie du Nouveau; il se moque de ceux qui trou- 
vaient à redire que les Catholiques se servissent des livres 
reçus des Juifs pour appuyer la religion chrétienne ; il leur 
dit que les témoignages que Ton en tire pour prouver la di- 
vinité de Jésus-Christ, ont d'autant plus de poids, qu'ils 
sont tirés des livres mêmes de ceux qui blasphèment contre 
lui. 

Dans le vingt-deuxième livre du même Traité, saint Au- 
gustin explique comment la loi a été donnée par Moïse , et 
la grâce a été apportée par Jésus-Christ. La grâce a été ap- 
portée par Jésus-Christ, afin que Tindulgence des péchés 
nous ayant été accordée , nous fassions , avec le secours de 
Dieu , ce qui nous avait été commandé ; et la vérité ai été 
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leompUe, lorsqae ce culte de Diea, qaî n'était d'abord 
l'en ombres et en figures y a été anéanti par la présence 
e Jésus-Christ. 

Les sept derniers livres du même ouvrage contiennent les 
èponses de saint Augustin à quelques vaines subtilités de 
fanste au sujet de la généalogie, de la naissance, de la mort 
ït des actions de Jésus>Ghrist. 

Dans ses Réponses aux Sermons des Ariens , saint Augus- 
tin leur demande si le Fils a été tait de rien ; et , comme ils 
n'osaient répondre affirmativement, il en conclut que le 
Christ est Dieu de Dieu , et que par conséquent la nature du 
Père et du Fils est une et la même. En effet , de même qu'on 
ne peut concevoir que Thomme engendrât des enfants d'une 
autre nature que la sienne, de même Dieu n'a pu engendrer 
an Fils d'une nature différente de la sienne. 

A l'objection tirée de ce passage de l'épître aux Hébreux 
(c. 2, V. 7 ) : « Vous Tavez rendu pour un peu de temps in- 
férieur aux anges , » il répond que ces paroles doivent s'en- 
tendre de Jésus-Christ selon sa nature humaine, de même 
que celles qu'on lit dans saint Jean : « Mon père est plus 
grand que moi. » Il explique dans le même sens ce que Jésus- 
Christ dit dans le même évangile : « Je suis descendu du 
ciel, non pour faire ma volonté, mais la volonté de celui qui 
m'a envoyé. » 

Dans sa Conférence avec Sigisoult, compagnon de Maxi- 
min, saint Augustin dit que les Catholiques , interrogés si le 
Père était Dieu, si le Fils était Dieu, si le Saint-Esprit était 
Dieu, répondaient affirmativement; mais, qu'interrogés si 
ces trois personnes étaient trois dieux, ils répondaient par 
ces paroles de T Ecriture : « Ecoute, Israël , le Seigneur ton 
Dieu est un seul Dieu. » (Deut., 6, v. 4. ) 

Saint Augustin , dans son premier livre du Traité de la 
Trinité, se fait à lui-même Tobjection que les Ariens avaient 
coutume de tirer de ces paroles de l'Evangile : « Mon Père 
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est plus grand que moi » (Jean, 14, v. 28), et répond que 
- Jésus-Christ, en tant qu'tiomme, est moindre qae le Père; 
or, c'est en faisant remarquer la nécessité de distingiiOT ce 
qui est dit de la nature humaine d'avec ce qui est dit de la 
nature divine, unies en une seule personne dans Jésus-Oirist, 
qu'il explique tous les passages de TEcriture. 

Il explique de même contre les Ariens ce passage de FE- 
vangile selon saint Matthieu ( saint Matth., 12, v. 32) : « Si 
quelqu'un parle contre le Fils de Thomme, il lui sera par- 
donné ; mais s'il parle contre le Saint-Esprit , il ne lui sera 
pardonné ni en ce siècle , ni en l'autre, v Ce passage doit 
s'entendre de Jésus-Christ, non selon la forme divine, mais 
selon sa nature humaine; c'est, au contraire, de Jésas- 
Christ comme Dieu que l'on doit entendre ce qu'il dit dans 
saint Jean : « Tout ce qu'a mon Père est à moi. » 

Dans le second livre de l'ouvrage sur la Trinité, saint 
Augustin continue de démontrer, en prenant ses preuves 
dans les Ecritures, l'égalité et l'unité de substance entre le 
Père et le Fils. 

Dans le quatrième livre du même ouvrage , saint Augus- 
tin traite du mystère de l'incarnation ; il fait voir et expli- 
que comment le Verbe fnit chair dissipe nos ténèbres et nous 
rend capables de connaître la vérité; comment , par sa mort 
et sa résurrection , il rend la vie à notre âme et lui donne 
l'immortalité; il nous délivre ainsi de deux morts à la fois, 
quoiqu'il n'en ait souffert qu'une , celle du corps. 

Dans les deux livres suivants, saint Augustin explique 
quelques paroles de saint Hilaire au sujet du Père et du Fils : 
M En disant que l'éternité est dans le Père, la ressemblance 
dans l'image, et l'image dans le don, saint Hilaire a seule- 
ment voulu spécifier les attributs des personnes de la Trinité, 
indépendamment de l'unité et de l'égalité de leur nature. Le 
Père (ft le Fils sont la même sagesse et la même essence; Tun 
est la sagesse et Tessencc engendrant? s; l'autre, la sagesse 
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et l'essence engendrées ; le Fils est la sagesse procédant de la 
sagetsse du Père , comme il est la lumière de la lumière, v 

Saint Augustin finit son Traité de la Trinité par une pro- 
fession de foi éloquente en la sainte Trinité, et par consé- 
quent en la divinité de notre seigneur Jésus-Christ : « Car, 
dit-il , si la sainte Trinité n'existait point , la vérité n*aurait 
pas dit aux apôtres : Allez , baptisez toutes les nations au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » 

Dans son livre de l'Unité de TEglise , qu'il écrivit contre 
les Donatistes , saint Augustin cite les prophéties qui se rap- 
portent à Jésus-Christ. L'établissement de l'Eglise et la venue 
du Christ sont clairement annoncées dans ce verset (Gen. , 
22, V. 1 8 ) : a Toutes les nations de la terre seront bénies par 
celui qui sortira de vous , parce que vous avez obéi à ma 
voix. 11 cite ensuite ce passage dlsaïe (Is., 2, v. 9 et 10 ) : 
« La terre doit être remplie de la connaissance du Seigneur, 
coinme la mer des eaux dont elle est couverte; le rejeton de 
Jessé sera exposé comme un étendard devant tous les peu- 
ples ; il régnera sur les nations , et les nations espéreront en 
lui. » Qui, parmi les Chrétiens, a jamais douté que le deuxième 
psaume ne dût s'entendre de Jesus-Christ, et que Ton ne 
doive également appliquer à l'Eglise la promesse de Théritage 
faite en ces termes : « Le Seigneur m'a dit : Vous êtes mon 
Fils; je vous ai engendré aujourd'hui; demandez-moi et je 
vous donnerai les nations pour héritage , et j'étendrai votre 
domination jusqu'aux extrémités de la terre. » (Ps. 2, v. 7.) 
Il n'y a personne qui ne reconnaisse que c'est de Jésus- 
Christ dont il a été dit (Ps. 21, v. 17) : « Ils ont percé mes 
mains et mes pieds, et ils ont compté tous mes os... Ils ont 
partagé entre eux mes habits, et ils ont tiré ma robe au sort.» 
Et dans le psaume 71 , v. 8 , n'est-ce pas encore de Jésus- 
Christ qu'il est dit : « 11 régnera depuis une mer jusqu'à une 
autre mer, et depuis le fleuve jusqu'aux extrémités de la terre? 
Les Ethiopiens se prosterneront devant lui, les rois de Tharsc 
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et les îles lai offriront des présents; tous les rois de la twra 
l'adoreront ; toutes les nations loi seront assqjéties ; tons les 
peuples de la terre seront bénis; toutes les nations rendnmt i 
gloire à sa puissance. » \ 

Saint Augustin fait voir ensuite que les promesses de l'An- 
cienTestament, relatives à Jésus-Christ et à son Eglise, ont 
eu leur accomplissement. Selon ce qu*a dit Jésus-Christ à 
ses disciples , il était nécessaire pour accomplir les Ecri- 
tures , « Qu'on prêchât en son nom la pénitence et la rémis- 
sion des péchés dans toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. » (Saint Luc, ch. 24, y. 45, 46, 47.) 

An 394. — Rufin , prêtre d'Aquilée. 

L'Exposition du Symbole , par Rufin , auteur d'un grand 
nombre de traductions , est fort estimée. 

Sur le second article du Symbole, celui où nous faisons 
profession de foi de croire en Jésus-Christ , Rufin rassemble 
toutes les preuves de sa divinité, de son éternité, par na- 
ture et non par adoption. En parlant de la Trinité, il fait 
voir que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, sont un en subs- 
tance, mais distincts en personnes. Il rappelle les prophéties 
qui sont relatives au Sauveur , ainsi que les faits qui prou- 
vent leur accomplissement. 

On doit à Rufin un Traité des Bénédictions des enfants 
de Jacob. Il les fit à la prière du prêtre Paulin. Sur ces 
paroles de Jacob : « Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni 
le prince de sa postérité, jusqu à ce que celui qui doit être 
envoyé soit venu , » Rufin dit qu'il est constant que le com- 
mandement s'est toujours conservé dans la tribu de Juda , 
jusqu'à ce que Hérode, qui, selon la remarque de Josèphe, 
était un étranger , s'empara de la couronne de Judée par 
usurpation. Aussitôt que le sceptre a cessé d'appartenir à la 
maison de Juda, on a vu Taccomplissement du reste de la 
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prophétie de Jaeob : « Alors celai-Ià est venu, qui était l*at- 
tente des nations ; » ce qui s'est yérifié par l'établissement 
de l'Eglise et la prédication de l*EvangiIe. Rufin explique 
ces mots : « Il layera sa robe dans le vin , >» du sang de Jé- 
sus-Christ, dans lequel TEglise est lavée parle baptême et 
l'eucharistie. (Rufin, p. 9, Gomment.) 

Sainl Jérôme f prêtre et docteur d^ V Eglise, 

• 

Ce père, dans sa préface du Commentaire de Daniel , fait 
remarquer qu'aucun des prophètes n'a parié plus souvent et 
d'une manière plus claire au sujet de Jésus-Christ. « Il n'a 
pas seulement, dit-il, prédit que Jésus-Christ devait venir 
dans le monde, ce que les autres prophètes avaient également 
annoncé; il a encore marqué le temps précis où il devait 
venir, la suite (tes rois qui précéderaient sa venue, le nom- 
bre exact des années , et les signes frappants qui manifeste- 
raient son arrivée. » 

Saint Jérôme , dans sa Lettre au pape Damase , qui lui 
avait demandé une explication de XHosanna^ dit que l'i^o- 
sanna au fils de David est une prophétie du psaume cent 
diX'Septième, qui devait s'accomplir et qui s'est accomplie 
en effet en la personne du Messie , lorsque les enfants des 
Hébreux , au jour de l'entrée triomphante de Jésus« Christ 
dans Jérusalem, crièrent Hosanna au fils de David. Hosanna 
s\q,m^^ sauvez-nous ^ot^^, vous qui êtes le Rédempteur. 

En plusieurs de ses écrits , saint Jérôme réfute Thérésic 
d'Ebion et de Photin , qui niaient la divinité de Jésus-Christ. 
Il soutient contre ces hérétiques que Jésus-Christ est Dieu et 
homme tout ensemble; que les Mages l'ont adoré en cette 
qualité, lorsqu'ils lui offrirent des présents... Il n'y a en 
Jésus-Christ qu'une seule et même personne , qui est tout à 
la fois Fils de Dieu et Fils de Thomme... C'est pour nous que 
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le Verbe s'est fait chair et qu'il a habité parmi nous. «(Saint 
Jérôme , Gomm. sur les Ëpit. de saint Paul. ) 

Synesiusj archevêque de Ptolémaide en Lybie. 

On a de Synesius des hymnes au nombre de dix. Il re- 
connaît en Dieu une Trinité de personnes en unité de subs- 
tance (Synes., hym. 4 , p. 336 }. Il s'exprime d'une manière 
très-claire sur l'incarnation et l'union des deux natures en 
Jésus-Christ. 

Saint Gaudenee , évêque de Bresse. 

On a de ce saint un assez grand nombre de discours. Le 
quatorzième roule sur ces paroles de Jésus-Christ : « Quand 
le consolateur, cet esprit de vérité, sera venu. » Il en tire 
une preuve de la divinité du Saint-Esprit , en avertissant 
qu'il avait, dans un autre discours, démontré la divinité du 
Fils, et que le Fils a la même divinité que le Père. Il dit 
qu'il n'y a dans la Divinité adorable qu'une même Trinité, 
et que Tunité de la divinité dans les trois personnes ne souffre 
aucune division; en sorte qu'il n'y a pas plusieurs dieux, 
mais un seul. Cest pour cela que Jésus-Christ, en prescri- 
vant la formule du baptême, n'a pas dit qu'on le conférera 
aux noms , en se servant du pluriel , mais au nom de la Tri- 
nité; car le Père est Dieu, le Fils est Dieu , le Saint-Esprit 
est Dieu, et c'est pour cela que la Trinité n'a qu'un nom, 
qu'une vertu , qu'une divinité , qui subsiste dans tous les siè- 
cles (quatorzième Disc, p. 965). 

Le dix-neuvième Discours de saint Gaudenee , auquel on 
a aussi donné le titre de Lettre , parce que c'était une ré- 
ponse à Paul, diacre, est une explication de ces paroles du 
Christ : a Mon Père est plus grand que moi. » Il remarque 
que Jésus-Christ, avant de parler à ses disciples» leur avait 
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t *|roQ¥é de diverses manières quMl était Dieu et n'avait qu'une 
même substance avec son Père ; en un mot , qu'il lui était 
eoDsubstantiel et de la même essence , et que ce fut après 
cela qu'il leur dit : « Mon Père est plus grand que moi , » 
paroles, dit saint Gaudence, qui donnent une nouvelle plé- 
nitude de science à ceux qui sont fermes dans la fui , et 
fournissent aux perfides des prétextes ai leurs blasphèmes , 
parce que la parole de Dieu est pour la ruine et pour la ré- 
surrection de plusieurs.... Celui qui, dès le commencement , 
était dans le Père , Fils de Dieu et Dieu Verbe , a commencé 
d^être fils de Thomme en naissant d'une vierge sans tache ; 
le même donc , qui en tant que Dieu avait dit aux Juifs : 
<i Mon Père et moi nous sommes un, » dit, en tant qu'homme : 
a Mon Père est plus grand que moi. » ( saint Gaud., Discours 
dix-neuvième , p. 973. ) 

An 395. — Bachiarius, 

Grennade dit qu'il ne connaissait des écrits de Bachiarius 
que celui qui est adressé au pape , intitulé : Le Livre de la 
Foi. Il fait dans cet écrit une profession de foi que le pape 
avait demandé de lui ; il la donne très-détaillée et très-exacte. 
Il confesse qu'il y a un Dieu , qu'il a toujours été et est tou- 
jours le même^ que le Père est Dieu , que le Fils est Dieu, 
que le Saint-Esprit est Dieu , et que cependant il n'y a qu'un 
seul Dieu , un seul Fils du Père, et que le Saint-Esprit pro- 
cède du Père et du Fils ; que les trois personnes de la Trinité 
ont une même substance et une même volonté... Bachiarius 
ajoute que le Fils est engendré du Père avant tous les siècles; 
que le Fils, dans les derniers temps, est né de la Vierge, 
en prenant une chair humaine; qu'il a souffert dans cette 
chair, qu'il est ressuscité des morts , qu'il est monté au ciel , 
d'où il viendra juger les vivants et les morts.... (Bachiarius, 
p. 14 et suiv,) 
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Saint Paulin j sénateur et consul romain ^ puis évéque 

de Noie. 

On a de saint Paulin plusieurs Lettres remarquables. Dans 
celle adressée au prêtre Âmand , on lit ce qui suit an sujet 
de saint Jean l*Ëvangéliste : « Il est le dernier des écrivains 
sacrés selon le temps; mais il est le premier par la sobllmi- 
té des mystères qui lui ont été révélés, puisqu'il est le seul 
des quatre fleuves qui ait pris son origine dans le sein même 
de la divinité. Les autres évangélistes n'ont commencé leur 
récit sacré que par la naissance humaine et teniporelle da 
Sauveur; mais saint Jean^ prenant son vol plus haut, pé- 
nètre jusqu'au sein de Dieu , et commence son évangile par 
la naissance éternelle et ineffable du Fils de Dieu, annon- 
çant qu'il est consubstantiel ^ son Père éternel, tout-puissant 
et auteur de toutes choses... « Oui, s'écrie-t-il , l'esprit de 
Dieu et le Verbe de Dieu sont véritablement Dieu, et un seul 
Dieu avec le Père. » 

Dans sa Lettre à saint Victrice de Rouen , saint Paulin 
dit encore sur le même sujet : « Le Seigneur est votre dé- 
fense et la lumière de votre cœur. C'est lui qui vous a ins- 
truit dans Tesprit de la vérité , afin que , pénétré de la doc- 
trine de saint Paul , vous leur annonciez le mystère de 
Jésus-Christ dans la pureté de la foi catholique dont vous 
faites profession. Vous croyez qu'il y a un Dieu (Epît. 37, 
p. 229 ), une Trinité de personnes, toutes trois co-éternelles 
et qui ont la même divinité, la même substance... la même 
puissance, le même empire. Vous croyez que le Père est 
Dieu, que le Fils est Dieu, que le Saint-Esprit est Dieu, et 
que ces divines personnes sont indivisiblement celui qui est^ 
qui était et qui doit venir.,.. Vous croyez et vous enseignez 
que Jésus-Christ est tellement Fils de Dieu , que vous ne 
rougissez pas de confesser qu'il est aussi Fils de Tbomme... 
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Qu'il est le Fils de Dieu avant tous les siècles , parce qu'il 

est Dieu et le Verbe de ûleu qui était dès le commencement 

en Dieu... Il était nécessaire que le Fils de Dieu , qui est la 

vérité même et le Créateur de Thomme , en sunissant à notre 

humanité , prit tout ce qui était de Thômme et tout ce qui 

eompose la nature humaine pour nous sauver pleinement ; le 

salut serait nul s'il n'était plein et entier. » 

Sedulivs , prêtre et poète chrétien. 

Sedolius a composé un poème qu'il adressa à l'empereur 
Théodose , père d'Arcade. Il l'intitula Poème Pascal^ parce 
que Jésus-Christ, dont il raconte Thistoire , est notre agneau 
pascal qui a été immolé pour nous. Dans le premier livre, le 
poète recueille les prophéties relatives au Messie; dans le 
second^ il raconte sa naissance d'une Vierge, l'adoration des 
Mages, le baptême du Christ , son jeûne dans le désert , la 
vocation des apôtres; le troisième poème commence par le 
récit du miracle que fit Jésus-Christ aux noces de Cana en 
Galilée, et ensuite d^un ^rand nombre d'autres miracles 
opérés par le Sauveur ; le quatrième poème est consacré au 
récit de tout ce que fit ensuite le Christ jusqu'à son ascension. 
Ce poème est en vers héroïques. 

An 396. — Jean Cassien, prêtre et abbé de Marseille. 

Jean Cassien écrivit sept Livres sur l'Incarnation contre 
Nestorius. Il démontre, dans le troisième Livre, que Jésus- 
Christ est Dieu et homme , qu'il est né de la vierge Marie 
selon la chair ; qu'il est Dieu par nature et non par adoption, 
étant, selon saint Paul, Dieu élevé au-dessus de tout et 
béni dans tous les siècles (R. 9, 5), au lieu que les hommes, 
qui sont quelquefois appelés dieux dans l'Ecriture, ne le sont 
que dans un sens impropre , comme lorsque le Seigneur dit 
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à Moïse : « Je vous ai établi le Dien de Pharaon , » p<nr 
marquer qu'il lui avait donué autorité sur ce prince. Il cite , 
en preuve de la divinité de Jésus-Christ ces paroles du même 
apôtre : « Si nous avons connu Jésus-Christ selon la chair, 
maintenant nous le connaissons d'une autre manière. » [S 
Corinth., 5 , v. 16.) Saint Paul explique encore plus claire- 
ment la même pensée au commencement de son épttre aQX 
Galates, lorsqu'il dit : « Qu'il n'a pas été établi apôtre par 
les hommes ni par un homme , mais par Jésus-Christ et Dieu 
son Père. » (Gai. , l , v. 2.) Il montre que Jésus-Christ est 
la vertu et la sagesse de Dieu ; que si les Juifs et les Gentils 
ont rejeté la prédication de l'Evangile, c'est ^arce que les 
apôtres leur annonçaient que Jésus- Christ crucifié était Dieu, 
que Marthe l'a reconnu pour Fils du Dieu vivant ; que saint 
Pierre, le prince de la foi et do sacerdoce , a confessé haute- 
ment sa divinité ; que Jésus-Christ lui-même a' dit , en par- 
lant de lui : a Que ce n'est ni le sang, ni la chair qui lui ont 
inspiré sa doctrine, mais Tesprit de Dieu; » que la foi de saint 
Pierre est celle de toute l'Eglise ; que c'est la même que celle 
que saint Thomas professa en touchant de ses mains les ci- 
catrices des plaies du Sauveur ressuscité; que Dieu le Père 
a proclamé cette vérité sur les bords du Jourdain , lorsqu'on 
entendit une voix disant : C'est mon Fils bien-aîmé en qui 
j'ai mis toute mon affection. « ( Matth. , 3, v. 17.) 

Il est dit, dans l'épître aux Galates , « que Dieu a envoyé 
son Fils formé d'une femme. » Ce Fils était donc aupara- 
vant. Saint Cassien prouve ensuite , par divers passages de 
l'Ancien et du Nouveau-Testament, que Jésus -Christ est 
Dieu de toute éternité. 

Saint Cassien cite encore ces paroles de saint Jean- Bap- 
tiste : « Il viendra après moi un homme qui a été fait avapt 
moi, parce qu'il était avant moi. » ( Jean , 1, v. 30. ) Com- 
ment, en effet, le précurseur pouvait-il dire que celui-là vien- 
drait après lui, qu'il dit avoir été avant lui. Il faut donc 
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dire que la poitériorité de rhomme et l'antiquité du Verbe 
se trouvent dans un seul Seigneur Jésus-Glirist ; en sorte 
que c'est un même Seigneur qui a été avant saint Jean et 
qui est venu après lui, parce que, selon la chair, il est pos- 
térieur à saint Jean, et avant lui, selon sa divinité (saint 
Gass., liv. 7 , sur llncarn.). 

Leporiusy prêtre de V église d'Hippone. 

Leporius avait été longtemps engagé dans Terreur. Il re- 
vint à la vérité et fut reçu dans la communion des évéques. 
Il dressa, avec Tordre de saint Augustin, I^acte de sa ré- 
tractation , et le signa dans Téglise de Garthage. 

Dans cet acte, ii confesse sa présomption et son erreur; 
il revient à la vérité et déclare qu'il reconnaît ( Lépor., Rétr. 
toro. 1 , p. 348 ) que Jésus-Ghrist est né de la sainte vierge 
Marie. « Nous confessons donc , ajoute-t-il , que Notre-Sei- 
gneur et Dieu Jésus-Ghrist , Fils unique de Dieu , qui est né 
du Père avant tous les siècles , a été fait homme du Saint- 
Esprit et de Marie toujours vierge, dans les derniers temps, 
et né de Dieu. Nous confessons de même que les deux na- 
tures de la chair et du Verbe ne font qu'une même personne, 
qui est Dieu et homme tout ensemble , sans que , par Tin- 
carnation du Verbe , il se soit fait un mélange et une confu- 
sion des deux natures , puisqu'un tel mélange serait la des- 
truction de Tune ou l'autre partie. Le Fils seul s'est incarné, 
non le Père ni le Saint-Esprit. Le même est Dieu et homme, 
un seul Fils de Dieu , Jésus-Ghrist, n'y ayant qu'une per- 
sonne de la chair et du Verbe, G'est pourquoi nous ne crai- 
gnons pas de dire que Dieu est né, qu'il a souffert , qu'il a 
été crucifié selon la chair. Nous croyons encore qu'il est h 
Fils unique de Dieu , non adoptif , mais proprement dit ; non 
imaginaire , mais véritable; non pour un temps, mais éter- 
nel ; qui a tout souffert pour nous selon la chair, et non pour 
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lui-même , puisque ce n'est pas pour lui qu*il est descendu ds J» 
ciel , mais pour nous qui étions morts par la désobéissanee / 
d'Adam. » 

An 397. — Acace , évéque de Berée en Syrie. 

En l'an 397, Acace vint à Rome, où il défendit la Yérité 
des deux natures en Jésus-Christ en présence da pape ]>a- 
mase contre l'hérésie d'AppoIlinaire. 

Paul y évéque d*Emese. 

Vers la même époque , vivait Paul , évéque d'Ëmèse. On 
trouve, dans l'Histoire des Conciles, la déclaration que cet 
évéque fit à l'occasion des erreurs de Nestorius. « Moos te- 
nons , dit-il , Nestorius pour déposé; nous embrassons sincè- 
rement votre communion (il parle à saint Cyrille), suivant 
l'exposition que nous vous avons donnée sur l'Incarnation du 
Verbe. » (Conc, tom. 3, p. 1089.) 

Capreolus y évéque de Carthage. 

On trouve , dans la Lettre de Capreolus à Vital et Tonan* 
tins, des pensées et des arguments fort remarquables au sujet 
de la divinité de Jésus-Christ. Il dit, entre autres : a Le se- 
cond Adam est donc appelé céleste par Tapôtre, parce que le 
Verbe s'est fait chair et qu'il a habité parmi nous. » Il prouve 
ensuite l'unité de personnes dans les deux natures, par 
divers passages de l'Ecriture, en distinguant les propriétés 
de chacune. Il est dit dans l'Apocalypse , que Capreolus re- 
donnait être de Tapôtre saint Jean (Capreol., épit. à Vital) : 
« Je suis le premier et le dernier. Je suis celui qui vis. J'ai 
été mort et je vis maintenant dans les siècles des siècles. » 
Jésus-Christ est appelé le premier à (cause de sa divinité , 
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Mirce qu'il est le principe de tout ; et il est appelé dernier , 
i cause de son humanité, dans laquelle il a souffert la mort 
x>ur nous... Il dit encore plus loin : ^ L'éternel, Timpassible, 
l'immortel , ne pouvait ni naître , ni soufMr , ni mourir , 
lans se faire homme. Voilà la raison de son incarnation. Il 
faliait qu'il se fît homme pour racheter Thomme. » 

An 400, — Saint Nil, prêtre et solitaire. 

Voici quelle était sa profession de foi à Tégard de la sainte 
Trinité : « Il n'y a qu'une divinité du Père et du Fils et du 
'Saint-Esprit; qu'une nature, qu'une puissance, qu^une vo- 
lonté. Nous prêchons, nous glorifions, nous adorons la Tri- 
nité d'une essence ; elle est une en essence , et trois en per- 
sœines. » Il soutient que le Verbe , le Fils de Dieu > subsiste 
de sa nature; qu'il a droit à notre adoration, créateur de 
tontes choses , incompréhensible , et qu'il n'est ni créature 
ûl engendré de rien , mais engendré du Père avant tous les 
siècles et avant tous les temps, lumière de lumière, vrai 
Bleu du vrai Dieu, semblable en tout au Père, créateur de 
tout avec le Saint-Esprit ( saint Nil , ép, 39 , liv. 2 ). 

An 405. — Evagre. 

Dom Martene indique, à la tête de son recueil, un ou- 
vrage très-ancien , intitulé : Dispute entre Théophile^ chré- 
Uen, et Simon ^ juif y qu'il attribue à Evagre, prêtre et 
moine sous saint Martin-de-Tours. On y lit : « Que Jésus- 
Christ , étant né de la vierge Marie , qui était de la race de 
David , il est lui-même descendu <ie David , suivant la même 
prophétie d'Isaîe : Qu'il n'était pas plus impossible à Dieu 
d'ordonner qu'une vierge enfanterait , que de commander à 
on rocher de se fendre , et d'en faire sortir une fontaine. » 
Evagre est auteur du livre connu sous le titre des Consul- 

h 10 
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talions de Zachée et Apollonius, Ces Gonsaltalions sont en 
forme de dialogues. Apollonius, qui joue le rôle d'uD philo^ 
sophe païen, propose, contre la religion chrétienne, lei 
difficultés et les objections qui paraissent les plus fortes; et 
Ëvagre , sous le nom du Chrétien Zachée , les résout. An 
sujet des objections faites par Apollonius sur la divinité de 
Jésus-Christ, Zachée démontre à Apollonius, que les écri- 
vains païens eux-mêmes ont rendu témoignage de la divi- 
nitéde Jésus-Christ; qu'ils l'ont également reconnu dans son ' 
humanité , puisqu'ils ont parlé de la mort qu'il a soufferte 
sur la croix. 11 cite à ce sujet Platon et un vers de la Sybiltei 
qui signifie : « Heureux est le Dieu qui est suspendu aa^^ 
bois : 

Félix ille Dcus ligno qui pendet ab alto. 

(Spicilege, p. 6.) 

Il, prouve encore la divinité du Christ par les miracles 
qu'il a faits, et par les prodiges opérés par la seule invoca- 
tion de son nom , qui met en fuite les démons , ces dieux des j 
païens. 

An 417. — Marias Mercator, défenseur des vérités 

d%i Christianisme, 

11 était originaire d'Afrique et laïque. Dans son livre, 
qu'il composa pour répondre aux livres de Julien , il combat 
en même temps quelques erreurs attribuées à Théodore de 
Mopsueste , dont Julien se vantait d'avoir été le disciple, et 
il conclut ainsi : « Le Verbe Dieu est homme , et Thomme 
est Verbe Dieu ; et, comme il est un dans la gloire et .la ma- 
jesté de Dieu , il Test aussi dans la nature infime de l'homme. 
11 n'y a aussi qu'un seul Seigneur Jésus-Christ dès le sein 
de la Vierge; il est substantiellement Fils de Dieu et une 
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même chose avec le Père et le Saint-Esprit , un seul Dieu 
lans la Trinité. » 

Mercator fut un de ceux qui combattirent le plus vive- 
nent l'hérésie de Nestorius , dont il réfuta les douze Ana- 
hèines; c'est ainsi que Nestorius avait intitulé le manifeste 
[u'il publia. Il confesse sa foi sur le mystère de Tincarnation 
ît la divinité du Christ en ces termes : a Nous (Merc, 
). 160) confessons que Jésus-Christ est Dieu ; que le Verbe, 
:o-éternel au Père, s*est fait chair, c'est-à-dire fait homme, 
lyant pris un corps et une âme raisonnable; que la nature 
livine, par laquelle il est un avec le Père et le Saint-Es- 
»rit, demeurant en lui sans changement ni altération , il ne 
ait qu'un tout indivisible avec sa chair et son âme qu'il a 
»ris dans son humanité ; qu'ainsi , on ne peut dire qu'il y ait 
leux fils ni trois ; pas mieux qu'on ne peut dire qu'un homme 
rdinaire en fasse deux, parce qu'il est composé de deux 
obstances, c'est-à-dire d'un corps et d'une âme. Il en est 
le même de l'ineffable mrjesté divine du Fils de Dieu, qui 
le fait de Dieu et de l'homme qu'un seul Seigneur Jfsus- 
ïhrist , qui est Dieu avec le Père et le Saint-Esprit dans 
ous les siècles. 

Saint Isidore de Peluse. 

Dans sa Lettre à Théologius contre les Nestoriens ( Epît. 
►4), il s'attache à prouver la naissance miraculeuse du Christ 
lar les miracles qu'il a faits pendant sa vie mortelle. N'a-t- 
l pas rendu la vue aux aveugles , la santé aux lépreux , la 
»arole aux muets, l'ouïe aux sourds? Ne s'esl-il pas promené 
ur les vagues de la mer? N'a-t-il pas commandé aux flots 
it aux tempêtes? N'a-t-il pas chassé les démons, ressuscité 
es morts? Ceux qui ont été témoins de ces miracles nous en 
►nt transmis l'histoire; et, ce qui augmente la confiance 
[u'on doit à leurs récits, c'est qu'ils nous racontent en même 
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temps les souffrances que le Fils de Dieu a souffertes comme 
homme de la part de ses ennemis. Ils ont été témoins encore 
de sa résurrection qu'ils ont racontée dans leurs écrits, et 
qui confirme les preuves de sa divinité (saint Isid., ép. 54). 

Dans un autre endroit , saint Isidore fait remarquer à up 
Sabellien qui abusait de ces paroles : a Mon Père et moi som- 
mes une même chose , » qu'il n'est pas dit : Mon Père et 
moi, je suis un, mais sommes une même chose. Le mot un 
marque l'unité de l'essence dans le Père et le Fils ; tandis 
que le mot sommes exprime que le Père et le Fils sont deax 
personnes distinctes. 

Dans sa 303® Lettre, adressée à Léandre, il s'exprime 
ainsi : a Le premier homme ayant, en abusant de son libre 
arbitre, perdu le salut, Jésus-Christ, né de lui, et ayant 
ainsi pris réellement notre nature, a rendu à l'homme le 
salut qu'il avait perdu ; car, étant vrai Dieu , il s'est fait 
vrai homme.» 

Dans sa 99® Lettre , il dit , en parlant de la génération du 
Verbe : <x Quand l'Ecriture se sert du mot génération pour 
exprimer la manière dont le Fils procède du Père, c'eil 
pour marquer J'identité de sa nature avec celle du Père; 
l'engendré et celui qui engendre étant toujours de même na- 
ture , et afin qu'on ne pense pas qu'il y ait une distance de 
temps dans cette génération , il est dit dans l'Evangile selon 
sairtt Jean : Au commencement était le Verbe. Ces paroles 
et celles qui suivent expriment sa consubstantialité, son 
union avec le Père , son éternité et sa divinité. 

An 420. — . Saint Eucher, archevêque de Lyon, 

Saint Eucher commence son ouvrage , connu sous le nom 
de Traité des Formules y en rendant gloire à la sainte Tri- 
nité et à la divinité de Jésus-Christ , en disant : « Dieu tout- 
puissant, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, est un en trois; 
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1 en nature, trois en personnes. La seconde personne est 
Fils du Père , c'est-à-dire Jésus Christ notre Seigneur, qui 
t appelé la bouche de Dieu par le prophète Isaie. » 
Dans son livre des Institutions à Salone , le même saint 
iplique la généalogie de Jésus-Christ. 
Dans ce même livre , saint Eucher explique comment Jé- 
s-Christ a pu dire, sans que ce langage impliquât contra- 
ction : a Mou Père est plus graud que moi; » et ailleurs : 
\f ci et mon Père sommes une même chose ; » parce que , 
iDS une circonstance , le Sauveur parle de lui-même selon 
n humanité, et dans Tautre selon sa divinité. Dans la pre» 
ière , son Père est plus graud que lui ; daus la seconde , il 
I est égal et un avec lui. 

Claudien Mamert , prêtre de Vienne, cite, en parlant de 
me incorporelle, plusieurs passages pris dans les homélies 
1 saint Eucher, entre autres î?ur Tincarnation, où il dit 
e l'Etat de TAme , par Mamert , liv. 2 , ch. 9 ) : « Quelqucs- 
is ont coutume de demander comment l'homme et Dieu ont 
être mêlés et confondus en Jésus-Christ; ils demandent 
veulent savoir la raison de ce mystère , qui ne s'est ac- 
mpli qu'une fois, tandis qu'ils ne peuvent rendre raison 
ce qui se fait tous les jours; comment, par exemple, 
me est unie au corps pour former un homme. Je leur re- 
nds que, de la même manière qu'une chose incorporelle 
; unie aune chose corporelle, Tâme avec le corps pour 
•mer un homme, de môme l'homme est uni à Dieu pour 
•raer le Christ. L'union de 1 âme avec Dieu, deux choses 
îorporelles, est plus facile que celle qui se fait dans lliomme 
l'âme avec le corps , pour en former l'ensemble qu'on ap- 
lle homme. » 
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422 . — Saint Procle , archevéquê'fie Constantinopk 

et docteur de VEglise. 

Saint Procle , dans sa Lettre aax Arméniens ( Goncil. , 
p. 1217 ), s'exprime ainsi au sujet de la divinité de Jésus- 
Christ : (£ Quand nous vous annoncerions, dit saint Paul, 
ou qu'un ange vous annoncerait un Evangile différent de 
celui que nous vous avons annoncé, qu'il soit anathème. ^ 
(Gai. 9 1 , V. 8 ). Or, quelle est la foi que nous avons reçue des 
divines Ecritures ? C'est que Dieu a fait le monde par son 
Verbe; que l'homme étant tombé volontairement dans le 
péché a pour cela été chassé du Paradis , que Dieu a envoyé 
pour le racheter le Verbe tout-puissant, qui est sans com- 
mencement, qui s'est fait chair en naissant d'une vierge ; que, 
pour montrer qu'il s'était fait vraiment homme, il a pris les 
habitudes et s'est soumis aux besoins attachés à la nature 
humaine. » Saint Procle ajoute que les termes, il a été fait 
chair ^ dont Tévangéliste se sert en parlant de rincarnation, 
marquent une union des deux natures si puissante et si forte, 
qu'elle n'est susceptible d'aucune altération ; de même que 
l'unité ne peut se diviser eu deux unités , parce qu'elle cesse- 
rait dès-lors d'être unité. Ces mêmes paroles , que nous ve- 
nons de citer, prouvent l'unité de personne dans Jésus- 
Christ, et l'immutabilité de la nature du Verbe; car il n'est 
pas dit qu'il a été changé en chair, mais qu'il s'est fait chair... 
On ne peut dire sans blasphème que Dieu le Verbe soit autre 
que Jésus-Christ; que, s'il y avait un autre Christ différent 
de Dieu le Verbe, il s'ensuivrait que le Christ est un pur 
homme : ce qui ne peut se soutenir, puisqu'il est dit : «Qu'en 
son nom tout genou fléchit sur la terre et dans les enfers. » 
( Philip., 2 , V. lo ). Ne lisons-nous pas dans Baruch : « Notre 
Dieu a été vu sur la terre, et il a conversé sur la terre? » 
( Baruch , 3 ). 
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Saint Procle coDtiDue, dans la même Lettre , à prouver 
Tufiité et la divinité du Christ , en citant un grand nombre 
de passages de l'Ecriture. 

Dans une Homélie sur la sainte Vierge, saint Procle , dès 
le commencement de son discours, lui donne le titre de Mère 
de Dieu. Il prouve que son Fils n'était ni seulement Dieu, 
ni seulement homme , mais Emmanuel , sans aucune confu- 
sion des deux natures (ConciL, tom. 4). Car nous ne prê- 
chons pas un homme déifié , maïs un Dieu incarné. 

Le même saint a composé aussi plusieurs Homélies sur la 
Résurrection de Jésus-Christ. 

An 422. — Saint Célestin , pape. 

Dans le concile que saint Célestin tint à Rome en 430 , ce 
pape prononça un discours très-remarquable dont il nous 
reste quelques fragments. On lit , entre autres , qu'il se sou- 
venait que saint Ambroise , de glorieuse mémoire , faisait 
chanter à tout son peuple , le jour de Noël , une hymne qui 
commençait ainsi : « Venez, rédempteur des nations, faites- 
nous connaître l'enfantement d'une Vierge ; qu'il soit l'objet 
de l'admiration du monde ; un tel enfantement convient à 
Dieu. Ti II n'a pas dit , ajoute ce pape , un tel enfantement 
convient à Thomme ; d'où il conclut que saint Cyrille , en 
appelant Marie mère de Dieu, s'accorde avec saint Am- 
broise, et qu'il est vrai de dire que la Vierge a enfanté un 
Dieu par la puissance de celui qui est tout-puissant (tora. 
décret, p. 1098 ). 

Dans une Lettre adressée à saint Cyrille , saint Célestin 
disait, en parlant de Nestorius : <t C'est pourquoi vous exé- 
cuterez ce jugement par l'autorité de notre siège , agissant 
en notre place , et en vertu de notre pouvoir ; en sorte que, 
si dans l'espace de dix jours, à compter depuis cette admo- 
nition , il n'anathématise en termes formels sa doctrine im- 



176 lA DIVINITÉ 

pie , et ne promet de confesser à l'aTenlr, touchant la géné- 
ration de JésnsChrist notre Dieo , la foi qo'enseigne TEglise 
romaine et votre Eglise et toute la chrétienté , votre sainteté 
pourvoira aussitôt à cette Eglise, c*est-à-dire à celle de 
Constantinople y et qa'il sache qo'il sera absolument séparé 
de notre corps. » . 

Dans une Lettre que le pape Gélestin adresse à Nestorins 
( Id., Id., p. 1 111 ) 9 il lui fait voir que ce qu'il enseignait du 
yert)e de Dieu était contraire à la foi commune; il lui re- 
présente comment ii est devenu lobjet du mépris public à 
Constantinople, depuis qu'il y avait répandu ses erreurs; 
qu'il était digne d'anathème pour avoir osé toucher à la doc- 
trine qui nous est venue des apôtres ; qu*en niant , comme il 
le faisait y que la sainte Vierge fût mère de Dieu , il avait 
corrompu le sens du passage du Symbole des Apôtres , où 
toute l'Eglise reconnaît que Jésus-Christ est né du Saint- 
Esprit et de la vierge Marie. 

An 423. — Saint Cyrille, patriarche d Alexandrie, docteur 

de V Eglise et confesseur. 

Dans ses Commentaires sur saint Jean , ce saint démontre 
au livre premier de ses Commentaires , par le texte même de 
saint Jean et par divers raisonnements, que le Fils de Dieu 
est éternel, consubstantiel au Père; que la ressemblance entre 
le Père et le Fils n'implique aucune confusion ni mélange de 
personnes entre l'un et l'autre. Saint Cyrille cite à cette occa- 
sion les paroles de saint Jean : « Je suis sorti de mon Père, 
et je retourne à mon Père» ( Jean , 16, v. 28 ). Celui qui est en- 
gendré est distinct de celui qui engendre. 

Le Traité de la sainte et consubstantielle Trinité , qui porte 
dans quelques manuscrits le nom de saint Athanase, est de- 
puis longtemps attribué à saint Cyrille. Dans le premier livre, 
il C'xplifitîc ce quo siirnificnt les mots (ycngendré et de non 
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engendré f et prouve , par plusieurs arguments^ qoMl est ué- 
cessaire que le Verbe de Dieu soit de la même substance que 
celui dont il est le Verbe , ce qu'il appuie du passage de saint 
Jean où Jésus-Christ dit : « Mon Père et moi sommes une 
même chose; » car par ces termes une même chose , il mar- 
que l'identité de substance , et par le mot sommes , la dis- 
tinction des personnes. 

Dans le second Dialogue, saint Cyrille dit (Dial. 2, p. 417), 
que le Fils est, selon sa nature, engendré du Père. Il le prouve 
par les paroles mêmes de Jésus-Christ : « Père saint , dit-il 
dans l'Evangile selon saint Jean , conservez en votre nom 
ceux que vous m'avez donnés. » (saint Jean, 17, v. 11.) Et 
encore : a Je vous rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel 
et de la terre. » (Matth., 11 , v. 26.) Et encore : « Je suis^ 
sorti de mon Père , et je suis venu dans le monde. » (Jean , 
16,v. 28.) 

Dans le troisième Dialogue, saint Cyrille démontre avec la 
mêmeforce d'argumentation la divinité du Fils (Dial. 3, p. 461 .) 

Dans le quatrième Dialogue , saint Cyrille prouve que le 
Fils n'est point et ne peut être au nombre des créatures. 
(( Nous savons , dit l'apôtre saint Jean , que le Fils de Dieu 
est venu et qu'il nous a donné (Jean, 5, v. 20 ) l'intelligence, 
afin que nous connaissions le vrai Dieu... C'est lui qui est le 
vrai Dieu et la vie éternelle. » Le même apôtre dit encore : 
a Que Dieu a tellement aimé le monde , qu'il a donné son 
Fils unique, afin que tout homme qui croit en lui ne périsse 
pas, mais qu'il ait la vie éternelle. » Or, pourquoi saint Jean 
promettrait-il la vie éternelle à quiconque croit que le Verbe 
incamé est vrai Dieu , s'il ne Tétait pas en effet ? Pourquoi 
saint Pierre fut-il déclaré bienheureux , sinon parce qu il con* 
fessa la divinité du Fils ? 

Le cinquième Dialogue a pour objet de démontrer que ce 
qui est de fessence de la divinité se trouve dans le Fils aussi 
bien que dans le Père. 
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Voici ce que dit de remarquable saint Cyrille danslelitd- 
tièmc Dinlogue, où il traite du mystère de l'incarnation. H 
rapporte le passage de saint Paul ( Rom., 1, v. 1 ) , où il dit: 
a Qu'il est destiné pour prêcher TËvangile de Dieu , touchant 
gon Fils qui lui est né , selon la chair , du sang de David. ' 
G'(?st lui qui, suivant le même apôtre, étant Fil^ de Bien, 
a enseigné l'obéissance par tout ce qu'il a souffert ; qui , étant 
la splendeur et la gloire du Père, nous a purifiés par Ini- 
même de nos péchés ( ps. 96, v. 7 , et dont il est écrit : 
K Lorsque le Père a fait paraître son premier-né dans h 
monde , il est dit : Que tous les anges de Dieu Tadorent. i 
L'apôtre dit encore (2 Corinth., 4, v. 6) : « Que le même Dieu 
qui a commandé que la lumière sortît des ténèbres, est cela 
qui a fait luire sa lumière dans nos cœurs, afin que iioni 
puissions éclairer les autres [lar la connaissance de la gloin 
de Dieu , selon qu'elle paraît en Jésus-Christ. » Saint Jean 
après avoir rapporté plusieurs miracles de Jésus-Christ 
ajoute : <• Jésus en a fait beaucoup d'autres à la vue de se 
disciples, qui ne sont pas écrits dans ce livre; mais ceux-c 
sont écrits afin que vous croyiez que Jésus est fils de Dieu. > 
( Jean , 6 , v. 61 . ) Enfin , Jésus-Christ dit lui-même qu'iKest 
descendu du ciel, et que personne n'est monté au ciel qne 
celui qui est descendu du ciel, le Fils de Dieu (Jean, 3. 
V. 13). 

De tous ces passages et d'un grand nombre d'autres, saint 
Cyrille conclut que Jésus-Christ étant ce même Fils qui esl 
la splendeur du Père, et qui est né selon la chair, qui es 
adoré des anges , et qui a souffert pour nos pécliés , qui es 
descendu du ciel et qui y est remonté, il n'y a en lui qu'ui 
Fils; que , si l'Ecriture dit quelquefois de lui des choses q« 
paraissent opposées entre elles , c'est à raison des deux na 
turcs qui sont unies en lui personnellement ; ce que sain 
Cyrille confirme par ces paroles de saint Paul : « Il n'y a pou 
nous qu'un seul Dieu , qui est le Père , et qu'un seul Se 
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'Snear, qui est Jésus-Christ , par qui toutes choses ont été 
feites. « ( 1 Corinth., 8, v. 6. ) 

Le même saint ^ dans plusieurs de ses Homélies, s'attache 
à démontrer la divinité de Jésus-Christ contre les Juifs. 

Dans sa Lettre a Successus , évêque de Diocésarée , saint 

Cyrille, au sujet de l'hérésie de Nestorius, écrit ce passage 

remarquable : « Instruit de la vraie doctrine , tant par les 

divines Ecritures que par les saints Pères, il croit que Jésus- 

CSirist est un , soit avant , soit après Tincarnation. » Il ajoute 

que cette union est produite par le concours des deux na- 

Ittres ; qu'après cette union on ne les divise plus , et on ne 

sépare point en deux ûls le Fils unique et indivisible ; mais 

on dit qu'il est un et seul Fils , ou , comme disent les Pères , 

une nature de Dieu , Verbe incarné. » Ce que saint Cyrille 

explique, en ajoutant : « Il y a deux natures unies; mais 

Jésas-Christ , Fils et Seigneur , le Verbe de Dieu le Père, fait 

. bomme et incarné, est un. » 

: An 423. — Socrate^ historien ecclésiastique. 

I Socrate commence son Histoire Ecclésiastique au point où 
Easèbe de Césarée a terminé la sienne , c'est-à dire au règne 
de Constantin, alors que cessa la persécution que Dioclétien 
ftvait excitée contre les Chrétiens. Il commence toutefois son 
^écit à partir de lar première année du règne de Constantin, 
c'est-à-dire dès Tan 306, et continue son histoire jusqu'au 
dix-septième consulat de Théodose le jeune, en l'an 439. . 
En parlant du concile qui fut tenu â Alexandrie par les 
évêques que Constantius y avait envoyés en exil, il fait cette 
remarque importante (Socrate, liv. 3, p. 165) : « Les évé- 
qaes de ce concile, dit-il, en déclarant que le Verbe, en se fai- 
sant homme, n'a pas pris seulement un corps, mais aussi une 
âme, n'inventaient pas pour cela une nouvelle doctrine, et 
ils ne faisaient qu expliquer Fancienne tradition. « C'est, 
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dit-il , le sentiment uniforme des premiers doetears. IréDée,^ 
Clément, Apollinaire , évêque d'Hieraple , et Sérapion, évè>j 
que d'Antioehe , assurent que c'est là une vérité générale- 
ment reçue. Le concile d'Arabie enseigne la même chose dans ( 
sa Lettre à Bérille, évéque de Philadelphie. Origène prodamtt- 
cette vérité dans tous ses ouvrages. Saint Pamphile et Bfrr 
sèbe de Césarée en rendent un éclatant témoignage (Soer^^ij 
Hist. delEgl., llv. 3). 

Socrate raconte, dans le cinquième Livre, que, lorsqu'on 
dépQoIit le temple de Sérapis , on y trouva des hiéroglyphes, 
par lesquels il était prédit que, quand le signe de la croix 
paraîtrait au jour, le temple de Sérapis serait détruit. Cette 
circonstance détermina un grand nomhre de païens à rece- 
voir le baptême. 

Sosomène^ historien ecclésiastique. 

Dans son Histoire de FËglise , Sosomène cite ce que saint 
Clément, Hégésippe, Africain, et Ëusèbe ont écrit sur THis- 
toire de TËgiise, et il dit, en parlant de Josèphe rhistorien 
juif, qu'il a rendu un témoignage éclatant à la personne de 4 
Jésus-Christ, et qu'il a rapporté comme un fait historique \ 
incontestable, sa mort sur la croix et sa résurrection ( Hist. \ 
deFEgi., liv. 1). \ 

Dans le second Livre, Sosomène fait ce rapprochement, | 
que la sybille , de même que le prophète Zacharie , avait' i 
prédit la vertu des instruments de la passion (plusieurs ma- j 
lades furent guéris par leur attouchement) par ces paroles: 
que l'arbre fut heureux où Dieu fut attaché. 

An 432. — Saint Basile, archevêque de Séleucie, 

en Isaurie, 

Dans le septième Discours, parmi les quinze qui lui sont 
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boés çat Phoftias, Basile fiiit une peinture très-toachante 
idifice d'Abraham , qui était l'image de celui de Jésus- 
it; mais, de même que le glaive de ce patriarche ne 
le point son filS| de même, dit-il, la croix du Christ 
Dche point, ne porte aucune atteinte à sa divinité, 
ns son vingt*quatrième Discours, Basile démontre l'U' 
le substance, de pouvoir et d'honneur dans le Père et 
Is ; il établit en outre, avec beaucoup de clarté la dis- 
on des deux natures (Id., id., p. 14o). 

44o. — Le bienheureux Théodoret, évéque de Tyr, 
docteur de l'Eglise et confesseur. 

éodoret, le savant auteur d'une Histoire Ecclésiastique 
îstimée , a composé un ouvrage intitulé : Eraniste ou 
morphe , ainsi appelé parce qu'il y combattait plusieurs 
lies en même temps. Il est divisé en trois Dialogues, 
remler a pour titre : Immuable; Théodoret y fait voir 
le Verbe, en se faisant chair, n'a éprouvé aucun chan- 
nt.... Le Fils unique de Dieu est immuable , de- même 
e Père et le Saint-Esprit. C'est, en effet, du Fils qu il 
It dans le psaume 101 : « Vous êtes toujours le même et 
nnées ne finiront point... Pour prouver que sa divinité 
ouffert aucun changement , Théodoret cite encore saint 
, qui dit : « Nous avons vu sa gloire, comme du Fils 
16 du Père , étant plein de grâce et de vérité. » Car , 
homme, il portait en lui sa noblesse originelle et fai- 
•esplendir partout les rayons de sa divinité et Téclat de 
issance par un grand nombre de miracles. Après cela, 
doret (Dialog. 1, tom. 4, p. 1 ) s'appuie, pour la foi en 
autabilité du Verbe, des témoignages des Pères; il cite 
! autres, saint Ignace, saint Irénée, saint Hyppolite, 
Méthode , saint Eustate , saint Athanase ; saint Basile , 
Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, saint 
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Flavien d'Antioche , saint Amphilogae, saint Jean Cl: 
t6me et Apollinaire, quoique ce dernier fût d*ailleurs 
rable à l'hérésie d'Ëutychès. 

Dans le second Dialogue du Polymorphe, Théodoret 
par les Ëcritures , qu'après Funion des deux natures 
sus-Christ, chacune est restée entière. S'il n'en étai 
qu'une , comment pourrait-on accorder ensemble les c 
listes , qui tous ont écrit depuis sur Tunion des deux n^ 
Or saint Jean , en parlant de Jésus-Christ , dit : « Qu 
au commencement en Dieu , et que toutes choses 
faites par lui. » Saint Matthieu , au contraire , ainsi qi 
Luc, le font descendre d'Abraham et de David. L 
qu'il est Dieu et éternel , les autres lui donnent des h 
pour parents, et le font naître dans le temps. N'est-il 
dans l'Ëvangiie qu'il est né? N'y est- il pas appelé enfa 
est-il pas dit aussi qu'il fut adoré des pasteurs et qu'i 
sait en âge et en sagesse ? Théodoret prouve encore 
des deux natures par Toblation mystique qui se fait 
saints autels. « De quelles choses , dit-il , le pain et 
sont-ils les symboles? n'est-ce pas du corps et du s 
Jésus-Christ. » (Id., id., id., Dial. 2, p. 47. ) 

Photius ^ après avoir parlé de ces trois Dialogues , 
que Théodoret composa un autre écrit intitulé : Demi 
tion par syllogismes , où il établissait , en resserrant i 
lectique , les trois mêmes vérités qu'il avait établies d 
trois Dialogues, savoir : que le Verbe est immuabU 
susceptible de mélange , et impassible. 

Dans son Histoire des Hérésies , Théodoret emplo 
partie du cinquième livre à exposer en abrégé la docti 
l'Eglise sur les principaux objets de la foi. En pari 
Fils de Dieu , il dit : « Comme nous croyons en un Diei 
avons appris aussi à croire en un seul Fils engendré 
tous les siècles. S'il était créé , ainsi que le disent c< 
hérétiques, il ne serait pas unique, il aurait la créatur 
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ir ; mais , dès-lors qu'il est uoique , il n*a plus rien de corn* 
avec les êtres créés. Ce n*est pas seulement les apôtres 
le nomment vrai Fils de Dieu ; le Père même lui a rendu 
témoignage , en disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé 
pans lequel j*ai mis ma complaisance.» Il est égal à son Père, 
ps la même substance, et aussi puissant que lui; il lui est 
|p-étemel , et n'en peut pas plus être séparé que le rayon du 
il dont il émane. » ( Id., id., liv. 5, p. 249. ) 
Le Fils pouvait-il mieux nous marquer sa parfaite ressem- 
mce avec son Père , qu'en disant à l'apôtre saint Pbilippe : 
Celui qui me voit , voit mon Père. » ( Id., id., art. 3. ) 

An 44o. — Saint Léon, pape surnommé le Grande 
, docteur de VEglise, 

Tdci en quels termes s'exprime ce grand pape sur la di- 
ifté du Christ et sur rincarnation , dans son vingtième 
m ( Serra. 20 , p. 70 ) : « Le propre Fils de Dieu, qui 
avec Dieu dès le commencement , par qui toutes choses 
été faites , sans rien perdre de sa grandeur et de sa ma- 
ie , s'est revêtu de notre bassesse , et , demeurant toujours 
qu'il était , il s^est fait ce qu'il n'était pas. Il a uni la 
krme d'un esclave à cette substance divine qui le rend égal 
'^son Père, alliant tellement ces deux natures, que l'infé- 
^eure n^a point été absorbée par la gloire et la majesté de la 
Ipérîeore.... La majesté s'est revêtue de l'humilité ; la force 
été jointe à l'infirmité, et la mortalité à l'immortalité, pour 
liyer les dettes du genre humain ; une nature impassible 
est unie à une nature passible. Jésus-Christ est tout ensemble 
rai Dieu et vrai homme, afin que celui qui était venu pour 
hre le médiateur entre Dieu et les hommes pût mourir à 
anse de son humanité , ressusciter à cause de sa divinité , et 
aérir par ce moyen tous nos maux.... » Dans le sermon 
iDgt-deuxième , saint Léon dit : a Si Ton considère Jésus* 
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Christ soas la forme d'oD esclave, qu'il a prise dans le temps, 
pour nous racheter, il est au-dessous de son Père ; mais si on 
le considère sous le rapport de sa divinité , qui est éternelle, 
il est égal à son Père. » 

« Le Christ est toujours égal à son Père dans Tunité de la 
divinité , soit qu*on regarde la naissance de notre Sauveur 
par rapport à la divinité, soit qu'on Tenvisage selon la chair; 
elle est tellement au-dessus des forces de Téloquence ho- 
maine , qu'on peut avec justice lui appliquer ces paroles d1> 
saïe : « Qui pourra expliquer le mystère de sa génération? » 
Saint Paul a dit : « Que toute la plénitude de la divinité ha- 
bite en Jésus-Christ corporel lement (Coloss. 2, y. 8).» 

Dans son trente-troisième Sermon, expliquant la pro- 
phétie relative à la venue du Christ : « Le royaume ne sera 
point ôté de la famille de Juda , etc. » ( Gren. 49 , v. 10) saint 
Léon dit , en parlant des Juifs : « Ils ne comprennent pal 
encore ce qu'ils ne peuvent nier et ce que les Ecritures leur 
ont appris. La vérité est un scandale aux docteurs insensés; 
ce qui est lumière pour les autres, se change en tépèbres pour 
les docteurs aveugles. Ces docteurs étant interrogés, répon* 
dirent que Jésus-Christ devait naitre en Bethléem ; mai» ils 
ne profitèrent point de leur science ni dei instructions qu'ils 
donnèrent aux autres. La succession de leurs rois a été lnte^ 
rompue; ils n'ont plus ni temples, ni prêtres, ni victimes, 
ni sacerdoce; ils voient assez que tout est fini pour eux, que 
tous leurs privilèges ont cessé. 

Jrnobe, surnommé le Jeune. 

Fenardent et quelques autres attribuent à Arnobe , auteor 
du Commentaire sur les Psaumes , un Dialogue entre un Ca- 
tholique , qui prend le nom d'Arnobe , et un Ëutychien do 
nom de Sérapion , dont le sujet eât la sainte Trinité et le mys- 
tère de Tincarnation ( tom. 8 , Biblioth. des Pères ). Le bat de 
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mtear est de prouver qu'il n'y a qu'un Dieu en trois per- 
; que les deux natures, ia divine et l'humaine, sont 
en Jésus-Christ et dans une seule personne. On com- 
, dans cette dispute , par établir la foi de Tunité de 
E|fen en trois personnes, puis celle de rincarnation. Arnobe 
ippoie ce qu'il dit sur l'un et Tautre n^ystère des témoigna- 
et de l'autorité des Pères, en particulier de saint Atha- 
, de saint Cyrille d'Alexandrie, de saint Ambroise, de 
it Damase , de saint Léon , de saint Bilaire , de saint 
[oire et de saint Célestin. 

Fauste , abbé de Lérins ^ évéque de Riez , en Provence. 

Bans sa Lettre à Gratus, diacre, Fauste s'exprime ainsi : 
Pour nous, nous croyons qu'il y a en Jésus-Christ deux 
unies en une personne , et que, de même que le corps 
Tàme font l'homme , de même aussi la divinité et Ihuma- 
font le Christ. Il cite ensuite le passage d'Isaîe où il est 
W : « Qu'un enfant nous est né et qu'un Fils nous a été don- 
, » pour prouver que celui qui était Fils de Dieu de toute 
iemité, est né d'une vierge dans les derniers temps ; qu'ainsi 
i|Q est à la fois Dieu et homme. 

Dans son Traité contre les Ariens et les Macédoniens, 
fauste de Lérins s'exprime ainsi au sujet de la génération 
4u Fils : « De même que le juste n'est pas sans la justice, 
ie même le Père n'a jamais pu être sans le Fils. Le Fils ne 
âit-ii pas, en parlant de lui-même, dans Isaîe : Qu'il est le 
|)remier et le dernier, V alpha et \ oméga , et qu'il n'y a point 
de plus ancien que lui? » 

An 442. — Mammert Claudien , prêtre de Véglise 

de Vienne. 

On a de Mammert un écrit ayant pour titre : de VEtat et 
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de la Substance de PAme. Il est adressé à saint SMolne.' 
y lit , à roecasîon de ces mots de saint Paul : « Les Juifs 
crucifié le Seigneur de la gloire , » que Tapôtre a pu s'ex] 
mer ainsi (Gorinth., 1-2, y. 8) à cause de l*an1on des de 
natures en Jésus- Christ; de même qu'il est vrai homme 
vrai Dieu , et qu'il y a en lui deux substances unies en 
seule personne, c'est aussi le même qui eàt Seigneur de 
gloire, et qui a été crucifié, non dans sa divinité qui est! 
passible, mais dans son humanité. (Biblioth. des Pèi 
t. 6, p. 1044). 

( 

An 443. — Saint Patrice ^ apôtre d^ Irlande. ' 

Saint Patrice, se croyant près de mourir, écrivit sa ccvd 
fession , autant pour rendre gloire à Dieu des grâces qu'il i^ 
avait reçues , que pour annoncer aux peuples placés sous sali 
ministère, qu'il tenait de Dieu même sa mission de leur aa 
noncer l'Evangile. Il explique clairement, dans cette Gonfes^ 
sion , sa foi en la Trinité , reconnaissant qu'il n'y a qu\d 
seul Dieu , par qui toutes choses ont été faites , les visibMl 
et les invisibles; qui a engendré un Fils qui lui est consubM 
tantiel , qui s'est fait homme , et qui a vaincu la mort ; à qri 
le Père a donné toute puissance au-dessus de tons les nomi 
dans le ciel , sur la terre et dans les enfers , afin que toalÉ 
langue confesse que le Seigneur Jésus-Christ est dans là 
gloire de Dieu son Père. Nous croyons et nous attendons soi 
avènement , on il jugera les vivants et les morts , et rendra 
à chacun selon ses œuvres. (Confession de saint Patrice, 
p. 534). 

An 450. — Saint Victor y évêque de Vite y et saint Eugène ^ 

évêque de Carthage. 

L'Histoire de la Persécution des Vandales contre les Chré- 
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pour antenr saint Victor, évoque de Vite. On y lit, 
lilfen de tant de persécutions , le peuple fidèle de 1*A- 
'affermissait de plus en plus dans la foi ; en quoi Ton 
'accomplissement de cette parole de l'Ecriture : « Plus 
ffligeait , plus ils augmentaient en force et en nom- 
LU livre troisième de cette Histoire ( p. 42 et suiv. ) , 
ve la déclaration de foi présentée au prince van- 
méric, au nom des évêques catholiques. Ils y pro- 
la divinité du Fils. Ils confessent en Dieu une 
3 substance dans le Père , le Fils et le Saint-Es- 
ec la distinction des personnes ; car le Père n'est pas 
e que le Fils, ni le Fils que le Saint-Esprit. Le Père 
s engendré ; le Fils est engendré du Père. L'Eglise 
3 que le Fils est égal à son Père. Nous confessons 
i deux natures en Jésus-Christ , c'est-à-dire qu'il est 
m et vrai homme. Lorsque le Fils dit de lui : « Mon 
moi nous sommes une même chose, » il parle selon 
ité ; lorsqu'il dit : « Mon Père , pourquoi m'avez-vous 
iné, 9 il parle selon son humanité... Si le Fils n'était 
a même substance que le Père , il ne serait pas vrai- 
»n Fils, ou il aurait dégénéré en naissant, ce qui ne 
dire.... Si la génération du Fils est ineffable, elle 
pas moins vraie , et il ne nous est pas permis de Ti- 
après que le Fils nous a si souvent instruit dans FE- 
[u'il est né du Père... Nous faisons profession de croire 
«'ils est Dieu de Dieu, lumière de lumière... Le Père 
dré le Fils , non dans le temps, mais dans Féternité, 
'il y ait eu aucun intervalle dans la génération du Fils, 
e qu'il n'y en a point entre la production du feu et 
irté... Sous le nom de Dieu, nous comprenons les trois 
es. Ce nom marque l'unité de substance et non de 
es , comme nous Fapprennent ces paroles de FEcri- 
Faisons Fhomme à notre image. » 
profession de foi finit par ces mots : « Telle est la doc- 
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trine dont nous faisons profession; elle est appuyée sar Fai 
torité des évangéiistes et des apto'es , et fondée sur la 
de tontes les églises du monde. » (Yict, iiv. 3). 

Saint Eugène fit preuve d'une grande constance au 
de ces persécutions. Il écrivit une Lettre aux fidèles de 
thage, dans laquelle il les conjure, par la majesté-de Dieo,| 
par i*avèuement de Jésus-Christ au terrible jour du jugement,] 
de demeurer fermes dans la foi catholique , en confessant i 
le Fils est égal au Père , et que le Saint-Esprit a la même 
Tinité que le Père et le Fils. 

Antonin, évéque de Cyrthe. 

Antonin , dans sa Lettre à Arcade, lui explique en peu de 
mots la doctrine catholique sur la Trinité. 11 dit comment le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit ne font qu'un seul Dieu; <pe 
le Fils seul s'est incarné , sans que le Père et le Saint-Esprit 
aient été faits chair, ni que le Fils, en s'incarnant, ait été 
séparé du Père et du Saint-Esprit. Il se sert , pour cette dé- 
monstration , de Texemple de Tinstrumeot de musique qu*oi 
nomme harpe , il dit : « Pour que cet instrument rende un soi 
mélodieux , trois choses doivent y concourir : l'art musical 
la main et la corde ; l'art indique ce qu'il faut toucher. Il 
main touche , la corde rend le son ; trois choses opèrent, mai 
la corde seule rend le son qui se fait entendre. C'est ainsi qa 
Jésus-Christ seul a pris la chair. » (Anton. Lett. à Arc.) 

Jean dAntioche. 

Jean, qui de grammairien devint prêtre d'une paroiss 
d'Antioche, écrivit contre ceux qui refusaient de confesse 
deux natures en Jésus-Christ , démontrant par l'autorité de 
Ecritures qu'il y a en lui une personne divine et une personB 
humaine; deux natures ^ celle de la chair et celle duVerh 
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d'Ântioche est cité par GeoDade dans son livre des Hom- 
mes illustres. 

Vigile, évéque de Tapse, en Afrique. 

\ U écrivit plusieurs livres contre l'hérésie d'Eutychès ; il di- 
, en commençant : « Nous confessons qu'il n'y a qu'un 
BU , et que le même qui est Fils de Dieu est aussi Fils de 
Hiomme. Nous n'admettons pas deux Fils. Nous croyons que 
te Verbe s'est fait chair dans le seiû de la Vierge , sans que 
ia nature du Verbe ait été changée en chair. Nous disons de 
^éme que la nature de la chair est tellement passée en la 
^personne du Verbe , par son union avec celui qui s'en est re- 
l^vétu, qu'elle n'a pas été consumée dans le Verbe. Les deux 
k^Hatures demeurent, celle du Verbe et celle de la chair; et de 
toutes les deux qui subsistent ensemble, est un seul Christ et 
Une seule personne ( Vigil., liv. 1, contre Eut., p. 4 ). 

Vigile blâme les hérétiques de son temps, qui, entendant 
les Catholiques dire , en parlant de Jésus-Christ : « Qu'il est 
Dieu et 'homme , » inféraient de la conjonction e^, qu'ils ad- 
mettaient en lui deux personnes. « Cette manière de parler , 
leur disait Vigile , est la même que si l'on disait : Celui qui 
est Dieu s'est aussi fait homme, non en perdant ce qu'il était, 
mais en prenant notre nature. » (Id., id. ) Plus loin. Vigile 
établit la doctrine catholique des deux natures sur les deux 
naissances différentes que l'Ecriture reconnaît en Jésus- 
Christ, Fune par laquelle il procède du Père dans l'éternité , 
l'autre selon laquelle il est né de la Vierge. L'apôtre donne à 
ces deux naissances le nom de forme, en disant : « Soyez dans 
le même sentiment où a été Jésus-Christ, qui, ayant la forme 
et la nature de Dieu , s'est anéanti lui-même en prenant la 
forme et la nature du serviteur. » ( Philip., 2, v. 6). 



1. il. 
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An 480. — Saint Gélose, pape. 

m 

On attribue à saint Gelase le Traité des denx natnres en 
Jésus-Glirist, contre Eutychès et Nestorius. Il 'pose comme 
principe cette parole des Ecritures : « Le Verbe a été fait 
cbair et il a babité parmi nous, » puis il dit : u Quoique No- 
tre-Seigneur soit un, que Dieu soit bomme et Thomme Dieu, 
que le Dieu-bomme s'approprie tout ce qui est de rhumanité, 
et que Thomme-Dieu ait tout ce qui est de Dieu ; néanmoins, 
pour que cette union mystérieuse subsiste en son entier , il 
faut que Phomme reste Dieu comme il l'est par cette union, 
et que Dieu conserve aussi tout ce qui est de Tbomme; car, 
s'il se faisait quelque séparation en Jésus-Christ de la divinité 
ou de rhumanité, dès-lors le mystère ne subsisterait plus. 
Selon les écrits des prophètes et des apôtres , cette union doit 
subsister éternellement (Bibliot. des Pères, tom. 8 ). 

Dans ce Traité, le pape Gelase, à l'exemple de saint Cbry- 
sostôme et de Théodoret, se sert de l'eucharistie pour expli- 
quer de quelle manière la nature humaine demeure en Jésus- 
Christ sans être absorbée par la nature divine ( Ib., p. 703). 

An 485. — Saini Avit, abbé. 

Le diacre Florus , dans son Commentaire sur les épitres 
de saint Paul , cite , sous le titre de Traité de la Divinité^ 
la Lettre que saint Avit écrivit au roi Gondebaud , pour ré- 
pondre à la question que ce prince lui avait faite au sujet de 
la divinité de Jésus-Christ. Saint Avit démontre dans cette 
Lettre , par un grand nombre de passages tant de l'Ancien 
que du Nouveau-Testament , la vérité de la divinité et de l'c- 
ternité du Verbe. 

Saint Avit écrivit plusieurs Lettres au roi Clovis. La qua- 
rante-unième est adressée à ce prince pour le féliciter sur 
son baptême, qui eut lieu le jour de la Nativité. 
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Isaac le Grande prêtre de V église d'Antioche. 

Isaac composa plusieurs ouvrages en langue syriaque , 
p'|0Dt les principaux avaient pour objet de combattre les er« 
mars des Eutychiens et des IVestoriens. On a de lui un cer- 
tain nombre de Sermons. Dans le neuvième , il combat les 
erreurs de son temps sur le mystère de Tincarnation. Il s'y 
expliiiue avec clarté et netteté sur les deux natures et sur 
/'unité de personnes en Jésus-Christ. Il établit dans le même 
discours la présence réelle de Jésus-Christ dans Teucharistie. 
Dans le vingt-troisième, il montre que Jésus-Christ, en tant 
que Dieu, n'est point sujet aux souffrances, mais seulement 
en tant qu'homme. Dans le cinquante-troisième, intitulé : 
De la Foi, il établit la consubstantialité des trois personnes, 
qu*il explique par des comparaisons très-ingénieuses. 

Samuel y prêtre de Véglise d*Edesse. 

Gennade parle de Samuel , et cite plusieurs ouvrages qu'il 
avait composés en syriaque contre les ennemis de l'Eglise > 
surtout contre les Nestoriens et les Eutychiens. Il les réfute 
par la doctrine de l'Eglise et l'autorité des Ecritures , mon- 
trant, contre les Nestoriens, que le Verbe est un Dieu-homme, 
et non pas un pur homme, né d'une Vierge; contre les Eu- 
tychiens , que Dieu a pris une véritable chair dans le sein de 
la Vierge. 

Gennade j prêtre de Véglise de Marseille. 

C'était un homme très-savant. De ses nombreux ouvrages, 
nous ne citerons que celui intitulé : Des Dogmes ecclésias- 
tiques, qui est attribué aussi à saint Augustin dans plusieurs 
manuscrits. Ce traité est en forme de profession de foi. Gen- 
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Dade 7 réfute tous ceux qui ont erré, soit sur les mystères de 
la Trinité et de riDcaniation , soit sur les autres dogmes de 
la religion. Il reconnaît qu'il n'y a qu'un seul Dieu , Père, Fils 
et Saint-Esprit ; que le Père est ainsi appelé, parce qu'il a un 
Fils; le Fils, parce qu'il a un Père, et le Saint-Esprit, 
parce qu'il procède du Père et du FiFs. C'est le Fils qui s'est 
incamé , afin que celui qui était Fils de Dieu devint aussi Fils 
de rhomme. 

An 485. — Elpidius. 

Elpidius était diacre de l'Eglise de Lyon. On a de cet au- 
teur ecclésiastique deux Poèmes. Le premier se compose de 
vingt-quatre strophes , de trois vers chacune ; chaque strophe 
raconte en même temps un fait de raocien Testament, le 
mystère signifié par le fait , avec le récit du fait accompli 
dans le nouveau Testament. Ainsi la chute d'Eve et l'annon- 
ciation du mystère de ITncamation , faite par l'ange à la 
Sainte- Vierge, sont racontées Tune à la suite de l'autre. La 
onzième et la douzième contiennent le parallèle du sacrifice 
d'Isaac avec le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix. 

Le second poërae traite des bienfaits de Jésus-Christ en- 
vers les hommes, depuis la création du monde jusqu'à la 
mort qu'il a soufferte sur la croix. 

An 495. — Atticus , archevêque de Constantinople, 

On trouve dans les actes du concile d'Ephèse plusieurs 
passages d'un sermon prêché par Atticus le jour de la nais- 
sance du Sauveur, où il établit clairement les deux natures 
en Jésus-Christ (Concile, tom. 3, p. 849 ). Il établissait la 
même doctrine dans une Lettre à Eupsichius , citée dans le 
concile de Calcédoine. Gennade et Marcellin rapportent qu'At- 
ticas aysât à l'avance condamné l'hérésie de Nestorius dans 
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on livre intitulé : De la Foi et de la Virginité^ adressé aux 
reines, c'est-à-dire à Pulchérie et Flaceide, filles de Tern- 
pereur Arcadius. Saint Cyrille compte Atticus au nombre des 
anciens qui ont appelé la sainte Vierge Mère de Dieu dans 
lears écrits. 

Paul Orosey prêtre et historien, 

Orose commence le septième livre de son Histoire gêné- 
Taie du Monde à la naissance de Jésus-Christ , arrivée Tan 
sept cent cinquante-deux depuis la fondation de Rome. Il 
raconte dans ce livre que , sur la relation que Pilate fit à 
lïbère des miracles opérés par Jésus-Christ , ce prince pro- 
posa au sénat de le mettre au rang des dieux ; le sénat s'y 
refusa , et rendit un édit portant que tous les Chrétiens se- 
raient chassés de Rome. Orose remarque que ce refus du sé- 
nat et sa conduite dans cette circonstance furent attribués au 
dépit qu'il éprouva de ce qu'on ne s'était pas d'abord adressé 
directement à lui, suivant la coutume, pour statuer sur le 
culte que l'on devait rendre à Jésus-Christ ( Id., id. , liv. 7, 
p. 434 ). 

Saint Pierre Chrysologue , archevêque de Bavenne, 

Il reste de ce saint un assez grand nombre de sermons ou 
discours qu'il avait prononcés pendant son ministère. Dans 
le quatre- vingt dix-septième , il dit que c'est par l'esprit de 
Dieu que les prophètes ont prédit l'avenir, que saint Pierre a 
connu que le Fils de l'homme était aussi le Fils du Dieu vi- 
vant, que c'est Jésus-Christ qui a parlé et opéré dans saint 
Paul (97® dise). Dans son sermon sur la Trinité, saint 
Chrysologue explique les premières paroles du Symbole. Ce 
Symbole dit Dieu et non les dieux , parce que la foi chré- 
tienne croit en un seul Dieu dans la Trinité ; elle sait le Père^ 
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elle sait le Fils, elle sait le Saint-Esprit, mais elle ne con- 
naît point les dieax. La divinité est dans les trois personnes; 
mais il n*y a qu'une divinité dans la Trinité. La Trinité est 
distinguée par les personnes, mais elle n'est point divisée 
par les substances. Dieu est un , mais en trois personnes. 
La Trinité est un seul Dieu; la majesté est une et égaie dans 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit... Dieu le Père n'a pas en- 
gendré son Fils dans le sang ( Id., serra. 60) /parce qu'il 
ne connaît point de temps; mais il a tellement engendré de 
lui-même son Fils , que tout ce qui ét£|it en lui devait être 
et demeurer dans le Fils... Jésus, c'est-à-dire le Sauveur, 
est appelé le salut , parce que c'est lui qui a donné Tètre à 
toutes choses , et les a rachetées lorsqu'elles périssaient (Id., 
serm. 59 ). Dans un autre discours , saint Chrysologue dit 
sur les deux natures : « Vous voyez que, quand Jésus- 
Christ reçoit, il est appelé Fils de David ; et que, quand il 
donne, il est appelé Fils de Dieu. » Il dit toutefois : « Tont 
ce que mon Père a est à moi. » Qui est--ce qui reçoit ce qui 
est à lui ? Nous avouons que Jésus-Christ a reçu , mais c'est 
cet homme qui est né, qui a été dans le berceau, qui a eu 
faim et soif, qui a souffert les opprobres, la croix et la mort, 
qui est entré dans le tombeau (Id., serm. 144 ). 

An 500. — Saint Césaire, évéque d'Arles. 

Le cinquante-quatrième Sermon de saint Césaire traite de 
Texplication du Symbole. Il y distingue clairement les deux 
natures de Jésus-Christ, reconnaissant qull est égal au Père, 
selon sa divinité, et inférieur à lui , selon son humanité. 

Des vingt-trois Homélies de saint Césaire, recueillies dans 
la Bibliothèque des Pères , il y en a cinq sur laPâque. On y 
lit, au sujet de Jésus-Christ : « Jésus-Christ, figuré par l'A" 
gneau pascal de l'ancienne loi , est le véritable agneau , que 
nous devons manger dnns une même maison , c*est-à«dire 



DE JÉSUS-CHRIST. 191^ 

dans Fanité de TËglise. En nous ordonnant de manger TA- 
gnean pascal , ifnage du Rédempteur, TËcriture nous ensei- 
gne que nous devons confesser que Jésus-Christ est vrai Dieu 
et yrai homme ; qu'il est engendré de Dieu et né de l'hom- 
me. N'imaginons rien de corporel dans la manière dont il 
est engendré du Père; c*est une lumière. Quand vous allu- 
mez une lampe en l'approchant d'une autre lampe, le feu de 
la seconde est le même que celui de la première. Si vous con- 
sidérez la personne dans le Fils, elle lui est propre; si vous 
faites attention à la nature, elle lui est commune avec le 
Père. Il vous paraît deux flammes dans les deux lampes, 

mais les deux feux n'ont qu'une même nature » Voici ce 

que dit saint Césaire sur FEucharistie : «Parce que Jésus- 
Christ devait dérober à nos yeux le corps qu'il avait pris, et 
le transporter dans le ciel, il crut nécessaire d'instituer le 
sacrement de son corps et de son sang , afin de perpétuer la 
mémoire du mystère , qu'il avait offert une fois pour notre 
rédemption, et qu'il nous fûttocgours présent par sa grâce... 
C'est lui qui , quoique prêtre invisible, convertit par sa puis- 
sance secrète les créatures visibles , en la substance de son 
corps et de son sang , en disant : Prenez et mangez ; ceci est 
mon corps. Et, par une seconde sanctification : Prenez, bu- 
vez ; ceci est mon sang. Comme , au commandement de 
Dieu , les cieux , les mers et la terre sont sortis du néant ; 
par une semblable puissance, la vertu de sa parole ordonne, 
et l'effet suit aussitôt (Bibl. des Pères, p. 821.)... « 

Saint Ephrem, patriarche éPAntioche. 

Photins parle de plusieurs ouvrages de saint Ephrem, tous 
consacrés à la défense des dogmes catholiques , et dont il a 
conservé des extraits. On y voit ( Il v. 1 de saint Ephrem ) com- 
ment saint Ephrem prouvait que saint Léon a reconnu, dans 
plusieurs lettres adressées à Flavien et à Pcmpercur Léon , 



196 liA DIVINITÉ 

que c*est le même qui est fils de Dieu et fils de Homme, en 
sorte que , par Tunion des deux natures en une seule per- 
sonne, il est passible et impassible, immortel et sujet à la 
mort ; que le même saint Léon a condamné hautement Nés- 
torius , et déclaré qu'on devait le priver de la communion 
de l'Eglise, pour avoir osé dire que la bienheureuse Marie 
n'est pas mère de Dieu , mais seulement mère de llioiiiiiiB. 
Dans le deuxième chapitre , saint Ephrem faisait vdr qoe 
les expressions dont saint Léon s'est servi pour marquer la 
différence des natures et des opérations étaient conformes à 
celles de saint Grégoire de Nysse, de Jules Romain, de saiot 
Cyrille. Il prouvait ensuite que le langage de saint Léon 
était en outre, sur ce sujet, entièrement conforme à celui de 
l'Ecriture et à celui des Pères , en particulier de saint Ignace, 
de saint Athanase, des deux Grégoire et de saint Basile (Id. 
liv. 1.). 

An 501. — Boece, sénateur romain. 

Boece est connu dans l'histoire sous les noms d'Anitias, 
M&nlius, Torquatus, Sévérinus, Boetius. On a de lui un 
Traité des deux natures et d'une personne en JéstiS' Christ, 
contre les erreurs d'Eutychès et de Nestorius, Il y soutient 
constamment la doctrine catholique , et répond avec beau- 
coup de détail à toutes les objections des hérétiques. 

Boece est auteur encore du Livre de \ Unité de Dieu, et 
d'un autre adressé à Jean, diacre de TEglise romaine, sur 
cette question : « Si le Père , le IÇils et le Saint-Esprit peu- 
vent être affirmés substantiellement de la divinité. » 

On trouve en outre, parmi les œuvres de ce philosophe 
chrétien, une profession de foi, sous le titre de Livre de la 
foi. On y lit « que la substance ou la nature divine du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit, est de toute éternité et avant tous 
]es temps ; que le Père est Dieu , que le Fils est Dieu , qoe le 
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Saint-Esprit est Dieu (Boece^ Confess., p. 172.); que ce ne 
soDtpas néanmoins trois Dieux, mais un seul; que le Père 
a on fils engoidré de sa propre substance, et qui lui est co- 
étemel, mais qui n'est pas le même que le Père; que le Père 

n'a jamais été Fils , ni le Fils , Père » 

Plus loin, il dit : « Dieu , dans les derniers temps , envoya 
son Fils unique, quMl fit naître d'une vierge, afin que le sa- 
int du genre humain, qui avait péri par la désobéissance du 

premier homme, fut réparé par un homme-Dieu Le Fils, 

né de la Vierge, est en même temps Fils de Dieu et Fils de 
llKMnme; en sorte qu'on voyait rayonner en lui la splendeur 
de la nature divine , en même temps qu'on y découvrait les 
faiblesses attachées à la nature humaine (Id. p. 187.) » Val- 
lin appelle cette profession de foi un livre d'or. 

Saint Fulgence, évêque de Ruspe et confesseur. 

Dans le troisième Livre de Touvrage connu sous le nom 
des Livres à Monime , saint Fulgence s'exprime ainsi , au 
sujet de la divinité de Jésus-Christ : « Il est dit de lui qu'il 
était avec Dieu dès le commencement, au lieu qu'il est dit 
de nous , que c'est en lui que nous avons la vie, le mouve- 
ment et l'être, et que tout est de lui , par lui et en lui. » Il 
conclut que, lorsqu'il est dit que « le Verbe était avec Dieu,» 
c'est comme si Tévangéliste avait dit : Il était en Dieu ; parce 
que le Fils, qui est le Verbe«Dieu , dit que non-seulement le 
Père est dans lui , mais qu'il est lui-même dans le Père. ^ Ne 
voyez-vous pas que je suis dans le Père, et que le Père est en 
moi (Jean, 14-30)? », (Id., id., Liv. 3, p. 42 etsuiv.) 

Le second des trois Livres au roi Trasamond , par saint 
Fulgence, traite de l'immensité du Fils de Dieu. 

Le même saint Fulgence est auteur du Livre de la Foi or* 
thodoxe, à Donat. « Croyez , lui dit-il , que la sainte Trinité, 
c*est-à-dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit, est un vrai 
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Dieu; qu'elle est d'une seule nature, d'une seule essence, 
d'une seule toute-puissance , en sorte que, lorsque vous en- 
tendez dire un seul Dieu^ Père, Fils et Saint-Esprit, voai 
conceviez qu'il n'y a qu'une nature dans la Trinité 

Le Livre de la Trinité par saint Fulgence est adressé à 
Félix , qui est qualifié notaire. En voici le début : « La foi 
que nous voulons vous faire connaître est celle par laquelle 
les patriarches, les prophètes et les apôtres ont été Justifléi 
et les martyrs couronnés ; celle que la sainte Eglise, répan- 
due par toute la terre, a professée Jusqu'à présent, et qu^ont 
enseignée successivement les évéques qui se sont assis soe- 
cessivement dans la chaire de saint Pierre, ou à 'Ântioche, 
à Alexandrie, dans la chaire de saint Marc; à Ephèse, 
dans la chaire de saint Jean ; et à Jérusalem , dans celle de 
saint Jacques 

Dans ses Livres contre Fabien y saint Fulgence expliquait 
(Liv. 4, p. 587.) la distinction de ce qui est propre h, chaque 
personne de la Trinité de ce qui est commun aux trois per- 
sonnes: il est propre au Père d'engendrer, au Fils d'être né, 
au saint-Esprit de procéder du Père et du Fils ; mais l'im- 
mensité est un attribut commun au Père, au Fils et au Sain^ 
Esprit ; les trois personnes sont un seul Dieu. 

Saint Fulgence traitait , dans le cinquième Livre, de la 
qualification d'image du Père, donnée au Fils; montrant 
qu'il est tellement Timage du Père, qu'il est aussi de même 
nature ; que le Fils fait les mêmes œuvres que le Père, ainsi 
qu'il le dit dans saint Jean : « Tout ce que le Père fait, le 
Fils aussi le fait comme lui. » Pour donner à Fabien un 
exemple de la Trinité , saint Fulgence lui proposait l'âme 
humaine, dans laquelle on distingue trois choses : la mé- 
moire, Fintelligence et la volonté (Id., Liv. 5, p. 599.). » 

Il prouvait dans le sixième Livre (p. 601), que le Fils est 
coéternel au Père; que le Père a pu l'engendrer sans com- 
mencement , parce que la nature de celui qui est sans com- 
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mencement , n'ayant pas commencé d'être, n*a pn non plus 
commencer d'engendrer ; que comme le feu n'est pas anté- 
rieur à sa splendeur, de naême le Père n'est pas antérieur au 
Fils , ni au Saint-Esprit. 

Dans le dixième Livre ^ saint Fulgence démontre que ce 
qui est dit de la personne du Père dans le Symbole s'appli- 
que aux autres personnes de la Trinité (Liv. 19, p. 652.) Il 
définit le Symbole , un pacte ou abrégé de la doctrine chré- 
tienne. Gomme il convenait de confesser non-seulement le 
mystère de la création , mais encore celui de la rédemption 
du genre humain , ce Symbole fait aussi mention de l'incar- 
natipn du Fils de Dieu , de sa naissance de la vierge Marie, 
de sa mort , de sa sépulture, et de sa résurrection. 

An 514. — Hormisda , pape. — Anastase empereur. 

Parmi les écrits laissés par ce pape, on trouve plusieurs 
lettres qu'il adressait à l'empereur Anastase. Celle qui est 
à la date du onzième d'août, an 515 , contient le passage 
suivant relativement à la foi en la divinité de Jésus-Christ. 
«Il combat en peu de mots les hérésies de Nestorius et d'Euty- 
chès, prouvant contre le premier par les paroles de l'ange à 
Marie, que celui qui est né d'elle est vraiment fils de Dieu; 
et , contre le second, que les deux natures Subsistent en Jé- 
sus-Christ dans lequel elles sont unies en une seule personne; 
en sorte que le Dieu et l'homme ne sont qu'un seul fils de 
Dieu Jésus-Christ notre Seigneur. » 

La réponse que fit l'empereur Anastase en renvoyant ses 
légats, est de l'année suivante. Tan 516. Pour convaincre 
Hormisda de ta pureté de sa foi , il prouve par divers pas- 
sages de l'Ecriture que Marie est mère de Dieu , et que son 
fils est consubstantiel à Dieu le père et au Saint-Esprit, et né 
de la race de David selon la chair. Il déclare qu'il professe les 
doctrines des conciles et qu'il condamne Nestorius et Ëutychès. 
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Jean Mcunence. 

Le principal écrit de Jean Maxence est la Requête rai- 
sonnée que, de concert avec les moines de Seythie, if pre- 
senta an pape Hormisda. Elle est suivie de lenr profession de 
foi sur les mystères de Tincarnation et de la grâce. 

Us déclarent (p. 535) que, suivant en tout la foi des 
saints Pères , ils confessent un seul et même fils de Dieo, 
notre seigneur Jésus-Christ , Dieu parfait et homme parfait, 
vrai Dieu, et vrai homme ; consubstantiel au Pèxe selon U 
divinité, consubstantiel à nous selon Thumanité; qullest 
né du Père avant tous les siècles, selon la Divinité ; et né 
pour nous , dans les derniers temps , de la sainte Vierge Ma- 
rie , selon l'hnmanité ; qnll y a en Jésus-Christ , un et méitite 
fils de Dieu , deux natures unies sans confusion , indivisible- 
ment et inséparablement en une seule personne et une seule 
substance , chaque nature conservant ses propriétés. » 

An 51 a. — Saint Jacques^ évéque de Batua en Méso- 
potamie. 

On a de saint Jacques un grand nombre de discours en 
vers de différents rythmes et sur différents sujets. Dans le 
vingt-deuxième, il parle de Tincarnation. « Ne comptez pas, 
dit-il , deux fils , Tun Dieu et Tautre homme. Il n'y a qu'an 
Christ qui est fils de l'homme et Dieu. A lui et dans lui est 
la divinité et l'humanité : les premiers et les derniers lui ap- 
partiennent, mais il n'est pas divisé en plusieurs parties ou 
en nombre, car il est fils unique et un en tout. Le Père n'en 
a pas engendré une partie et Marie l'autre : il est tout en- 
gendré du Père et tout de la fille de Fbomme. » ( Jacq. Disc. 
22, p. 311.) 
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An 520. — Saint Procope de Gaze. 

Ce saint, dans' ses Commentaires sur la Genèse j pro- 
fesse toutes les doctrines catholiques. li reconnaît qu'il n'y a 
eo Dieu ga'une seule substance divine du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, et qu'une opération. D'où vient que le 
Fils dit dans TËvangiie : « Mon Père, depuis le commen- 
cranent du monde Jusqu'aujourd'hui , ne cesse point d*agir ; 
et J'agis aussi incessamment comme lui (Jean, 5-17.); » 
paroles qui marquent une opération commune au Père et au 
Fils. 

Procope dit ailleurs que Jésus-Christ est composé tle deux 
natures , Tune divine et l'autre humaine , et que c'est selon 
cette dernière qu'il est prêtre ; quoiqu'il y ait deux natures en 
Jésus-Christ, il demeure néanmoins un et indivisible par l'u- 
nion de ces deux natures. ( Comm. sur la Gen. ) 

JobiMS , moine d'Orient. 

Jobins écrivait sous le règne de Justinien. Il nous reste un 
assez grand nombre de fragments de son traité intitulé : De 
Vlncamation du Seigneur^ divisé en neuf livres, il dit : ( liv. 
3®, p. 582. ) « Il était dans Tordre de la Justice que celui qui 
avait créé et formé l'homme, le réformât et le renouvelât 
après sa déchéance. Car, encore que le Père et le Saint-Es- 
prit soient créateurs comme le Fils , c'est au Fils que les di- 
vines Ecritures attribuent la création de toutes choses, 
comme on le voit dans le premier chapitre de l'Evangile se- 
lon saint Jean et dans les épîtres de saint Paul aux Romains 
et aux Hébreux. Pour montrer l'exaltation du Fils, Jobius 
demande pourquoi la vertu , la gloire et la puissance, étant 
une et la même dans la sainte Trinité , il est dit dans TEcri- 
tare et dans les Pères , que le Père a tout fait pour le Fils, 
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et Don pas que le Fils a tout fait pour le Père. Plus loin , Jo- 
bius dit que la rédemption de rhomme est une ehose plus 
excellente que sa création : car, parla rédemption, le créa- 
teur nous a donné une marque particulière de son amour pour 
nous , ainsi que le dit J'apôtre saint Jean : « Dieu a tellement 
aimé le monde qu'il a donné son fils unique pour le sa- 
lut du monde. » (Jean, 3-16. Jobius, p. 686.) 

Cassiodorcy ministre de ThéodofiCj roi d' Italie ^ et 

ensuite abbé de Viviers. 

Dans ses commentaires sur les psaumes , Gassiodore fait 
remarquer qull y est parlé de Jésus-Christ en trois manières; 
que les uns ont rapport à son humanité; d'autres, à sa 
divinité, le proclamant égal et co-éternel au Père; dans 
quelques-uns enfin , il y est parlé de Jésus-Christ comme 
chef de TËglise. Il était nécessaire, ajoute Gassiodore, que 
Jésus-Christ fût représenté sous ces trois aspects dans les 
psaumes pour nous faire connaître qu'il y a en lui deux 
natures , Tune divine , Fautre humaine, et que nous fussions 
en état de répondre aux hérétiques qui combattent sa divi- 
nité par des passages qui doivent s'entendre de sa nature 
humaine. 

An 533. -^ L'empereur Justinien. Jean 11^ pape. 

En juin 5^3 , l'empereur Justinien envoya à Rome plu- 
sieurs évêques , porteurs de ses lettres et de sa profession de 
foi au pape Jean IL « Justinien y déclare que Jésus-Christ, 
fils unique et Verbe de Dieu, né du Père avant tous les siè- 
cles , et né de Marie , dans les derniers temps , est l'une des 
trois personnes de la sainte Trinité ; qu'il nous est consubs- 
tantiel, qu'il est passible selon son humanité, et consubstantiel 
au Père et impassible selon sa divinité ; qu'il est véritablement 
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Bien. » Le pape Jean II , dans sa réponse à l'empereur , qui 
estda 25 mars 534, félicite Justinien du zèle qu'il témoi- 
gnait pour la foi et de son respect pour le Saint-Siège. (Gon- 
dl.,p. 1741.) 

Les novelles de Justinien réglaient presque toute la dis- 
cipline ecclésiastique de son temps. Dans le premier livre de 
son code , il déclare sa foi sur les principaux points de doc- 
trine de TËglise catholique. Il prend pour règle le symbole 
de Nleée, proclamant Tliérésie de tous ceux qui pensent 
d'une manière contraire à ce symbole. Il dit anathème à 
Nestorius , à Ëutychès , à Apollinaire et à leurs sectateurs. 
Il reconnaît que le Verbe de Dieu s'est incarné. 

JuniliuSy évéque d'Afrique. 

Il est fait mention de cet auteur dans Cassiodore (Gassiod. 
De rinstit. , ch. 10, *p. 515.) Il a composé entre autres un 
ouvrage intitulé : Des parties de la loi divine, G'est une es- 
pèce d'introduction à letude de T Ecriture-Sainte: Dans les 
chapitres il, 12 et suivants, il passe à Texamen approfondi 
des choses que l'Ecriture enseigne, et il remarque qu'il y a 
des noms qui conviennent à Tessence , d'autres qui convien- 
nent aux personnes de la Trinité; que parmi ceux-ci, 
quelques-uns les désignent directement , d'autres , par induc- 
tion, parce qu'ils expriment les opérations attribuées à cha- 
cune des personnes divines. Les noms qui désignent l'es- 
sence sont : Dieu , Seigneur, Adonaï, Sabaoth, Helei ou 
Eloim. Les noms de Père, de Fils et de Saint-Esprit mar- 
quent précisément les personnes. G'est pourquoi Jésus-Ghrist 
dit aux apôtres : « Allez , baptisez toutes les nations au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » 
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An 550. — Pelage /, pape. 

Parmi les lettres écrites par le pape Pelage, dous remar- 
qaons surtout la troisième de celles adressées à Ghiideberti 
roi de France. (Pelag. p. 801.) Elle contient une espèce de 
profession de foi , où ce pape s'explique sur les mystères de 
la Trinité et de Tlncarnation. Il dit, sur la Trinité, qa*il n*y 
a qu'un Dieu en trois personnes , le Père , le Fils et le Saint- 
Esprit; que le Père est tout-puissant, éternel, non engen- 
dré; que le Fils est de la substance du Père , engendré de 
lui avant tous les siècles sans aucun commencement ; qu'il 
est égal, co-éternel et consubstantiel à celui qu'il a engendré. 
Il prouve Tunité de nature dans les trois personnes divines 
par la formule du baptême, qui , suivant le précepte de Jé- 
sus-Christ est administré au nom , et non pas aux noms du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. Puis, passant au mystère 
de rincarnation, il confesse qu'une personne de la Trinité, 
c'est-à-dire le Fils, est né selon la chair , en prenant un corps 
dans le sein de Marie que l'union s'est faite de la na- 
ture divine avec la nature humaine en que seule personne, 
qui est celle du Fils , en sorte que c'est le même qui est Fils 
de Dieu et Fils de l'homme ; consubstantiel au Père selon sa 
divinité , consubstantiel à l'homme selon son humanité. Que, 
sous ce rapport, nous disons que Jésus-Christ est en même 
temps fils de Dieu et fils de l'homme ; que Jésus-Christ a 
souffert dans sa chair, et qu'il est impassible selon sa di- 
vinité. 

Anastase , patriarche (TAntioche, 

On a d' Anastase plusieurs discours : un sur le mystère de 
l'Incarnation , un autre sur laPassion de Jésus-Christ. On y 
Ut : « Cette Passion avait été prédite par les prophètes long- 
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ips avant qu'elle arrivât, et elle était nécessaire, autant 

ir la gloire de Jésus-Christ , que pour le salut du genre 
imain. C'est pourquoi , après sa résurrection , le Christ di- 
it à ses disciples : a Toute puissance m*a été donnée dans 

ciel et sur la terre. » Paroles qui prouvent dans les cir- 
Einstanees où il les prononça , que sa mort sur la croix était 

cause de la gloire qui éclatait en lui après sa résurrection, 
s'il a souffert , ce n'est que selon son humanité. Le dis- 
mrs suivant d'Anastase roule sur la résurrection et sur les 
[preuves de cet événement. 

An 551. — Saint Grégoire , de Tours. 

Dans la préface de son Histoire ecclésiastique des Fran- 
fm (ou Chroniques ) , saint Grégoire fait une profession de 
toi qui est, en substance, la même que celle du symbole de 
Kicée. ï! confesse que Jésus- Christ est le Verbe du Père, par 
lequel toutes choses ont été faites; que la sainte Trinité sub- 
siste dans la distinction des personnes divines, celle du Père 
étant autre que celle du Fils , et celle du Fils étant autre 
que celle du Saint-Esprit ; mais que ces trois personnes ont 
luie même divinité, une même puissance , une même essence. 
Ce n'est point le Père qui s'est fait chair , ni le Saint-Esprit, 
mais le Fils, afin que celui qui était Fils de Dieu devînt, 
pour la rédemption du genre humain. Fils de l'homme en nais- 
sant d'une vierge. 

Prudence , poète chrétien. 

Parmi les ouvrages composés par Prudence , on remarque 
le Traité intitulé Apothéose. L'objet de cet écrit est surtout 
d'établir la divinité de Jésus-Christ contre les diverses sec- 
tes hérétiques qui l'attaquaient. Ainsi , il démontre contre 
les Moétiens , que ce n'est pas le Père qui a souffert la mort 
I. 12 
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pour nous, mais le Fils, c'est-à-dire le Verbe, qui, engoi- 
dré du Père, a pris dans le sein d'une yierge la nature et la 
forme de 1 homme , sous laquelle il s*est rendu visible aox 
hommes d'une antre manière qu'il avait apparu à Moïse. 
Contre les Sabelliens, Prudence prouve que notre foi consiste 
à reconnaître le Père, le Fils et le Saint-Esprit, comme trote 
personnes distinctes Tune de l'autre , qui toutefois ne font 
qu'un seul Dieu. Contre les Juifs , il prouve que lès propbè* 
ties des livres saints ont été accomplies en Jésus-Christ D 
fait voir, contre les Ebionites , que Jésus-Christ^ est non-seu- 
lement vrai homme, mais vrai Dieu : sa naissance, sa mort 
prouvent son humanité; ses miracles prouvent sa divinité. 
Quelle raison auraient eu les mages de se prosterner à ses 
pieds pour Tadorer dans son berceau, s'ils n'avaient reconnu 
qu'en lui était la souveraine puissance, et que la divinité ha- 
bitait en lui (Id. , p. 165 et suiv.). 

An 560. — ■ Saint Fortunat, évéque de Poitiers. 

4 

Le second livre du Recueil des poésies de saint Fortunat 
contient six poèmes en l'honneur de la Croix, Le sixième est 
figuré en forme de croix. Fortunat proclame hautement qull 
adore la croix en tout temps, qu'il la regarde comme le 
gage certain de notre salut. Saint Fortunat passe pour être 
auteur de Thymne qui commence par Vexilla régis , faite 
en l'honneur de la Croix. 

Le dixième livre des poésies de saint Fortunat commence 
par l'explication de V Oraison, dominicale,/^ Il n'apparte- 
nait, dit-il, qu'au Fils de Dieu de nous apprendre à bien 
prier le Père, puisque le Père est tout entier dans le Fils par 
l'unité de substance, et qu'ainsi le Fils connait mieux le Père 

que ne l'ont connu les patiiarches et les prophètes Pour 

avoir droit d'appeler Dieu notre Père^ il est nécessaire que 
nous croyions en Jésus-Christ , et que nous le confessions 






DE JÉSUS-CHRIST. a07 

pour ce qu'il est , c*est-à-dire vrai Diea et vrai homme. Dieu 
n'est donc point le père des Ariens, des Juifs, des Mani- 
chéens, des Sabelliens, ni des autres hérétiques, qui n'ont 
pas une foi pure en Jésus-Christ. Pour nous , qui confessons 
lor la terre que Jésus-Christ est Fils de Dieu , nous avons 
on Père dans le ciel. » 

Les derniers poèmes de saint Fortunat sont précédés de 
l'explication du Symbole... On y litqueJonas, renfermé 
trois jours dans le ventre de la haleine, figurait le temps que 
Jésus^hrist devait rester dans le tomheau. Il en est sorti 
le troisième jour, suivant les prédictions des prophètes , qui 
ont aussi prédit son ascension et sa gloire dans le ciel ( Id.^ 
id., Uv. 11.). 

An 561. — Saint Grégoire-lei Grand j pape et docteur de 

VEglise. 

Saint Grégoire commence la seconde partie de ses Corn* 
mentaires sur le livre de Job au troisième verset du cinquiè- 
me chapitre. Il y explique, sous le rapport mystique , les 
choses dont Job et ceux qui Tentouraient étaient la figure. 
Job , couvert de plaies , est la figure du Sauveur, percé de 
doux sur la croix ; les amis de Job , qui Tabandonnent , sont 
la figure des hérétiques , qui trahissent la foi et Jésu^- 

Christ Sur ces mots : Je sais que mon Rédempteur est 

vivant, saint Grégoire remarque (liv. 14, p. 4d2) que Job ne 
dit pas Créateur, mais Rédempteur, afin de nous mieux dé- 
signer celui qui, après avoir créé toutes choses , s'est fait 
homme pour nous racheter de la servitude du péché et nous 
délivrer de la mort éternelle. 

Dans la quatrième partie du même ouvrage, qui com- 
prend l'explication de la fin du vingt-quatrième chapitre. 
Jusqu'au trente-deuxième exchisivement , saint Grégoire con- 
thiae à montrer que Job nous a figuré , et par son nom et 
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par ses sonfifrances, les douleurs dn Sauveur et celles de son 
corps , qui est PEglise ? car le nom de Joh signifie affUgi. 
Or, personne n*a été plus dans l'affliction que celui dont li 
est écrit dans Isaîe : « Il a porté nos langueurs ^ et il a soaf- 
fert nos douleurs et nos maladies. » 

On a de saint Grégoire-le-Grand un grand nomhre d'^o- 
mélies sur les Evangiles. Il faudrait les analyser en détail 
pour faire ressortir tout ce qui s'y trouve de remarquable a 
sujet de la divinité de Jésus-Christ. 

Dans la seizième Homélie , il est dit : « Aussitôt qtfe le dé- 
mon , qui était venu pour tenter le Christ , se fut retiré , lei 
anges s'approchèrent pour le servir. » Ce passage , renuff- 
que saint Grégoire , est très-significatif par Texplication dei 
deux natures en une seule personne. Il fallait en effet que 
Jésus-Christ fût homme pour être tenté par le démon, et 
qu'il fût Dieu pour être servi par les anges. Si le démon ne 
Feût reconnu pour homme, il n'eût pas osé le tenter ; si les 
anges ne l'eussent reconnu comme Dieu , ils ne se fdsseot 

point empressés de le servir H dit encore : « Quoique ce 

que le Fils a de son Père soit différent de ce qu'il tient de 
sa Mère, celui néanmoins qui vient du Père n'est pas autre 
que celui qui vient de la Mère ; il est étemel de son Père , et 
temporel de sa Mère. Il a tout fait^ et lui-même a été fait }* 
il est plus beau que tous les hommes par l'éclat de sa divi- 
nité ; et , selon son humanité , il est celai dont il est dit dans 
l'Ecriture :« Nous l'avons vu tout défiguré, et dans un état 
où il était sans agrément et sans beauté, n 

Anastase Sinaïte. 

Dans son Odegos , ou Livre du [vrai chemin ( chap. 21], 
Anastase confesse que l'humanité entière , le corps et l'âme, 
ont été unis personnellement à la divinité de Jésus-Christ'i 
comme l'âme est unie tout entière à notre corps; que i'âmè 
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et le corps, qui ont été unis personnellemeDt au Verbe, lui 
sont adhérents avec toutes leurs propriétés ; qu'ils sont gou* 
Ternes et régis par le Verbe. 

An 600. — Léonce , évéque de I\/aples. 

Dans son Discours sur la Pentecôte , Il dit : « Il n'y a , 
'après saint Paul , qu'un Dieu et un médiateur entre Dieu 
et les hommes , Jésus-Christ liomme. Il est Dieu ; car il ne 
pourrait être médiateur, s'il n*était qu'homme; comme il ne 
[. pourrait l'être, s'il n'était que Dieu. Mais , puisqu'il est Dieu 
et homme, ou plutôt Dieu fait homme, c'est pour cela qu'il 
^ est médiateur. Il est consubstantiel aux deux natures dans 
^ lesquelles il fait les fonctions de médiateur ; à la divinité , 
[^ étant Dieu par nature; à l'humanité, étant homme substan- 
' tiellement. s> 

Dans son Discours sur l'aveugle-né , ce père établit la 
divinité de Jésus-Christ par les miracles qu'il avait faits à 
h la vue des Juifs ; principalement par la guérison miracu- 
leuse de l'aveugle-né (Disc, sur l'aveugle né, p. 719. ). 

' Léonce de Byzanccy avocat^ et depuis moine. 

On a de cet auteur le Traité des sectes , Imprimé en grec 
et en latin à Bâie, en 1578 ; il se trouve aussi dans la Bi- 
bliothèque des Pères , imprimée à Paris. Léonce de Eyzance 
commence son livre par une profession de foi, dans laquelle 
il déclare sa croyance en un seul Dieu en trois personnes , 
savoir: le Père^ le Fils et le Saint-Esprit. Il retrace ensuite 
en peu de mots l'histoire de la création du monde , jusqu'à 
. l'époque de l'incarnation du Fils de Dieu , qui s'est faite , 
\ mt-il , sans la confusion ou mélange des deux natures, en 
sorte qu'après leur union elles sont restées entières. Telle est 
la foi des Chrétiens (Leone, des Scct. chap. 1.). 

I. Vî.. 
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An 622. — Mahomet. 

Mahomet a confessé hautement la divine mission 
Christ, l'enfante^lent miraculeux de la sainte Vierge,. \ 
thenticité de l'Ëvangile et le jugement qui sera porté à la. 
fin des siècles en vertu de cette céleste révélation. Le maho* 
métisme n'est qu*uiie secte du christianisme. 

EXTRAITS DU CORAN. 

GHAPITBB II. 

« Nous avons donné lé Pentateuque à Moïse ; nous Tavoni 
fortifié par l'esprit de sainteté. 

Dites : Nous croyons en Dieu , au livre qui nous a été en- i 
voyé, à ce qui a été révélé à Abraham, Ismaêl, Isaac, Ja- 
cob et aux douze tribus. Nous croyons à la doctrine de JésoS 
et des prophètes. » 

CHAPITRE III. 

L'ange dit à Marie : « Dieu t'a choisie; il t'a purifiée; ta j 
es élue entre toutes les femmes. \ 

Dieu t'annonce son Verbe : il se nommera Jésus , le Mes- 
sie , fils de Marie. Grand dans ce mondé et dans l'autre , et 
le confident du Très-Haut. 

Il enseignera l'Ecriture et la Sagesse , le Pentateuque et 
l'Evangile. Jésus sera l'envoyé de Dieu auprès des enfant» 
d'Israël. Je leur dirai : les prodiges divins vous attesteront 
ma mission. 

Je guérirai les aveugles de naissance ef les lépreux ; je fe- 
rai revivre les morts ; car Dieu m'a donné la puissance des 
miracles. Craignez-le et obéissez-moi. 
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Les jaifis furent perfides envers Jésus , mais Dieu trompa 
, leur perfidie. 

GHAPITBE IV. 

Les juifs ont violé l^alliance et refusé de croire à la justice 
.âhine. 

Ils ont dit : Nous avons fait mourir Jésus, fils de Marie, 
envoyé de Dieu. Mais ils n'ont pas fait mourir Jésus. Dieu 
Ta élevé à lui. Tous les juifs et les chrétiens croiront en lui 
avant leur mort. Au jour de la résurrection il sera témoin 
contre eux. 

CHAPITRE V. 

Après les prophètes , nous avons envoyé Jésus, fils de Ma- 
rie, pour continuer le Pentateuque, Nous lui avons donné 
l'Evangile , qui est le flambeau de la foi , et qui met le sceau 
à la vérité des saintes Ecritures. Ce livre éclaire et instruit 
ceux qui craignent le Seigneur. 

Les jui& incrédules ont été maudits par la bouche de Da- 
vid et de Jésus , fils de Marie. Malheur à leurs œuvres. 

Dieu dira à Jésus , fils de Marie : Tu as guéri un aveugle 
de naissance et un lépreux par ma volonté ; tu fis sortir les 
morts de leurs tombeaux. Au milieu des miracles que tu fis 
éclater à leurs yeux , les juifs s'obstinant dans leur incrédu- 
lité , s'écriaient : Tout cela n'est que prestige. 

J'inspirai aux apôtres de croire en moi et en Jésus mon 
envoyé , et ils dirent : Nous croyons. 

GHAPITBE VII. 

Ce chapitre contient le récit de la tentation et de la chute 
d'Adam dans le Paradis terrestre , du déluge universel et de 
la délivrance miraculeuse de Noé dans l'arche qu'il avait 
construite, la punition de Sodome et de Cromorrhe , les mi- 
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racles de Moïse à la coar de Pharaon , le départ des IsraéKte 
de TEgypte et les nouveaux prodiges opérés par Moïse dan 
le désert. 

CHAPITRE XII. 

Il contient , sauf quelques différences de peu d'importan- 
ce , l'histoire intéressante du jeune fils de Jacob , telle qu*oi 
la lif dans Tancien Testament. 

CHAPITRE XIII. 

Mahomet déclare formellement dans ce chapitre qu'aucon 
signe divin ne le fait distinguer comme prophète. Dieu lui a 
dit : Tu n'es chargé que de la prédication* 

OHAPITEB XVII. 

Nous donnâmes le Pentateuque à Moïse pour conduire les 
enfants d'Israël , et nous leur défendîmes de rechercher 
d'autre protection que celle de Dieu. 

Nous portâmes dans l'arche Noé et sa postérité ; il fut an 
serviteur reconnaissant. 

Nous prédîmes aux hébreu:^ , dans les livres sacrés, que 
deux fois corrompus, ils se livreraient à des excès inouïs. 

Deux fois vos ennemis répandront la consternation parmi 
vous ; ils entreront dans le temple et le démoliront comme 
l'annonçait la prédiction. 

Dieu peut vous pardonner encore ; mais si vous retournez 
au crime , son bras est prêt à vous frapper. 

Nous donnâmes à Moïse le pouvoir d'opérer sept miracles. 
Interrogez les enfants d'Israël dont il fut le guide. Tu n'es 
à mes yeux , lui dit Pharaon , qu'un imposteur entouré de 
prestiges. 

Tu sais, lui répondit Moïse, que ces merveilles ne pen- 
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fentètreqoe Poavrtige du Souverain des deux et de la terre. 
Ce sont des signes évidents. Pharaon 1 je suis ta perte cer- 
taine. Pharaon voulut chasser les Hébreux de TEgypte. Nous 
Tenseveltmes dans les eaux avec une partie de son peuple. 

CHAPITRE XIX. 

Je suis renvoyé de ton Dieu , dit l'ange ; Je viens t'annon- 
oer un fils béni. 

D'où me viendra cet enfant , répondit la Vierge? nul mor- 
tel ne s'est approché de moi, et le vice m'est inconnu. 

Il en sera ainsi , répliqua l'ange. La parole du Très^Haut 
en est le garant. Ce miracle lui est facile. Ton fils sera le 
prodige et le bonheur de l'univers. Tel est l'ordre du ciel. 

Ensuite Tenfant dit : « Je suis le serviteur de Dieu. Il m'a 
donné l'Evangile et m'a établi prophète. 

La paix me fdt donnée au jour de ma naissance. Elle ac- 
compagnera ma mort et ma résurrection. » 

Ainsi parla Jésus , vrai fils de Marie. 

CHAPITRE XXII. 

Dans ce chapitre , la création est racontée comme dans la 
Genèse : < Dieu créa le ciel , la terre et l'immensité de l'es- 
pace en six jours , et ensuite il s'assit sur son trône. 

Les méchants, au jour du jugement, seront condamnés à 
des peines éternel les. . . . 

Nous donnâmes le Pentateaque à Moïse. Ne doutez pas 
de rencontrer au ciel le conducteur des Israélites. 

CHAPITRE XXXVir. 

Ce chapitre parle des apôtres chargés d'annoncer au monde 
b religion du Christ. Il remonte ensuite aux patriarches et 
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raconte leur saccession en les nommant par leur nom, comme 

héritiers de la promesse. 

An 632. — Sophrone , évéque de Jérusalem. 

On a de cet évêque une Lettre synodale^ imprimée. en 
grande partie dans les annales de Baronins , mais senlaoMBt 
en latin. On y lit : « Emmanuel étant un et le même , Diea 
et homme dans les deux natures , il a fait , comme Dieu, kl 
œuvres qui n^appartiennent qu*à Dieu , et , comme homiM^ 
celles qui appartiennent à la nature humaine* €e n*est pn 
un autre qui a fait les miracles et un autre qui a souffert, 

c*est le même Jésus-Christ Le Verhe opère ce qui est di 

Verbe, avec la participation du corps, et la chair exécute ee 
qui est de la chair, avec la participation du Verbe.... G^ao« 
teur met au nombre des opérations divines de JTésus-Oirisk 
sa conception miraculeuse et immaculée, la manière miraeu- 
kuse dont les bergers et les mages connurent le lieu de sa 
naissance, le changement de Teau en vin, la guérison des 
malades , etc. Ce père distingue ensuite dans Jésus-Christ 
des opérations d'un moyen ordre, c'est-à-dire, qui ont en 
même temps quelque chose de divin et d'humain (Id., 
p. 880. ) ; il les nomme théandriques ou deiviriies , suivant 
le langage de saint Denis l'aréopagite. » 

Saint Isidore, évêque de Sévilky et docteur de V Eglise» 

Parmi les nombreux écrits de ce savant évêque, dont l'on 
des principaux est son Livre des origines, se trouvent deux 
livres adressés à Florentine, sa sœur. Dans le premier, il re- 
late tout ce qui se trouve dans l'Ëcriture, qui a rapport à la 
Divinité de Jésus-Christ, à son incarnation , à sa passion, sa 
mort et sa résurrection ; il joint à ces autorités des raisonne- 
ments d^une grande force, pour convaincre les Juifs que tout 
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ce qui a été prédit da Messie dans les livres qu'ils reconnais- 
nnt comme divins , a été accompli en Jésas-Clirist (Id.^ liv. 
contre les Juifis, p. 543.), Il faiC voir^ dans le second livre, 
par le témoignage des mêmes Ecritures , que les Juifs, qui 
Ment autrefois le peuple chéri de Dieu , ont été réprouvés , 
cause de leurs crimes ; et que les Gentils , qui étaient pour 
la un objet de mépris , ont pris leur place aux yeux de 
iNeii, ayant, comme il avait été prédit , embrassé la foi de 
Ksus^hrist, tandis que les Juifs se sont opiniâtres à le mé- 
maître et à le persécuter. C'est parce qu'ils ont nié sa di- 
vinité et qu'ils l'ont fait mourir, que la ville de Jérusalem a 
âé détruite de fond en comble; la synagogue a pris fin et a 
été remplacée par l'Eglise Au lieu des victimes que l'an- 
cienne loi ordonnait d'immoler, le sacrifice qui plaît au Sei- 
gneur est celui de son corps et de son sang , figuré par le pain 
et le vin, queMelchisédec offrit au Seigneur. » 

An 673. — Le vénérable Bèdey prêtre et moine de Jarou, 

Il existe deux livres à' Homélies , dont le vénérable Bède 
est l'auteur véritable ; car il y en a d'autres donc il est fort 
douteux qu'il soit l'auteur , telles que celles composées à la 
louange de saint Paul. Les deux livres d'homélies dont nous 
parlons ici sont presque entièrement consacrés à traiter de la 
dwinité de JésuS'Christ^ en voici les titres : La première est 
sur ces paroles de saint Luc : « L'ange Gabriel fut envoyé 
de Dieu à une vierge ; » la troisième a pour objet l'explica- 
tion de ce passage de saint Marc : « Jean était dans le dé- 
sert ; » la quatrième, sur ce qu'on lit dans saint Jean : « Alors 
Jean rendit ce témoignage ; » la sixième : sur ce qui est dit 
dans saint Luc : « Les bergers se dirent l'un à Tautre ; » la 
septième, sur le commencement de l'Evangile de saint Jean: 
« Au commencement était le Verbe ; » la huitième , sur le 
commandement que Jésus fit à Pierre , quand il lui dit : 
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« Suivez-moi ; « la neuvième , sur ces paroles de saint Mat- 
thieu : « Un ange du Seigneur apparut à Joseph ; » la treiziè* 
me roule sur ces paroles de saint Jean : a It se fit des noces à 1 
Cana, en Galilée ; » la dix-huitième , sur ces paroles de saior 
Matthieu : « Le Fils de l'homme doit venir dans la glt^rej 
de son Père; » la vingt-cinquième explique TËvangile 
jeudi saint : « Avant la fête dePâque, Jésus, sachant 
son heure était venue. » 

Bède fait mention y dans le catalogue de ses ouvrages;, 
d'un commentaire sur Habacuc. Il suit « dans rexplicatknj^ 
de ce prophète, la version des Septante, et se propose de dé- y 
montrer que ce prophète a prédit Tincamation du Verbe de 
Dieu , la passion de Jésus-Christ, la réprobation des Jollli, 
la vocation des Gentils. 

An 680. — Saint Julien ^ archevêque de Tolède. 

L'ouvrage que saint Julien composa après son Traité cfes" 
pronostics ^ est celui qui a pour titre : Traité du sixième 
âge du monde. Les Juifs, qui étaient, au temps où vivait 
ce Père, très nombreux en Espagne , faisaient tous leurs ef- \ 
forts pour persuader et répandre Topinion que le Christ n'é- 
tait pas encore venu, disant quil ne devait veniPÇ^au «*a;tè- 
me âge. Us comptaient mille ans pour chaque âge, et on n'é- 
tait alors qu'au cinquième millénaire, suivant leur calcul. 
Le roi Ervige, voyant qu'ils avaient séduit plusieurs fidèles, 
ordonna à saint Julien de leur répondre. Il fit cette réponse 
en trois livres. Dans le premier, il démontrait qu'il n'est dit, 
ni dans la loi , ni dans les prophètes , que le Messie doive ve- 
nir au sixième millénaire ; qu'il ne se trouve dans l'Ecriture 
aucune supputation de temps, qui fixe la naissance tempo- 
relle du Messie, en commençant à compter depuis la création 
du monde. Lorsque les prophètes annoncent sa venue, c'est 
en disant seulement qu'il naîtra dans les derniers temps , ce 
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l'on est convenu d'appeler le sixième âge da monde; 
itiel est de savoir qne les signes de son avéDement, pré- 
par l'Ecriture, sont arrivés et se sont manifestés; sar 
li on ne peut avoir aucun doute , en comparant les pro- 
ies d'Isaîe, de MIchée, de Maiachie , de Sophonie , des 
^mes et des autres prophéties, avec ce que les évangé- 
ttes racontent des circonstances de la naissance de Jésus- 
brist , de sa passion, de sa mort. Les temps marqués par 
aniel ont été accomplis sous le règne d'Auguste ; et la 
dne de Jérusalem, prédite par le même prophète, a eu 
ea, suivant sa prédiction, sous le règne de Vespasien. 
n traite le même sujet de la venue du Messie dans le se- 
ond livre (Id., 2, p. 612), mais par des preuves et des 
Émoignages puisés dans le nouveau Testament. On y trouve 
ntre autres cette observation remarquable , et qui répond 
KTec la plus grande force à la fausse supputation des années 
kepuis le commencement du monde, mise en avant par les 
hàh. « Si , dit saint Julien , Jean le précurseur avait pu sa- 
^Irparle calcul des années, depuis la création du monde, 
IMIede la naissance du Messie, aurait-il eu besoin d'envoyer, 
homme nous le lisons dans TEvangile , ses disciples à Jésus- 
piurist, pour savoir de lui s'il était le Messie ? » 

Germain y patriarche de Constantinople. 

On lit dans THistoire des conciles (tom. 7, p. 282) : «Ger- 
main écrivit au pape Grégoire ce qui se passait à Gonstanti- 
'^le au sujet des images. Nous n'avons plus cette lettre; 
^s on en trouve la réponse dans les actes du deuxième con« 
'Oe de Nice. Le pape , après avoir félicité Germain sur la 
Igneur avec laquelle il défendait la doctrine de TEglise, 
Xplique lui-même cette doctrine, en disant que Thonneur 
enda par TËgllse aux images n'avait rien de commun avec 
e que pratiquaient les païens ; que , selon saint Basile , cet 
I. 15 
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honnear s'adressait à la personne représentée, et qo*il 
regarder Tintention et non Faction. Si les prophéties , i 
t-il , n*ont pas été accomplies par rincamation de 
Christ; s'il n'est pas né à Bethléem de la glorieuse 1 
mère de Dieu ; si les mages ne lui ont point offert de pr< 
s'il n'a pas été reçu dans les bras du vieillard Siméc 
n'a pas ressuscité les morts , guéri les lépreux , les S( 
les aveugles , il ne faut pas peindre ce qui n'a pas c 
mais, puisqu'il est vrai que toutes ces choses sont an 
qu'il est né, qu'il a fait des miracles, qu'il est ressi 
plût à Dieu que tous les êtres de la création pussent ra 
ces merveilles par la parole ou par l'écriture I On do 
nom d'idoles aux images inventées de choses qui n'e: 
pas. » 

Saint Maxime de TunUé 

Les homélies de saint Maxime ont été conservées p2 
transcription sur un manuscrit de la bibliothèque ai 
sienne, à Milan , écrit en lettres longohardiques , il y 
de mille ans. Les premières de ces homélies roulent 
Pâque. Dans la quatrième, saint Maxime explique 
ment ses sentiments sur le mystère de l'Incarnation , 
sant que le Fils de Dieu , sans altérer en rien les pro 
de sa nature divine, s'est revêtu de la nature humaine, 
l'union de ces deux natures s'est faite sans confusion 
elles. La dixième homélie a pour objet de démontrer • 
Jésus-Christ a tout souffert comme homme, il étai 
puissant comme Dieu , et qu'il l'était véritablement, 
les preuves de sa divinité , qu'il a données pendant 
terrestre, il faut mettre au premier rang la guérison 
culeuse du fils du centenier et la résurrection du fi^ i 
de la veuve de Naïm , de la fille du J)rince des prêtres , 
Lazare, mort et enterré depuis quatre jours. 
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Anastase j abbé de Saint-Enthimitis, 

On cite de ce père on Traité contre les Juifs, Il y démon- 
Pre que le Messie promis dans la loi , annoucé par les pro- 
iphètes , est venu ; que ce Messie est Dieu et homme tout en- 
■emble, et que ce Messie est Jésus-Christ. Il prouve qu'il est 
le Messie, parce qu'en lui ont été accomplies toutes lespré- 
«dietlons qui l'annonçaient; qu'il est homme par ses souffrân- 
;C^> qu'il est Dieu par ses miracles. Anastase remarque que 
^Barbares , qui ont fait irruption sur l'Orient, n'ont jamais 
*|^ venir à bout , malgré tous leurs efforts, d'effacer l'image 
it le signe de la croix des monnaies et des monuments sur 
tesquels ils étaient peints ou sculptés. 

Anastase répond ailleurs au reproche que les Juifs faisaient 
,MX Chrétiens d'avoir mis leur confiance dans un homme 
mort sur une croix, en leur disant qu'eux-mêmes avaient 
.{lien cru à la puissance d'un serpent d'airain. Il prouve en- 
-iulte par un grand nombre de passages de l'ancien Testa- 
ment que la mort de Jésus-Christ avait été prédite , comme 
devant être le prix attaché à la rédemption du genre humain, 
licite le témoignage de saint Jean-Baptiste^ de Nicodème, 
^4e Nathanael, de Joseph d'Arlmathie, de Bizas et d'A- 
[llBxandre, qui étaient aux noces de Cana, lorsque le Christ 
P changea l'eau en vin; et celui de Josèphe, l'historien des 
- Juifs. Anastase explique les prophéties qui sont relatives à 
(avenue du Messie et à la conversion des Gentils , principale- 
ment celle des septante semaines de Daniel, qui a prédit la 
destruction de Jérusalem sous Titus et Yespasien. Il fait voir 
que c'est encore en accomplissement des prophéties que les 
Joifs ont vainement tenté jusqu'à trois fois la reconstruction 
flu temple : la première , sous Adrien ; la seconde , sous 
Constantin , et la troisième , sous Julien l'Apostat ; qu'ils 
Sont, depuis ce temps, sans sacrifices, sans sacerdoce , et 
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dispersés par toute la terre, sans espoir de rentrer dans leur 
patrie, tandis que les captivités qu'ils avaient subies en d'au- 
tres temps avaient en un terme (Anast contre les Jnifis,p.l7, 
IS et suiv. ). 

An 700. — Saint Jean Damascènej moine et prêtre de 

Jérusalem, 

Le Traité des Hérésies fait partie du grand nombre d'ou- 
vrages composés par ce père. 11 y parle de la secte des Mu- 
sulmans, sectateurs de Mahomet...., et il rapporte quelques- 
uns des préceptes que celui-ci enseignait dans son nouveau 
culte. « Mahomet , dit-il , reconnaît un Bien , auteur de l'a- 
nivers , qui n'est point engendré et n*a pas engendré. Il 
avoue que le Christ est le Verbe de Dieu et son esprit ; mais 
il soutient qu*il est créé et subordonné; il reconnaît qu'il est 
né miraculeusement de Marie, sœur de Moïse , et d'Aaron , 
par Topération de Tesprit de Dieu. Il reconnaît encore la Pas- 
sion du Christ et sa mort sur la croix ; mais seulement en 
apparence et non en réalité (Id. , Traité desHérés., p. i lo et 

111 ). y» 

Le Traité des Hérésies de saint Jean Damascène com- 
mence par une profession de foi. Elle dit en substance qull 
n'y a qu'un seul Dieu en trois personnes : le Père, le Fite et 
le Saint-Esprit ; que le Fils s'est fait homme sans qu*ii y ait 
eu aucune altération dans chacune des deux natures, di* 
vine et humaine ( Id., id., p. 1 18,). 

Le livre de la/ot orthodoxe du même père est un de ses 
ouvrages les plus estimés. Il y traite , dans le premier livre, 
de Tessence et de Texistence de Dieu , des propriétés de la 
nature divine , de son unité et de la trinité des personnes. 
Le troisième livre est consacré à la démonstration des 
moyens dont Dieu s*est servi pour racheter Thonmie de la 
mort, qu'il avait encourue par le péché. Il traite de ^Inca^ 
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ition et de Tunion des deux natures ; le Christ est en même 

[temps Dieu parfait et homme parfait... L'union de la nature 

[linmaine avec la personne du Verbe nous oblige à ladorer. 

« J'adore, dit ce père, les deux natures de Jésus-Christ , à 

cause de l'union de la divinité avec la chair La Trinité , 

Liprès l'incarnation, est restée Trinité (Id., id., p. 216).» 
Dans le livre quatrième, Tauteur répond à ceux qui objec- 
taient que , s'il y avoit deux natures en Jésus-Christ , il fal- 
lait ou adorer la créature, ou n'adorer que l'une des deux 
Oatures, savoir, la divine. 11 répond que la chair n'est point 
adorable de sa nature, mais qu'on l'adore avec le Verbe in- 
:Camé, non pour elle-même, mais à cause du Verbe de Dieu 
qui lui est uni (Id., id.). 

Dans son Traité contre les Jacobites , saint Jean Damas- 
. cène dit que c'est une vérité établie dans tous les saints Pè- 
res, qu'il s'est fait en Jésus-Christ une union de la divinité et 
de l'humanité , et que Jésus-Christ est Dieu parfait, comme 

il est homme parfait Il compare l'union qui s'est faite 

de la divinité à l'humanité en Jésus-Christ avec l'union de 
lame avec le corps dans l'homme. Comme l'âme et le corps 
conservent toujours leur nature avec leurs propriétés , même 
après leur union , ainsi en est- il de la divinité et de Thuma- 
nité en Jésus-Christ. 

An 726. — Saint Paulin , patriarche (TAquilée, 

Il est auteur, entre autres, de l'ouvrage qui a pour titre: 
SacrO'Syllabus , ainsi nommé, soit parce qu'il y réfute l'hé- 
résie d'Elipandpar les sacrées syllabes, c'est-à-dire par des 
' passages de l'Ecriture ; soit parce qu'il présenta cet ouvrage 
I au concile de Francfort , au nom de tous les cvêques d'Ita- 
I lie, comme exprimant leur doctrine. 

Dans cet ouvrage, il cite un grand nombre de passages, 
qui prouvent sans réplique que Jésus-Christ est véritable- 
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ment Fils de Dieu. « Le saint qa\ nattara de tous , » it 
range Gabriel à la sainte Vierge, « sera appelé le fils ^ 
Diea. » Il ne dit pas qu'il sera appelé fils adoptif deDIei^ 
mais bien^/5 de Dieu^ et il eo donne le motif, parce que ^ 
qui est né en elle a été formé par le Saint-Esprit (Matth.,!^ 
50). Saint Paul ne dit4l pas que Dieu a envoyé soii Fils, 
dans le sein d*une femme et assujéti à la loi? Lorsque 
Christ recevait le baptême dans les eaux du Jourdain, 
qu'il fut transfiguré sur la montagne , n'entendit-ou pas 
voix du Père, qui disait : « C'est mon Fils bien-aimédans le-j 
quel J'ai mis toute mon affection (Id. p. i et suiv.)....» D*ail-{ 
leurs Jésus-Christ est , selon Texpression de saint Paul, «m^' 
diateur entre Dieu et les hommes ; » ce qui suppose néco- 
sairement Tunion des deux natures en une seule personne» 
et par suite et implicitement , que c'est le même qui estFils 
de Dieu et Fils de Thomme. 

Saint Paulin traite encore le mêmesiy'et delà Divinité de 
Jésus- Chnst dans les trois livres qu'il composa contre Félix, 
évêque d'Urgel. 

An 760. — Ambroise Autper, abbé de Saint-Vincent, prèi 

de Bénevent, 

il est auteur d un Traité sur l'Apocalypse , qui porte h 
nom de Commentaire àdins les anciens manuscFÎts. Il dit, et 
parlant du livre de saint Jean : « C'est un apôtre qui l'a écrit 
le lieu où il l'a écrit est désigné. C'est Jésus-Christ qui } 
parle , qui y annonce sa venue , et qui confirme par le ser 
ment que ce qu'il a prédit de son second avènement doit s'ac- 
complir. » C'est le raisonnement que fait Ambroise Autper sai 
ces dernières paroles de l'Apocalypse : « Celui qui rend té- 
moignage de ceci , dit certainement : Je viens bientôt... » 

Dans ce même Commentaire de l'Apocalypse , Ambroise 
Autper déclare sa foi profonde en la présence réelle de Jésus- 
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fGhrist dans l*Eachail8tie : « Suivant Fantorité de saint Jean, 
n'y a que les victorieux qui seront nourris de cette manne 
iMcrée, parce qu'il n*y a qu'eux qui la reçoivent dignement 
et de la manière convenable. C'est en ce sens qu'il faut en- 
tendre cette parole du Sauveur : « Celui qui mange ma chair 
et qui boit mon sang, demeure en moi et moi en lu1...»C'é- 
tait pour figurer cette vérité que Dieu donna autrefois dans 
le désert, aux Israélites, cette manne, nécessaire pour les 
nourrir (Id., Comment, sur TApoc, p. 435). » 

An 754. — Adrien , pape. 

Informé, vers Tan 790, qu'il s'était élevé en Espagne une 
nouvelle hérésie , qui enseignait que Jésus-Christ, selon ia 
nature humaine , n'était que fils adoptif et de nom seule- 
ment , ce pape écrivit à tous les évéques de ce royaume une 
lettre circulaire, dans laquelle il les exhortait à demeurer 
fermes dans ia doctrine de TEgiise , qui reconnaît Jésus- 
Christ pour le Fils du Dieu vivant. 

Elipand, Tun des deux évéques espagnols, qui était l'au- 
teur de la nouvelle hérésie ^ écrivit, pour la soutenir, une 
lettre à tous les évéques de France , et une particulièrement 
adressée au roi Charlemagne. Ce prince, après avoir consulté 
les évéques de son royaume sur cette question, en écrivit au 
pape Adrien , qui lui envoya une lettre destinée aux évéques 
de Galice et d'Espagne, dans laquelle il réfutait la lettre d'E- 
lipand par plusieurs autorités , puisées tant dans l'Ecriture 
que dans les Pères tant grecs que latins. Il insistait princi- 
palement sur la confession de saint Pierre , qui, en disant : 
I Vous êtes le Christ , fils du Dieu vivant , » marquait clai- 
rement qu'il n'est pas fils par adoption, mais par nature. 
Les passages pris dans les Pères n'étaient pas moins formels. 
On y condamnait expressément ceux qui diraient que Jésus- 
Christ est fils adoptif comme nous. Le pape Adrien terminait 



LÀ DIVINITÉ 
sa lettre en exhortant les évèqaes d'Espagne à se réunir à 
foi commune de l'Eglise , les dédarant , en cas de reftas , ai-l 
parés du saint-siège apostoliqae. 

An 766. — SeUrU Benoit, abbé éPAniane. 

On trouve dans le cinquième tome des Mélanges de Ba- 
luze quatre opuscules sous le nom de Benoit Le quatrième 
de ces opuscules a pour titre : Confession de Benoit ^ lévite. 
Dans le premier , il prouve que Jésus-Christ est fils de Dieu 
par nature et non par adoption ( il écrivait contre rerreur 
de Félix ) , et il cite à l'appui un grand nombre de passage 
des Ecritures commençant par celui où se trouvent ces pa- 
roles de saint Jean : a Ceux-ci sont écrits afin que you 
croyiez que Jésus est fils de Dieu , et qu'en croyant voos 
ayiez la vie éternelle en son nom. » La confession de foi de 
Benoit, qui fait Fobjet du quatrième opuscule , est en forme 
de prière à Dieu. 11 s'y explique longuement sur les mystè- 
res de la Trinité et de rinearnation. 

An 758. — Alcuinj abbé de Saint-Martin^ à Tours. 

Il est auteur d'un traité intitulé : De Vusagc des Psaumes, 
divisé en deux parties. En commençant, Alcuin dit qu'en ap- 
profondissant les psaumes on y trouve , non seulement les 
preuves qui établissent les principaux mystères de la reli- 
gion, tels que l'incarnation du fils de Dieu, sa passion, sa 
résurrection , son ascension , mais encore des secours spiri- 
tuels pour tous les besoins de la vie de Tâme. ( p. 133. ) 

Dans la deuxième partie du même traité , Alcuin présente 
un grand nombre de formules pour la confession des péchés. 
Dans Tune de ces formules, il fait faire au pénitent une con- 
fession de foi dans laquelle , après avoir reconnu ce que l'E- 
glise enseigne sur les mystères de la Trinité et de llncama- 
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n, il ajoute, en s*adressant à Jésas-Christ : « Je crois 
\e vous avez été adoré des Mages , baptisé par saint Jean 
ns le Jourdain , présenté au temple, trahi par Judas , fla- 
gà\é , couronné d*épines, attaclié à la croix, enseveli; que 
TOUS êtes ressuscité, que vous avez bu et mangé pendant 
quarante jours avec vos disciples , et que le quarantième vous 
. êtes monté au ciel. ( Id. , id., p. 165) 

Dans son livre sur la Trinité^ Alcuin s'exprime avec beau- 
coup de clarté en soutenant la doctrine commune à tous les 
TPères de l'Eglise sur la divinité de Jésus-Ghrfst : « Les trois 
T personnes, dit-il, n*ont qu*une même espèce, qu'une même 
j Bobstance, qu'une même puissance; mais chacune de ces per- 
1 tonnes a qudque chose qui lui est propre : le Père , en ce 
^ qall ne tire son origine de personne; le Fils, en ce qu'il ^est 
I seul engendré du Père; le saint Esprit, en ce qu'il procède 

du Père et du Fils. L'Incarnation est propre au Fils » 

'' (ch. 12 et 13.) 

Alcuin traite des mêmes matières et surtout de la divinité 
de Jésus-Christ dans ses Livres contre Elipand, et dans ses 
Lettres à Charlemagne, Dans une de ses homélies (la 2®) 
il explique la Génération de Jésus-Christ^ d'après saint Mat- 
thieu. II professe les mêmes vérités dans la profession de foi 
qui lui est attribuée. 

An 759, — Charlemagne^ empereur et roi de France. 

On trouve dans le tome 7 des conciles, page 1047 , une 
lettre de Charlemagne, adressée à Elipand et aux autres 
évêques d'Espagne. Il conjure Elipand de s'en tenir à la doc- 
trine catholique qui nous est enseignée dans les écrits des 
Pères, orthodoxes ; de ne se pas croire plus savant que l'é- 
lise universelle , de ne pas approfondir les mystères divins 
par les seules lumières de la raison; mais d'honorer et de res- 
pecter plutôt par une foi sincère ce que l'humaine fragilité 
I 15. 
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ne peut découvrir , malgré ses recherches téméraires..... Ge 
prince termine sa lettre par une profession tic foi très- 
détaillée-, où il rejette la prétendue adoption de Jésos- 
Christ (c*était l'erreur de Luitprand), reconnaissant qu'il 
est dans ses deux natures vrai fils de Dieu et non point fils 
adoptif; ûls par nature et non par adoption. Il s'explique 
ensuite très clairement sur tous les autres articles du sym- 
bole. Cette lettre se trouve aussi dans le recueil des ConsU' 
tuiions impériales j par Goldast (Tom. 1. p. 19.) 

La même profession de foi de la part de cet empereur se 
trouve encore consignée dans une lettre adressée à Alcuin 
(OEuv. d'Alc. p. 1147.) , et les mêmes principes se retrou- 
vent dans le recueil connu sous le nom des Livres caroUns» 

An 759. — Saint Théodore Studite. 

Théodore Studite, dans sa lettre à Théodore Diacre, ré- 
pond à quelques objections des Acéphales , et fait voir que 
Ton doit distinguer en Jésus-Christ deux natures complète- 
ment unies en une seule personne (Lettre 170) ; que selon 
Tune, il est consubstantiel au Père et au saint Esprit; et, se- 
lon Tautre , consubstantiel à Thomme. Saint Paul dit : 
« Toute la plénitude de la Divinité habite en lui corpo- 
rellement » \ c'est-à-dire que toute la Divinité, et non pas seu- 
lement une partie, comme disaient quelques uns, habite 
dans la chair du Verbe , comme dans un temple que le 
Verbe s'est bâti. D'où vient qu'il est dit dans saint Jean : 
1 Le Verbe a été fait chair et il a habité parmi nous. » 
Ces dernières paroles ont été ajoutées par révangéliste, afin 
que personne ne pensât que le Verbe avait été changé en la 
chair, et pour marquer l'union des deux natures en une seule 
personne. (Id. Lett. 173.) 
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Dungal Reclus. 

Ce Père a écrit au sujet de la querelle relative au culte 
Ses images. Claude de Turin disait qu'en peignant les ima- 
ges des saints et en les honorant , on renouvelait Tidolâtrie 
d*adorer leurs images , et qu'on ne faisait qu'en changer Tob- 
jet. Dungal réfute cette erreur; et, passant ensuite à l'exa- 
men du culte de la croix , que Claude de Turin attaquait en- 
core, 11 dit : « Comme Torgueil des hérétiques paraît dans le 
mépris qu'ils affectent pour la croix , la piété des catholiques 
se fait voir en ce que , a l'exemple de saint Paul , ils mettent 
leur gloire dans la croix. Il prouve ensuite par plusieurs au- 
torités puisées dans les anciens, qu'on a de tout temps honoré 
la croix; il cite, entre autres, saint Paulin de Noie, Pru- 
dence et Fortunat de Poitiers. Ce culte était si public qu'on 
chantait souvent dans l'Ëglise : « Nous adorons , Seigneur , 
votre croix , et nous glorifions et louons votre sainte résur- 
rection. » Pour éviter toute équivoque dans le terme d'ado- 
rer, Dungal dit qu'on peut l'entendre de deux manières: 
Quand on le dit de Jésus-Christ, on prend ce terme dans 
son acception rigoureuse et pour une véritable adoration ; 
quand il se dit des hommes, même des saints, il veut dire 
seulement honorer. 

An 78 1. — Théodulphe^ évéqtie d'Orléans. 

Magnus , archevêque de Sens , ayant communiqué à tous 
ses suffragants une lettre circulaire de l'empereur Charle- 
magne, adressée aux métropolitains de son royaume, Théo- 
dulphe d'Orléans composa un écrit où il répondait à toutes 
les questions proposées par ce prince. En expliquant le sym- 
bole , il enseigne que Jésus-Christ est fils de Dieu par nature, 
qu'il est engendré du Père, qu'il lui est consubstantiel et 
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égal en toutes choses. Ce livre de Théodniphe est intitulé 

Livre du baptême ( p. 7 et suiv. ). 

Dans le même livre , Théodulphe s'exprime ainsi en pur- 1 
lant de TËucharistie : « L'Ëglise , ayant abandonné les sa- \\ 
orifices de là loi ancienne, qui ont pris fin , en célèbre on \.^ 
nouveau, offrant du pain à cause du pain vivant qui est f 
descendu du ciel \ offrant du vin , parce que Jésus-Christ • 
dit : « Je suis la véritable vigne d (Ibid. ch. 18.) 



An 782. — Agobard^ archevêque de Lyon. 

Les écrits d'Agobard ont été imprimés en 1666. On troQve 
à la fin du premier volume son Traité contre Phérésie de 
Félix d*Urgel. Agobard le dédia à Tempereur Louis4e-Dé- 
bonnaire. Il se compose en grande partie de citations extrai- 
tes des Pères, entre autres, de saint Hilaire de Poitiers, de 
saint Jérôme, de saint Augustin , de saint Cyrille d'Alexan- 
drie , de Vigile de Tapse , de saint Avite de Vienne , du pape 
Symmaque, de saint Grégoire-le-Grand et de Fidentias. 
Agobard se sert de ces citations pour montrer que , suivant 
la doctrine de TËglise catholique, il n'y a pas deux fils en 
Dieu, Tun par nature, l'autre par adoption; ni deux Christs, 
mais un seul fils de Dieu et un seul Christ; et deux natures, 
la divine et Thumaine , unies personnellement. 

An 800. — Florus , prêtre de Véglise de Lyon, 

Florus est auteur d'un Traité de C explication de la messe. 
L'auteur s'est proposé, dans cet ouvrage, d'expliqucr/'acfton 
de la^messe; c'est-à-dire les rits de la consécration de FEo- 
charistie, ou du sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ. 
Il commence par les preuves qui établissent l'institution de ce 
sacrifice, en faisant voir par l'autorité des divines Ecritures 
que le sacrifice d'Aaron , qui était celui de la loi ancienne, 
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5té aboli pour faire place au sacrifice selon l'ordre de Mel- 
Lisedech , qui est celui de la loi nouvelle. L'abolition de 
m et l'institution de l'autre avaient été prédites par le pro- 
tiète Malachie lorsqu'il dit : « Mon affection n*est point en 
eus , dit le Seigneur des armées , et je ne recevrai point de 
présents de votre main ; car , depuis Taurore jusqu'au cou- 
chant , mon nom est grand parmi les nations ; et l'on offre 
en mon nom une oblation (Mal. 1 , 10 et il ). » Les Pères, 
dont l'autorité est invoquée par Florus dans son ouvrage de 
XExplication de la messe^ sont principalement saint Cyprien, 
saint Ambroise, saint Jérôme, saint Augustin, Severien, 
Vigile, saint Fulgence, saint Isidore et le vénérable Bédé. 
Florus dit plus loin sur le même sujet : « L'Eucharistie 
est consacrée et le sera toujours (Id., id., p. 620) par les 
paroles mêmes de Jésus-Christ : c'est lui qui parle tous les 
jours dans ses prêtres ; ils font leurs fonctions, Jésus-Christ 
opère par la majesté de sa divine puissance ; c'est lui qui, par 
la vertu de l'esprit consolateur et par la bénédiction céleste, 
forme son saint corps et son sang. » 

Parmi les poésies composées par Florus, il y a une pièce 
de vers qui est un abrégé exact de l'Evangile selon saint 
Uatthieu ; non-seulement les faits y sont rapportés , mais en- 
core les paraboles. Le récit commence à la naissance de Jé- 
sus-Christ et finit à l'allocution qu'il fit à ses disciples en 
leur disant d'aller instruire et baptiser tous les peuples. — 
Florus traite une seconde fois le même siget en vers dans un 
discours intitulé : Les actions de Jésusr Christ notre Sei- 
gneur, C'est le récit circonstancié de la vie du Christ, en 
commençant à l'apparition de l'ange à Zacharie. Une autre 
pièce de vers du même Père contient un abrégé de l'Evan- 
gile de saint Jean. On y trouve une prière à Jésus- Christ où 
Ton a réuni le récit des plus grands événements de TAucien 
Testament , la création du monde , la chute de l'homme , le 
déluge, la vocation d'Abraham, la destruction de Sodome, 
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la sortie d'Egypte , la publication de la loi , ronction de Da* 
vid , les prophéties sur ravénement du Messie, les miracles r 
des trois jeunes hébreux dans la fournaise. 



P 



An 801. — Ze Bienheureux Rhaban maur^ arche^ 

véque de Mayence, 

Outre le grand nombre d^ouvrages composés par ce Père, 
il est en outre auteur d^^un recueil de poésies. Elles ont été ^ 
publiées, à la suite de celles de Fortunat, par Browerus. La 1 
plus longue de ces pièces est une prose rimée, où il traite de ^ 
la foi catholique. Il parie de la création et du péché du pre- - 
mier homme ; de Tincarnation du Verbe et de la rédemption 
du genre humain; de la vocation des apôtres; des miracles 
de Jésus-Christ , de sa Passion , de sa descente aux enfers, 
de sa résurrection, de son ascension. On lui attribue encore 
une pièce de vers : de la sainte Croix. Il explique les noms 
propres et métaphoriques qui sont donnés à Jésus-Christ 
dans les Ecritures, c'est-à-dire ceux de Jésus, de Christ, 
d'Emmanuel, de Dieu, de Fils unique, de Consubstantiel, 
d'Orient , d'Epoux , d'Ange, de Pain , de Vigne, de Pierre, 
etc., etc. 

Le bienheureux Rhaban est auteur d'un Traité contre les 
juifs. Il enseigne dans ce livre que Jésus-Christ est vrai 
lils de Dieu , par naissance et par origine ; qu'il y a en lui 
deux substances ou natures en unité de personne ; deux vo- 
lontés et deux opérations (Liv. contre les Juifs, p. 444.) 

Il dit que le baptême efface le péché originel et les péchés 
actuels , et que le vrai sacrifice de l'église est le corps et le 
sang du Seigneur , qui est tous les jours immolé sur l'autel. 
(Id. , p. 459 et 412. ) 

On a imprimé sous le nom de Rhaban un Discours sur 
la Passion , tiré d'un manuscrit de l'abbaye de Molk. 
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An 806. — Nicéphore , patriarche de Constantinople, 

^exposition de la foi orthodoxe ^ dont Tauteur est Nicé- 
phore, est mentionnée par le père Labbe^ dans sa bibiiothè- 
qae des manuscrits. Dans le douzième chapitre, on y. lit ce 
qui ànit sur TEucharistie : « Copronymc, dit Nicéphore, 
peut-il échapper au ridicule ,lorsque, après avoir dit qu'il re- 
cevait dans l'Eucharistie proprement et véritablement le 
eorps de Jésus-Christ, il ajoute ensuite que ce n^était que 
Fimage de ce eorps ? Peut-on avancer une proposition plus 
ccmtradictoire que de dire de la même chose, qu'elle est pro- 
prement et véritablement le corps et qu'elle en est l'image? 
Pour nous, nous n'appelons point ces dons , images on figures 
de ce corps, quoiqu'ils aient lieu sous des symboles et des si- 
gnes, mais le corps même de Jésus-Christ devenu divin. 
Car c'est lui-même qui nous dit : « Si vous ne mangez la 
chair du Fils de Thomme et ne buvez son sang, vous n'au- 
rez point la vie en vous. » C'est ce qu'il donna à ses disci- 
ples en leur disant : « Prenez et mangez mon corps, et non 
l'image de mon corps. (Id. , liv. 3., ch. 15. p. 1223.) 

An 820. — Walafride Sirahon , abbé de Richenow, 

Il a composé un ouvrage d'une haute importance intitulé : 
De Vorigine du progrès des choses ecclésiastiques. Il dit : 
(ch. 14.) « Pour que le culte que Ton rend à Dieu dans ses 
temples soit profitable , il faut que le cœur de ceux qui le 
rendent soit digne d'être lui-même l'habitation de Dieu, qui 
aime mieux qu'on lui offre des vertus que des dons matériels. 

Il a toutefois agréé les oblations des patriarches ; mais 

n'étant que des figures du sacrifice de la loi nouvelle , elles 
ont cessé aussitôt après la venue de Jésus-Christ, qui a établi, 
de nouveaux mystères en donnant les sacrements de son corps 
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et de son sang à ses disciples au jour de la Gène , et en or- 
donnant de les célébrer à Tavenir en mémoire de sa passion... 
Les mystères de notre rédemption sont Yéritablement le 
corps et le sang du Seigneur. » 

HaimoUj évéque d^HaibersUU. 

m 

On trouve dans le tome douzième du Spicilège un frag- 
ment assez long d'un traité ayant pour titre : Du corps d 
du sang de notre Seigneur. Dom Mabilion ne doute pas 
qu'Haimon en soit Tauteur. II dit , en parlant de la trans- 
substantiation : « Les âmes fidèles ne peuvent , sans une fo- 
lie détestable , douter que la substance du pain et du vin quA 
sont mis sur Fautel , ne deviennent le corps et le sang de 
Jésus-Christ, par le ministère du prêtre et Faction de grâces; 
Dieu opérant ce changement par la grâce divine et par une 
puissance secrète. (Haim., tom. 12. , p. 28.) 

An 830. — Amalaire, prêtre du diocèse de Metz. 

Amalaire , dans son Traité des offices , livre m , explique 
l'ordinaire de la messe. Il dit de la transsubstantiation: 
« Nous croyons que la nature simple du pain et du vin mêlé 
d'eau se change au moment de la consécration en la nature 

du corps et du sang de Jésus-Christ ( Id. id. Liv. 3. , ch. 

24. ) grande et admirable foi de l'église sainte qui voit de 
ses yeux ce que les mortels ne voient point , parce que cette 
foi leur manque. Elle voit ce qu'elle doit croire , quoiqu'elle 
ne voie point encore ce qui est en sa réalité. Elle croit que 
le sacrifice présent est porté par les mains des anges devant 
la face du Seigneur , car elle croit que c'est le corps et le 
sang de Jésus-Christ. 
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An 830. — Ltmp, abbé de Ferrières (servaius Lupus). 

Ce père, voulant travailler autant qu'il était en lui à ren- 
dre la paix à TEglise, agitée par les disputes , composa son 
livre, qui a pour titre : Le traité des trois questions, La troi- 
sième question roule sur le prix du sang de Jésus-Christ 
L'abbé Loup la résout , en expliquant les paroles de Salut 
Paul aux Hébreux : « Dieu , par sa bonté, a voulu qu'il mou- 
rût pour tous (Héb. , 2, 9.) ; » et celles-ci de la première à 
Timothée: « Dieu veut que tous les hommes soient sauvés.» 
Loup cite encore ces paroles de rEvangile de saint Jean , en 
parlant de la divinité efficace de Jésus-Christ , lorsqu'il dit : 
« C'est lui qui éclaire tout homme venant en ce monde. » 

Saint Paschase Radberty abbé de Corbie. 

Cet écrivain sacré fut très- considéré de son temps. Engel- 
rasde, évéque de Soissons , composa un poëme à sa louange. 
Le plus considérable des ouvrages de Paschase est son Com- 
mentaire sur saint Matthieu-^ il y enseigne qu'il n'y a point 
de salut hors de l'Eglise de Jésus-Christ. Il explique ensuite 
l'institution du sacrifice de la sainte Eucharistie. Il avait 
déjà écrit sur ce sujet un livre intitulé : Le livre des sacre- 
ments. 

Paschase a composé encore un ouvrage intitulé : Le livre 
du corps et du sang de Jésus Christ, Il commence par éta- 
blir le dogme de la toute* puissance de Dieu, montrant que, 
pour Dieu , vouloir et faire est une même chose. Il rapporte 
ensuite tous les principaux miracles opérés par Jésus-Christ, 
et ceux racontés dans Tancien Testament. 11 en conclut que 
la transsubstantiation n'a rien de plus incroyable que les mi- 
racles qu'il vient de citer Paschase traite encore du 
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corps mystique de Jésus -Christ, qui est l'Eglise (Id., id., 
eh. 7) dont il est le chef. 

On a encore de Paschase Radbert un Tndtéde la foi, in 
l'espérance et de la charité. Il reconnaît qu'on ne doit rien 
changer à la formule de foi prononcée dans le baptême: « Je 
crois en Dieu , Père tout -puissant , et en J'ésus-Christ, m 

Fils (ch. 6.) Quoique Dieu soit en trois personnes , ileU 

un en substance; le Père est tout entier dans le Fils et dans 
le Saint-Esprit , comme le Fils et le Saint-Esprit srait tout 
entiers dans le Père ; tout ce qu^est le Père, le Fils Test êsuA 
et le Saint-Esprit. Cependant ils sont distincts quant à la 
personne... » 

An 850. — Saint Adon, archevêque de Vienne. 

On a de ce père une chronique ou abrégé de V Histoire 
universelle, depuis la création du monde jusqu'en l'an 874. 
Il partage sa chronique en six âges : le premier commencée 
la création ; le second , au jour où Noé sortit de l'arche; le 
troisième , à la naissance d'Abraham ; le quatrième, au règne 
de David ; le cinquième, au retour de la captivité de Baby- 
lone ; le sixième , à la naissance de Jésus-Christ. Il fait con- 
naître les principaux évêques des Eglises tant de l'Orient que 
de l'Occident , les différentes hérésies , leurs sectateurs et 
1 eurs antagonistes. 

Théodore Aboucara , métropolitain de Carie. 

Aboucara a composé cinq opuscules contre les partisans 
de Nestorius. Il y prouve que Jésus-Christ est Dieu et homme; 
qu'en lui la nature divine et la nature humaine sont unies 
en une seule personne. Le dix-huitième opuscule du même 
auteur contient les preuves de la divinité de Jésus-Christ , sa 
naissance miraculeuse, ses miracles , les prophéties accom- 
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plies en lat. Dans le vingt-deuxième opuscule, Aboucara ra- 
conte une conférence ou dispute qu'il eut avec un savant 
oiQSulman, au sujet de rEucharistie, qu*il lui expliqua. Le 
rjngt-troisième opuscule roule sur la diviuité de Jésus-Christ. 
Les vingt-cinquième et vingt-sixième ont pour objet de dé- 
montrer que le Fils de Dieu est consubstantiel au Père ; et 
]ae, comme le Père engendre de toute éternité, le Fils est 
engendré de toute éternité. Dans le vingt-septième et les 
suivants , il prouve la Trinité , ou un Dieu en trois person- 
nes. L^union parfaite des deux natures de Jésus-Christ en 
une seule personne est démontrée dans les vingt-neuvième 
et trentième opuscules. 

An 868. — Photius , faux patriarche de Constantinople. 

Un des écrits les plus célèbres de Photius est celui qui est 
connu sous le titre de Bibliothèque de Photius, Cet ouvrage 
se rattache au sujet que nous traitons , en ce que Photius , 
dans son travail , fait connaître par extraits un grand nom- 
bre de livres, dont un certain nombre est entièrement perdu, 
mais qui renfermaient des témoignages précieux en faveur 
des principaux dogmes du catholicisme. Photius donne des 
extraits des Pères de TEglise, des conciles, des livres des 
jurisconsultes, médecins, philosophes, orateurs et gram- 
mairiens ; il parle des poésies de Tiropératrice Eudoxie , qui 
mit en vers les premiers livres de la Bible et les prophéties 
de Zacharie et de Daniel. 

On trouve dans un autre ouvrage de Photius le Nomoca- 
non , recueil des canons des conciles reçus dans TEglise grec- 
que , depuis les apôtres jusqu'au septième concile œcumé- 
nique. 

On a un grand nombre de lettres de Photius. Il dit, dans 
celle adressée à Eulampius (lettre 74), que le serment qu'A- 
braham exigea d'Ëliézer avait pour objet d'honorer la cir- 
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concision ; et qu'en Tobligeant de placer la main sur 8a etàm 
pour faire ce serment, son intention était d'exprimer par lU: 
gnre le Messie qui devait naître de sa race. H enseigne qat 
l'on doit à la passion de Jésus-Christ l'accomplissement de 
ces paroles : « Dieu peut faire naître de ces pierres mêmes 
des enfants d'Abraham. » 

Ailleurs (lettre 1 80), il concilie les anomalies apparentes de 
TEcriture relativement à Jésus-Christ , par la distinction dfli 
deux natures , faisant voir qu'en certains endroits elle parie 
de lui selon sa nature divine, et en d'autres, selon sa naton 
humaîue. 

Dans la troisième de ses Dissertations théologiqttesj Vbù' 
tius explique les termes par lesquels il convient de désigner 
la nature divine, c'est-à-dire quels sont les attributs esseor 
tiels à Dieu et les propriétés de chacune des trois personnes. 
Dans la quatrième Dissertation , il explique comment Dieu 
est un en trois personnes^ le Père, le Fils et le Ssint-Eiq^rit 
Non-seulement ces trois personnes sont d'une seule et même 
substance, mais elles sont l'une dans Vautre, ce que les théo- 
logiens appellent circomtniscession ; en sorte que là on est 
le Père, est aussi le Fils et le Saint-Esprit , sauf les proprié- 
tés de chaque personne , qui n'altèrent en rien l'unité de leur 
nature et de leur substance. Dans la sixième Dissertation, 
Photius explique le mystère de l'Incarnation. Il donne ponr 
Tun des principaux motifs de llncarnation , qu'il était néces- 
saire que les hommes, qui se laissent plus facilement frapper 
par les impressions des sens que par les inductions de la rai- 
son , apprissent par le Fils de Dieu fait homme à s'éleverà 
la connaissance de la Divinité. Un autre motif que donne 
Photius du même mystère^ c'est que, comme il s'agissait de 
rnmener les hommes à la vertu, cela était plus facile parle 
Verbe fait homme, qui, en les instrnisant, leur donnait 
ainsi l'exemple. 
On a réimprimé un autre ouvrage de Photius, intitulé: 
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9es Volontés gnomiques en Jésm-Christ. Cet ouvrage, 
pioiqne entaché de subtilités , est une profession de foi con- 
Inuelle en faveur de la divinité de Jésus-Christ. 

Rémif moine de Saint-Germain d^Aiixerre. 

L'Explication du Canon de la Messe est un des plus inté-- 
ressauts ouvrages de Rémi d'Auxerre. En expliquant ces pa* 
rôles : Per ipsum et cum ipso, il établit la consubstantia- 
lité des trois personnes. Il dit, sur la forme de la consécra- 
tion, que c'est par la vertu et les paroles de Jésus-Christ 
que Ton a toujours consacré et que Ton consacrera tou- 
jours. 

An 860. — Le bienheureux Notker, moine de Saint- Gai. 

Notker a composé plusieurs «Se^t/^nc^^, c'est-à-dire des 
proses et des prières rimées, mises en musique. Elles sont au 
nombre de trente-huit. Les trois premières sont pour les trois 
inesses de Noël ; car les Séquences se chantaient aux messes 
solennelles, avant TEvangile. Il y en a pour le jour de Pâ- 
que et les trois jours suivants, pour l'Ascension, la Pente- 
côte et pour la Sainte-Trinité. 

An 886. — Abon, moine de Saint-Germain, à Paris. 

II y avait encore au dix-huitième siècle, dans Tabbaye de 
Saint-Germain, un Recueil des sermons d'Abon. Les quatre 
premiers traitent de la Cène de Notre^Seigneur. Le cinquiè- 
me roule sur rétablissement de l'Eglise. Jésus-Christ en est 
le fondement ferme et inébranlable. 
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An 925. — Vempereur Constantin Porphyrogenète, 

On lit dans un des continuateurs de VHistoire de l'em- 
pire , après Théophane , que Romain Lecapène fit venir |= 
d'Edesse l'image miraculeuse de Jésus-Christ, qui y était en ] 



grande vénération , et la fit apporter à Constantinople. Cons- 
tantin Porphyrogenète fit en cette occasion un discours dans 
lequel il raconte tous les détails de cette translation.... Li- 
mage fut apportée à Constantinople le 15 août 944 , et dé- 
posée d'abord dans Téglise de Notre-Dame de Blaquerne, oi 
Tempereur célébrait la fête de FAssomption. On la porta le 
lendemain à Sainte-Sophie, d'où elle fût transférée dans 
réglise du Phare , la principale chapelle du palais. Evagrias 
l'historien parle aussi de ce fait. ( Evag. liv. 4. chap. 37. ) 

An 960. — Ratherius^ évéque de Vérone. 

Parmi les lettres laissées par Rathérius, it y en a une qnl 
porte le titre : Du corps et du sang de Jésus-Christ, C'est 
une réponse a celle qu'il avait reçue d'un nommé Patrie au 
sujet de ce sacrement. Ratherius manifeste dans cette lettre 
sa foi vive en ce mystère. « Croyez-moi, dit-il à Patrie, 
comme à Cana en Galilée Teau fut changée en vin véritable 
par l'ordre de Dieu, ainsi, dans l'Eucharistie, ce yin de- 
vient du vrai sang , et le pain une vraie chair. Mais vous de- 
mandez de quel corps est cette substance , d'où elle est ti- 
rée , et si le pain est ôté invisiblement et changé en chair? 
car c'est là ce qui excite la curiosité humaine. Interrogeons 
l'Evangile ; il y est dit que : « Jésus-Christ prit du pain , 
et, l'ayant béni, il le rompit et le donna à ses disciples, en 
disant : « Prenez , mangez , ceci est mon corps. » Puis , pre- 
nant le calice , il dit : » Ce calice est mon sang , le sang de 
» la nouvelle alliance; mystère de la foi, qui sera répandu 
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» poar YOQS et pour plusieurs pour la rémission des pé- 
> chés. » Voilà ce que e^est que cette chair et ce sang. Nous 
rapprenons de la bouche de la vérité même. Si c'est un mys- 
tère, on ne peut le comprendre; s'il est de foi , on doit le 
Gloire et non Texaminer. 

An 969. — Gerbert, ou Silvestre II y pape. 

Le successeur de Grégoire Y fut Gerbert, qui prit le nom 
de Silvestre IL Sans parler des savants ouvrages qu'il com- 
posa ) nous ne rapporterons ici que sa profession de foi , qui 
se trouve dans la lettre vingt-cinquième de la deuxième par- 
tie du recueil qui en a été fait. Il reconnaît en termes clairs 
et précis 9 qu'il n'y a qu'un Dieu en trois personnes; que le 
fils seul s'est fait homme par son incarnation. En lui la na- 
ture divine et la nature humaine sont unies en une seule per- 
sonne : d'où vient qu'il n'y a qu'un fils, qu'un Christ, qu'un 
Seigneur, auteur de toutes choses; qu'il a souffert dans sa 
chair, qu'il est mort et ressucité 

Saint Nicon , solitaire. 

Il reste de ce saint quelques écrits, dont le plus connu est 
un Traité des erreurs des Arméniens , autrement de la re- 
ligion impie des arméniens. Ces sectaires souteuaient que ies 
trois personnes divines éi^xeni passibles ; mais ils n'osaient 
publier hautement cette erreur. Ils la manifestaient en joi- 
gnant trois croix qu'ils attachaient à un morceau de bois, en 
intitulant ce signe : Sainte Trinité, ils ajoutaient au Tnsar- 
gion : qui êtes crucifié pour nous ^ ils prétendaient en outre 
que le Saint-Esprit est moindre que le Père et le Fils, et 
que les deux natures sont confondues en Jésus-Christ. 
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An 980. — Saint Alfric, archevêque de Cantorbéri, 

On trouve dans les bibliothèques d'Angleterre plusieurs re- 
cueils d'homélies sous le nom d'AIfric, la plupart en langue 
saxonne. Celle qui était destinée à être lue le Jour de Pâ- 
ques est intitulée : Du corps et du sang du Seigneur. En , 
voici un passage : « Pourquoi la sacrée; Eucharistie est-elie 
appelée le corps de Jésus-Christ, ou son sang, si elle ne 

les contient pas réellement? Il est vrai que le pain et le 

vin, qui sont consacrés pendant la [messe par les prêtres, 
montrent aux sens une chose différente de celle qui est vue 
intérieurement par la vue de Tâme des fidèles. Au dehors , 
ils paraissent du pain et du vin , et cependant , après la con- 
sécration, ils sont véritablement le corps de Jésus-Christ et 
son sang, par un mystère ou sacrement spirituel. 

An 1000. — Saint Fulbert, évéque de Chartres. 

Saint Fulbert , dans sa lettre à Adéodat ( Bibl. des Pères, 
tom. 18. ] , explique trois articles importants de la religion 
chrétienne : le mystère de la Trinité, le sacrement de Bap- 
tême et les deux sacrements de la vie qui contiennent le 
corps et le sang de Jésus-Christ. Il prouve, par Fantorité des 
Ecritures , qu'il y a trois personnes en Dieu en une seule et 
même nature. Saint Fulbert réfute en passant Sabellius, A- 
rius , Macédonius et Nestorius , et démontre la divinité de 
Jésus; il dit qu'en lui les deux natures, la divine et l'hu- 
maine , ont été mises en une seule personne , mais non pas 
confondues. 

Saint Fulbert, dans la même lettre à Adéodat , en parlant 
de la transsubstantiation, dit que pour affermir notre foi sur 
la vérité de ce mystère, nous pouvons le comparer à la créa- 
tion de l'univers; et s'il est vrai que Dieu ait pu le créer de 



DE JÉSUS-CHRIST. 241 

en , il peut à plus forte raison changer une de ses créatures 
n une nature plus parfaite , c'est-à-dire en la substance de 
on corps. » 
U reste quelques discours de saint Fulbert; le premier 
Blbl. des Pères, tom. 18.) n'est qu'un fragment.de Tins- 
tmction que Fulbert fit au peuple , dont il était le premier 
pastenr , sur les premiers principes de la religion , c'est-à- 
dire sur la foi en Dieu en trois personnes. 

On attribue à ce Père un Traité contre les juifs dans le- 
quel il répondait aux vaines subtilités qu'ils inventaient pour 
Dedre croire que cette prophétie de Jacob : Le sceptre ne se- 
fo point 6té de Juda , n'a point été accomplie en Jésus- 
Christ. Entre autres choses, saint Fulbert dit aux juifs: 
« Une preuve qu'en Jésus-Christ a été accomplie la prophé- 
tie de Jacob, c'est que , depuis sa venue , les sacrifices de la 
loi ancienne ont cessée et qu'il s'est introduit avec lui dans 
Ue monde un autre sacerdoce différent de celui d'Aaron, et 
: une loi différente de celle de Moïse. » 

■ 

Fulbert prouve encore que la prophétie de Daniel a eu son 
accomplissement en Jésus- Christ , ainsi que tout ce qui avait 
été prédit de lui et de sa passion par les autres prophètes. 
En preuve de cette vérité, il rappelle les miracles du Christ, 
sa naissance miraculeuse ^ sa résurrection. 

Afin de mettre dans tout son jour la preuve de la divinité 
de Jésus-Christ, Fulbert rappelle la succession des Princes 
([Qi ont gouverné le peuple de Juda depuis Moïse jusqu'à 
Hircan; il dit que le premier prince étranger qui régna sur 
ce peuple fut Hérode, sous le règne duquel Jésus-Christ est 
né à Bethléem , suivant la prophétie de Michée. 






An 1000. — Roherty fils de Hugues Capet^ roi de France. 

Tous les monuments de son savoir le sont également de 
^ foi et de sa piété. On a de ce prince des hymnes, des se- 

1. U 



/ 
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quences et des répons pour diverses fêtes de Tannée ; pour 

celles de la Résurrection et de l'Ascension du Sauveur. 

Il existe encore du roi Robert deux lettres, dont l'une est 
adressée à Leutheric, archevêque de Sens , dans laquelle il 
Tavertissait et le blâmait au sujet d'un abus qui s'était intro- 
duit dans son diocèse : c'était de se servir de la sainte Eacha* 
ristie pour éprouver les coupables. 

An 1030. — Gérard, évêque de Cambrai. 

Cet évêque ayant été instruit que quelques novateurs ve- 
nus dltalie travaillaient à corrompre la foi des fidèles sur 
plusieurs points de la doctrine, tint un synode à ce sujet, 
interrogea publiquement ces sectaires, et les confondit en 
présence du peuple assemblé. C'était surtout à Toccasion da 
mystère de la présence réelle dans rEucharistle que ces 
novateurs cherchaient à égarer la foi. Les fidèles , attendris 
par le discours de Gérard, versèrent des larmes. Ces héré- 
tiques ; n'ayant«rien à répliquer, se prosternèrent à terre en 
implorant leur pardon. 

An 1040. — Saint Odilon , abbé de Cluny. 

Il reste plusieui*s Discours de saint Odilon sur divers sa- 
jets (Bibliot. des Pèr.. t. 17). En voici quelques passages qui 
rentrent dans notre sujet : « Dieu^ qui avait faitThommeà 
son image, n'a pas voulu le laisser périr éternellement dans 
la difformité que son péché lui avait causée ; mais il a en- 
voyé son Fils pour rendre à l'homme la beauté de sa pre- 
mière forme Gardez- vous bien de mettre aucune diffé- 
rence, selon la nature divine, entre le Père et 1q Fils; ils 
sont à cet égard d'une même substance , aussi grand, aussi 

puissant l'un que l'autre Des Mages ont adoré Dieu dans 

l'enfant nouvellement né. En lui offrant de l'or, ils l'ont re« 
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Dnnu poDr roi ; pour Dieu , en lui présentant de Tencens ; 

tpour homme, en lui offrant de la myrrlie Le jour de 

'Epiphanie était regardé comme consacré spécialement à la 
célébration des mystères , parce qu'on y solennisait la manî- 
testatîon du Christ au monde, son baptême, et le change- 
ment de l'eau en vin , aux noces de Gana La masse du 

genre humain avait été corrompue dans le premier homme 
par son péché; Jésus-Christ, le second homme, Fa rétabli 
dans sa grâce par sa passion et sa résurrection. » 

Hugues, évêque de Langres. 

Du temps de cet évéque éclata l*hérésie du novateur Bé- 
raigeryué à Tours dans les premières années du onzième 
îilécle. Le seul écrit qui nous reste de Tévêque Hugues est 
[ «on traité contre Bérenger, qui porte le titre de : Traité du 
■ ^(irps et du sang de Jésus-Christ contre Bérenger. Il cite 
saint Ambroise et saint Augustin. Le premier a dit:^ Le 
' corps que nous consacrons est le même qui est né de la 
Vierge. » Saint Augustin a dit aux Juifs : « Que vous res- 
te-t-il , sinon de croire, de recevoir le baptême, et de boire 
fe sang que vous avez répandu. » Hugues ajoute : wDe même 
)ae Dieu s*est formé un corps de la substance de la Vierge , 
>ar la même puissance qu'il avait formé ua corps à Adam 
iu limon de la terre, de même il forme, par la vertu secrète 
^ sa divinité, son corps et son sang des fruits de la terre, 
consacrés selon les rites de l'Eglise catholique ( Tr. contre 
Béreng., p. 69). » Voici encore une pensée remarquable du 
même auteur sur la divinité du corps et du sang de Jésus- 
Christ : « Comme le Verbe de Dieu , dit-il , était invisible 
dans sa chair et dans son humanité , encore qu'il se fût fait 
homme , ainsi cette même chair étant devenue en quelque 
sorte invisible, parce qu'elle repose maintenant et habite 
^aos le Verbe , a été de nouveau cachée par un conseil de 
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miséricorde, afin de pouvoir devenir la nourriture des hom- 
mes (Id., id.). » 

An 1050. — Siméon , abbé de Saint-Mamas, 



i 



On le nomme Siméon-le- Jeune, pour le distinguer de S- : 
méon Métapliraste , appelé l'Ancien. Dans son livre întitoIé:i 
Livre des divins amours, il s'écrie : « Gomment , misérabtB 
et impur que je suis, m'a-t-on établi pour supérieur de mes 
frères, pour sacrificateur des divins mystères, et pour mi-j 
nistre de la sainte Trinité ! car, lorsque Ton met sur la ta-' 
ble sacrée le pain et le vin pour former votre corps et votre, 
sang , ô Verbe , vous y êtes présent , ô mon Dieu I et ces cho- 
ses deviennent véritablement votre corps et votre sang par 
la force du Très-Haut. ( Liv. des div. am., p. 698.) » 

An 1055. — Maurilky archevêque de Rouen. 

Cet archevêque tint un concile à Rouen, en 1063, contre 
les erreurs de Bérenger. Voici la profession de foi qu'il y 
prononça : « Nous croyons de cœur et nous professons de 
bouche que le pain sur Tautel n'est que du pain avant la 
consécration; la nature et la substance du pain est changée i 
par la puissance ineffable de la Divinité en la nature et la 
substance de la chair du corps de Jésus-Christ , de celui qui 
est né de Marie , qui a été crucifié pour notre salut , qui a 
été enfermé dans le sépulcre , qui est ressuscité d'entre les 
morts le troisième jour, et qui est assis à la droite de Diea 
le Père (Conc. de Rouen , p. 49). 

An 1060. — Othlon , prêtre et moine de Saint-Emmeranne 

de Ratisbonne. 



Il a composé plusieurs ouvrages remarquables, Tuninti- 



i 
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talé : Les Tentations ; un autre : Des trois Questions, Dans 
an autre ouvrage, le Cours spirituel^ Othlon rasserable un 
grand nombre de passages tirés des Ecritures , pour démon- 
trer que David a prédît les mystères de l'Incarnation, de la 
Passion, de la Résurrection et de l'Ascension de Jésus- 
Qirist, et qu^ii en a signalé les circonstances. (Mabill. 
yag. 1187.) 

An 1060. — Michel Psellus, précepteur de V empereur 

Ducas. 

Ses Questions sur la Trinité et la personne de Jésus- 
Christ ont été imprimées à Augsbourg, en 1608. Cet ouvrage 
comprend cent quatre-ving-treize questions avec les ré- 
ponses. Il est parlé , dans les premières , de la trinité des 
personnes en Dieu , de l'unité et de la consubstantiabilité de 
leur nature; des termes en usage parmi les Chrétiens pour 
exprimer la nature de Dieu et les personnes de la Trinité ; 
de leur union , de leur distinction , de leur relation , de Tes- 
^Dcede Dieu, de son immutabilité, de son impassibilité, 
li parle aussi de Tincarnation du Fils de Dieu , etc. 

Au nombre des Traités du même auteur , restés manus- 
crits , on cite un Traité sur les causes de ITncarnation du 
Verbe , un Discours sur la passion et la sépulture du Christ, 
un sur sa naissance^ un autre sur la transfiguration. 

An 1070. — Saint Bruno^ fondateur des Chartreux, 

Ce saint, sentant approcher sa dernière heure, assembla 
ses frères auprès de lui , et fit devant eux la confession de 
toute sa vie. Ensuite il fit sa profession de foi , qu'il expliqua 
en termes clairs et précis sur les principaux articles de la 
croyance catholique. Cette profession de foi , dont Surius n a 
donné qu'une partie, se lit tout entière dans les Analectes 
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de Mabillon. Elle contient en substance , qu'il n'y a qu'on 
Dieu en trois personnes ; que le Fils de Dieu s*e8t fait hom- 
me; qa*il a souffert la mort pour notre salut; qu*il est 
ressuscité et monté au ciel , d'où il Tiendra juger les yivaots 
et les morts. Il déclare ensuite que les trois personnes de la 
sainte Trinité sont d*une seule et même substance , d'ime 
même majesté et même puissance; que le Fils est Dieu de 
Dieu , lumière de lumière. 

Les Commentaires de saint Bruno sur les Psaumes. 
Saint Bruno remarque que , suivant les* divers titres des 
Psaumes , on ne peut douter que l'intention de David n*âit 
été d'annoncer les mystères de rincamation , de la naô- 
sance , de la passion , de la résurrection de Jésus-ChrteL 
Au sujet du soixante-quatrième psaume, il appelle Jésus- 
Christ homo-Domintis, 

En expliquant , sur l'Epître aux Corinthiens , les paroles 
de Tinstitution de TEucharistie, saint Bruno établit claire- 
ment sa croyance au mystère de la transsubstantiation. 

An 1100. — Théophilacte ^ archevêque d^Acrideen 

Bulgarie. 

Nous voyons, par les écrits de cet auteur, que sa doctrine 
était la même que celle des Latins sur la divinité de Jésus- 
Christ et sur la présence réelle. Il s'en explique très-formel- 
lement dans son Commentaire sur saint Matthieu. Il s'appuie 
en particulier des paroles suivantes de rEcriture, pour croire 
à la réalité de la transsubstantiation : « Le pain que je vous 
donnerai est ma chair, que je donnerai pour la vie du mon- 
de (Théophil. sur saint Matth.). » 

An 1100. — Saint Anselme, archevêque de Cantorbéri, 

Parmi les premiers ouvrages que ce saint composa on re- 
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marque ses Traités du Monologue et du Prologue de la Tri- 
lité. Le premier de ces deux ouvrages est divisé eu soixaute- 
ilix-neaf chapitres , daus lesquels saint Anselme prouve, par 
dœ arguments tirés des lumières de la raison , et sans re- 
courir aux témoignages de i'Ëcriture, tout ce que la foi nous 
enseigne de l'existence et de la nature de Dieu. Après avoir 
prouvé l'existence de Dieu, il arrive à la connaissance de sa 
nature et des trois personnes divines. Il semble se conformer 
à ce que saint Augustin avait déjà dit dans son livre de la 
Trinité. 

Saint Anselme avait composé en outre un livre particulier, 
intitulé : De la Trinité^ contre les Juifs, et pour leur prou- 
ver la divinité de Jésus-Christ , et sa yenue comme Messie 
prédit. On attribue de plus au même saint un Traité de la 
Trinité et de \ Incarnation , où il dit : « La nature divine 
est une et la même dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; 
mais chacune de ces personnes a ses propriétés qui la distin- 
guent des autres : le Père ne tire son origine de personne ; le 
Fils est engendré du Père; et le Saint-Esprit procède du 
Père et du Fils. » 

Saint Anselme est auteur d'un dialogue intitulé : Pour- 
quoi Dieu s*est fait homme. Il le composa à la prière k*u 
moine Boson , qui y figure comme l'un des interlocuteurs. 
Cet ouvrage est très-remarquable sous le rapport des déduc- 
tions logiques. On y prouve entre autres que la Rédemption ne 
pouvait s'opérer que par un homme-Dieu; delà la nécessité 
de l'incarnation pour le salut du genre humain; de là néces- 
sité en outre que le médiateur fût Dieu parfait et homme par- 
fait ; qu'eii lui les deux natures fussent mises en une seule 
personne (Id., ch. 7. 8, 9, 10, 11.) 

An 1101. — Margegoldey prévôt de Marbach, en Alsace. 

Dans son ouvrage : V Apologie de Grégoire VII j il traite 
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des personnes de la sainte Trinité, de la création et de la 
chute des anges (ch. 11, 12,13,14,15 et 1 6.) ; de la répa- 
ration du genre humain par Tincamation du Fils de Dieo. 
U rapporte les prophéties relatives au Christ , et rassemble 
les preuves de la divinité de Jésus-Christ. Il s'explique clai- 
renaent au sujet de la transsubstantiation du pain et da^Yinan 
corps et au sang de Jésus-Christ. 

An 1112. — YveSy évéquede Chartres. 

L'un des principaux ouvrages d'Yves est sa Pannarmie. 
La première partie traite de la foi ; des diverses hérésies qd 
se sont élevées dans l'Eglise ; du sacrement du corps et du 
sang de Jésus-Christ. 

Parmi ses discours , il y en a un sur la concordance des 
deux Testaments , où il prouve comment ce qui a été prédit 
sous la loi ancienne s'est accompli sous la loi nouvelle en Jé- 
sus-Christ. Il explique les motifs de rincarnation et de la mort 
du Fils de Dieu , dans un autre Discours sur la naissance 
et la mort de Jésus- Christ. 

Le vénérable Hildeberty évéque du Mans, ensuite archevêque 

de Tours. 

Il exprime sa croyance en Jésus-Christ dans son septième 
sermon : « Aucun des hommes , dit-il , nés avant la venue 
de Jésus-Christ, n'a pu être sauvé sans la foi en ce média- 
teur de Dieu et des hommes. Sorti de Dieu, son père, de 
toute éternité, c'est-à-dire engendré de Itii avec une égalité 
parfaite, il est venu en ce monde , non en changeant de lieu, 
parce qu'il était dans le monde par son immensité, mais en 
se revêtant de la chair pour apparaître aux homntes , sans 

aucun changement de sa nature Né donc Fils de Dieo 

(scrm. 65), dans 1avérUéde\a\iaA,vite^ilest né aussi fllsde 
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l'homme dans la mérité de la Datnre^ en sorte qn*!I est vrai 
Diea et mrai homme, mais un seul fils et un seul Christ par 
rnoion d^ deux natures sans confusion ni mélange. » 

Hlidebert^dans le principal de ses opuscules, le Traité 

théologique^ traite du Messie, de la Trinité, de Tlncama- 

tion , de la distinction et des propriétés des personnes , de 

leur égalité (chap. 3, 4 , 5. 6, 7, 8). 

Dans son Traité sur le Sacrement de l'autel , Hildebert 

établit la présence réelle « Tous ces mystères, dit-il, 

sont inconnus à la raison ; mais , ce que la raison ignore , la 
foi le connaît (Hild. de TEuch., p. 1105.). » Au nombre des 
poèmes composés par ce père , il y en a un sur le mystère 
de V Eucharistie. 

Pierre Abaillardy abbé. 

Ayant été accusé dans plusieurs conciles , Abaillard pu- 
blia des Apologies pour rassurer les religieux et religieuses 
dont il avait la direction. Il leur envoya une profession de 
foi , opposée à toutes les erreurs qu*on lui imputait. Il y est 
dit : « Je crois que le Fils de Dieu s'est fait homme, en unis- 
sant la nature divine et la nature humaine en une même 
personne; qu'après avoir (Abail. Lett. 17, p. 308) consom- 
mé par sa mort l'œuvre de notre rédemption , il est ressus- 
cité et monté au ciel, d'où il viendra juger les vivants et les 
morts » Plus loin , il condamne Thérésie d'Arius, et con- 
fesse la consubstantiabilité du Père, du Fils et du Saint-Es- 
prit. 

On lui attribue aussi le Livre contre les hérésies. 

An 1113. — Ruperty abbé de Tuy. 

Il est auteur d'un Traité de la Trinité et de ses ouvrages. 
II dédia à Gumon , évêque de Ratisbonne , son ouvrage sur 
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saint Matthieu , intitulé : De la gloire et de rhanneur dv 
Fils de l^ homme. Il y explique tout ce qui est dit sur le mys- 
tère de rinearnation dans l'Evangile de saint Matthieu; de 
la naissance du Christ , de ses prédications , de ses miracles, 
de sa mort , de sa résurrection , de sa gloire dans le ciel et de 
son pouvoir sur toutes les créatures. L'ouvrage est divisé en 
treize livres. Dans le prologue , Fauteur fait connaître, qa*a- 
vant de Tentreprendrc, il avait achevé celui qui est intitulé: 
De la victoire du Verbe de Dieu. 

An 1132. — Gérochy prévôt de Reichersperff. 

Géroch soumit à l'examen d'Eberhard, archevêque de 
Salzbourg, son écrit qui a pour titre: De la glorificcUion 
du Fils de l'homme. Il l'envoya ensuite au pape Eugène III, 
qui len remercia par une lettre, dans laquelle il loue son 
zèle contre les novateurs qui s'élevaient dans le sein de TE- 
glise. Cet écrit avait principalement pour objet de détruire 
Thérésie de certaines personnes de son temps, qui osèrent 
soutenir une inégalité de puissance entre le Père et le Fils. 
Il distingue , avec l'Eglise, en Jésus-Christ la nature divine 
de la nature humaine; il soutient que le même Fils de Dieu 
et de rhorame est homme par la vraie et entière humanité , 
comme il est Dieu par la plénitude de la Divinité ; moindre 
que le Père, selon Thumanité par laquelle il est homme,* 
égal au Père, selon la divinité par laquelle il est Dieu (Anecd. 

de Marten., p. 185, ch. 5] Selon saint Augustin, ouue 

peut concevoir Jésus-Christ homme , sans le concevoir en 
même temps uni au Verbe de Dieu. 

An 11 14. — Michel y patriarche de Constantinople. 

L*an 1144 , Michel assembla un concile dans le palais de 
Thomaïte , où fut condamnée la secte des Bogonislesj espèce 
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e Manichéens 9 qai se répandaient dans la Grèce sur la lin 
in douzième siècle. Bien qu'ils confessassent la Trinité , ils 
le reconnaissaient que la personne du Père, soutenant que le 
Pils et le Saint-Esprit n'étaient point éternels, et n*exis- 
talent que depuis Fan du monde 4500. Ils enseignaient que 
Finearnation du Y erbe, sa vie sur la terre , sa mort , sa ré- 
iorrection n'avaient été qu'apparentes et non réelles (Baron. 
Âanal., 1178, p. 712.). Michel de Thessalonique , chef de 
ces sectaires , rétracta ses erreurs vers la fm de sa vie , et 
mourut dans la profession de la foi catholique (Id., id.). 

An 1 1 50, — Robert Pullus , cardinal et chancelier de VE- 

glise romaine. 



\ On a de Robert Pullus un livre intitulé : Des Sentences, 

L Dans le chapitre cinquième, il explique sa croyance sur les 

[trois personnes divines et sur la divinité du Fils. Dans le 

r chapitre quatorzième, il explique tout ce qui est relatif au 

; Messie , venu dans la personne du Christ ; l'institution de 

i'Ëglise et des sacrements. Dans le livre cinquième , il traite 

de la vie de Jésus-Christ , de son baptême, de sa passion , 

de ses miracles. 

Hugues , archevêque de Rouen. 

Pendant son séjour en Angleterre , où il était abbé dcRa- 
dinge, Hugues s'occupa de la solution de plusieurs questions 
théologiques, auxquelles il donna la forme de Dialogues. 
Dans le premier livre de ces Dialogues, il traite du souve- 
rain bien, c'est-à-dire de Dieu même, et des trois personnes 
divines, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Hugues enseigne 
que ces trois personnes sont parfaitement désignées dans le 
commencement de la Genèse et dans plusieurs passages de 
TEvangile selon saint Jean, 



â5a LA DIVINITÉ 

Dans son explication du Symbole, adressée à rarehidia-. 
ère Egidins, Hugues explicpie sa pensée et sa croyance sur kn 
mystère de rincarnation et sur i'Ëacharistie. 

Hagues composa plasienrs livres contre les hérésies qui 
parurent de son temps ; entre autres , contre un hérétique , 
qui fut condamné au concile de Reims, en 1148. ; 

Il commence son livre par établir la foi de FEglise surFo-l 
nité d*un Dien en trois personnes, sur rincarnation et sur j 
l'union des deux natures en Jésus-Christ; sur la divinité de 
Jésus-Christ et la rédemption opérée par sa yenue sur la ' 
terre {OEuv. d'Hug., p. 691.) \ 

4 

An 1160. — Pierre Lombardj évéque de Paris ^ surnommé' 

le Maitre-des-Sentences, 



L'ouvrage le plus célèbre de Pierre Lombard est celui qui 
a pour titre : Livre des Sentences. Il est divisé en quarante- 1 
huit chapitres ou distinctions. Dans la distinction neuvième, i 
l'auteur s'exprime ainsi: « L'essence du Père, du Fils etda j 
Saint-Esprit est une et la niême ; c'est pourquoi ils ne sont 
qu'un seul Dieu, quoique distincts en personnes. Le Fils est 
engendré du Père ; toutefois le Père n'est pas avant le Fils. 
Les trois personnes sont coéternelles. Arius disait : ^ Tout 
ce qui est né a un principe,* le Fils est né , il a donc un prin- 
cipe , il a commencé d être. » Saint Augustin répond que le 
Fils de Dieu est né, mais qu'il est né de toute éternité, et 
qu'il est dès-lors coéternel au Père , comme la splendeur qai 
est née du feu est en même temps que le feu , et elle lui se- 
rait coéternel le, si le feu était éternel. 

« Tous les attributs de la Divinité (distinct. 19) convien- 
nent également aux trois personnes, parce qu'elles n'ont 
qu'une et même essence. L'une n'est pas plus puissante que 
l'autre; le Fils est égal au Père, le Saint-Esprit égal an 
Père et au Fils. • 
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Le troisième Livre des Sentences est employé en grande 
Eurtie p, traiter du mystère de rincarnation; Fauteur propose 
ce sujet et résout un grand nombre de questions : 

« Ce n^est pas à la personne, mais à la nature humaine 
pie le Verbe s'est uni (liv. dist. 5, 6, 7.). » Telle est la doc- 
trine et le langage des Pères et des conciles. « Jésus- Christ, 
(lit saint Augustin , est une personne de deux substances, 
parce qu'il est Dieu et homme ; il n'est pas une autre per- 
sonne que celle qu'il était avant Tincarnation; mais étant 
auparavant la personne de Dieu , il a été fait aussi la per- 
sonne de rhomme par Tincarnation ; non que ce soient deux 
^^personnes, mais la même de Dieu et de Thomme.... Gomme 

né du Père, il est le Verbe de Dieu ; comme né de la Vierge, 

il est homme. La première naissance est avant tous les siè- 

Ides; la seconde , dans le siècle. » 

Etienne de Muret ^ instituteur de l^ordre de Grand- 
mont, 

Saint Etienne était natif delà Basse Auvergne, un peu 
'^ant le douzième siècle. En se consacrant entièrement à 
^ieu, Etienne lit une profession de foi, que les annales ec- 
clésiastiques ont conservée. En voici quelques passages : 
^ Dieu tout puissant et miséricordieux (Mabill. , liv. 64), 
^ restez toujours le même, vivez et régnez, un seul Dieu 
^n trois personnes.... » 

An 1170. — Théorien, — Conférences de Théorien avec les 

Arméniens, 

Les Arméniens n'admettaient pas les deux natures en Jé- 
sns-Christ. Théorien fut envoyé vers eux par Tempereur 
Gomnène, muni d'une lettre de ce prince, pour travaillera 
les ramener à la véritable croyance de TEglise au sujet de la 

1. 15 
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divinité de Jésas-Ghrist. Des conférences eurent lien; et, dès 
leur début , Tliéorien , qui parlait au nom de Femp^rear, 
déclara qu*il recevait le concile deNicée, celai de Gonstanti- 
nople et celui d'Ephèse, où Nestorius fut déposé; qn*il ap- 
prouvait la doctrine de saint Athanase, de saint Grégoire-le- , 
Tliéologien, de saiot Basile-le-Graud, de saint Grégoire de l 
Nysse, de saint Jean-Giirysostôme , de saint Ephrem, de 
saint Cyrille d'Alexandrie , et de plusieurs autres (BibUoth. 
des Pèr., t. 22, p. 796.). 

JSicétas de Constantinople. 



Un prince d'Arménie, ayant répandu une lettre , dans h- 
quelle il prenait la défense de Terreur d*Entychès, condam- 
née par le concile de Calcédoine, en 451 , Nicétas de Cam- 
tantiuople répondit à cette lettre. Le concile avait dit dans 
sa profession de foi , que Ton doit confesser un seul et mène 
Jésus-Christ, fils unique, Seigneur en deux natures, sans 
confusion , sans changement , sans division , sans sépara- 
tion, etc. 

Nicétas , dans son écrit, établit ces mêmes principes par 
plusieurs passages de FEcriture, où il est dit que Jésus-Christ 
est à la fois Dieu et homme \ qu'avant , comme depuis l'u- 
nion des deux natures, il est éternel et de même essence qos 
le Père et le Saint-Esprit. 






k 

( 

jri 
lili 






An 1 180. — Arnaud j abbé de BonnevcU. ^ ' 

lii 

K 



Arnaud a écrit un livre intitulé : Des œuvres cardinata 
de Jésus-Christ 11 les nomme cardinales^ parce que, dit-il, 
les mystères qui ont rapport à Jésus-Christ sont le fondement 
de la religion qu'il a établie. 1"' 

On a du même auteur un Sermon sur la Passion^ qui est ^ 



une paraphrase du cantique d'Habacuc. On lui attriboe Boni 
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t Livre des sept paroles de Jésus-Christ II le coinmenee 
ar rexplicatlon de ces paroles du Christ sur la croix : «Mon 
MfiiQ 1 mon Dieu ! pourquoi m avez-vous abandonné ? » et fi- 
IX en expliquant celles-ci : « Mon Père , je remets mon âme 
taire Yos mains. » Arnaud fait remarquer que ces manières 
Ib parler ne sont relatives qu'à Thumanité de Jésus-Christ , 
li non à sa divinité. 

An 1227. — - Guillaume éP Auvergne , évéque de Paris, 

Bans son Traité de la foi et de la loiy cet évéqae appelle 

racines primitives de la foi , la croyance en Dieu et en 

iTrinité des personnes en Dieu. li dit que le fondement de 

loi est TËvangile. C'est la seule qui contienne les pré- 

et les règles de la perfection. ( ch. t .) 
Chiillaume est auteur également d'un Traité des causes de 
fheamaiiony dans lequel il traite de tout ce qui a rapport 
'h divinité de Jésus-Christ. 

i An 1230. — Saint François d'Assises, 

Nous ne pouvons nous empêcher de mentionner ici ce 
[li'on nomme les Stigmates de saint François , parce que 
^ miracle prouve tout ce que peut une foi vive et un ardent 
Inour de la Divinité de Jésus-Christ. On lit dans la vie de 
« saint : ^ Un matin , vers l'époque de Texaltation de la 
ainte Croix , qui est le quatorzième de septembre, comme il 
iriait sur le penchant de la montagne , il vit un séraphin 
lyant six ailes ardentes et lumineuses , qui descendait du 
laut du ciel d'un vol rapide. Quand il fut proche, François 
rit entre ses ailes la figure d'un homme, ayant les mains et les 
pieds étendus et attachés à une croix. Deux ailes s'éievment 
in-dessus de sa tête, deux étaient étendues pour voler et 
leux couvraient son corps. Cette vision jeta le saint dans un 
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étonnement mervellleax ; il eut le cœur siJsi d'ane joie mêlée 
de tristesse , et il comprit qae ce n'était pas par le martyre 
corporel , mais par l'ardeur de la charité qu'il devait être 
transformé en la ressemblance de Jésas-Christ crucifié. La 
vision étant disparae, laissa sar son corps des marques mer- 1 
veilleuses, car aussitôt commencèrent à paraître à ses mains 
et à ses pieds les marques des clous , comme il les avait m 
dans limage da crucifix. Ses mains et ses pieds paraissaient 
percés de clous dans le milieu ; les têtes des clous se voyaient f 
au-dessus des mains et au-dessus des pieds. Du côté droit * 
paraissait une cicatrice rouge comme d*un coup de lanee..... 
Les stigmates furent vus par plusieurs de ses confrères qri, 
bien que très dignes de foi par leur sainteté , raffirmëreit 
depuis par serment pour ôter tout prétexte de doute. Quel- 
ques cardinaux les virent par les rapports d'amitié qnlb 
avaient avec le saint homme. » Ils ont relevé les stigmates, 
dit saint Bonaventure, dans les proses, les hymnes et les an- 
tiennes qu'ils ont publiées en son honneur, et ont rendu té- 
moignage de ce miracle de vive voix et par écrit. Et il ajoute: 
« à sa mort plus de cinquante frères les virent. » ( Alb. Uv. 
2. ch. 2. — Fleur, tom. 6. p. 188-184. Nouv. édit.) 

Saint Thomas. — An 1240. 

Saint Thomas refusa Tarchevêché de Naples que le paye 
Clément lY lui avait proposé. Ce fut sous ce 'pontificat qn 
le saint docteur écrivit la Somme de théologie qu'il dititt 
en tro's parties : la première, où il traite de la nature di 
Dieu et des créatures ; dans la seconde , il traite de la morale; 
la troisième partie de tout l'ouvrage contient le traité de lia* 
carnation et celui des sacrements. (BoUand. tom. 6.)p* 
675.) 
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Gratien, moine bénédictin. 

\en est auteur d^une Collection des canons^ ou Dé» 
i^oici un passage remarquable de son Traité de la Con* 

on : a Lorsque le prêtre est au moment de consa* 

véritable sacrement, il n'emploie plus ses propres pa- 
il se sert de celles de Jésus- Christ. C'est donc la pa- 
) Jésus-Christ qui fait ce sacrement. Mais qu'elle est 
)aroIe? celle par qui toutes choses ont été faites, le 
ur a commandé et le ciel a été fait ; le Seigneur a com- 
et la terre a été faite. S'il y a tant de force dans sa 
) que par elle soient faites les choses qui n^étaient pas, 
forte raison peut-elle faire que celles qui étaient soient 
ïcs en d'autres , et que ce qui était pain avant la con- 
on , soit corps de Jésus-Christ après la consécration ; 
{ue la parole de Jésus-Christ change la créature. (Gra- 
)e la Conséc. distinct , 2 , ch. 55. ) 

1360. — Gerson. 

is ne devons pas omettre de faire mention, dans cet ou« 
du célèbre auteur de Y Imitation de Jésus-Christ^ du 
Gerson I Quel livre , en effet , après lEvangile , a 
)ntribué que celui de Gerson à faire connaître au mon* 
lom et la divinité du Rédempteur du genre humain , 
D de Jésus-Christ ! « Ce livre , le plus beau qui soit 
ie la main d'un homme, puisque l'Evangile n'en 
pas, comme a dit Fonteuelle dans la Vie de Pierre 
ille^ son oncle , et à Toccasion de la traduction en vers 
mitatiouj par ce grand poète, 
it François de Sales , en parlant de la douceur et de 
ence que renferme ce livre sublime , fait la comparai- 
i vante : « Vers les ile^s Chélidoines , il y a des fontai- 
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nés d*ean douce qui coulent au milieu de la mer , de même 
une douce piété peut aller à Dieu à travers les flots amen 
du siècle. » 

Daos le chapitre 21^^ liv. 3, l'auteur, fatigué d« com- 
bats que lui livrent les misères humaines et ses tentations, 
se tourne vers Dieu et semble s'élever par Tamour josqo'at 
pied de son trône. Là , comme accablé par la splendeur di- J 
vine , il ne trouve plus , pour la qualifier , que ce mot inflnii L 
Vineffable^ lequel, après Thymne magnifique où il vksit L 
d'exalter rimmeusité de Dieu , est le seul mot possible. 
« Ineffable splendeur ! s'écrie-t-il , et les paroles lui man- 
quent; il prie le Tout-puissant d'écouter son silence. » Uya 
là , dans ces trop courts moments , suivant rexpressiou de 
l'auteur, comme un avant-goût des joies indicibles dlu 
monde meilleur : 

Ce séjour bienheureux de la cité céleste , 

Où de réternité le jour se manifeste ; 

Jour que jamais n'offusque aucune obscurité , 

Jour qu'éclaire à jamais l'astre de vérité 

Il luit, il luit déjà mais sa vive lumière 

Aux seuls hôtes du ciel se fait voir tout entière : 
Tant que nous demeurons sur la terre exilés , 
Il n'en tombe sur nous que des rayons voilés; 
L'éloignement confond ou dissipe l'image 
De ce qui s'en échappe au travers d'un nuage. 

( Traduction de P. GomeiUe. ) 

An 1600. — Luther, 

Luther dit dans la préface de ses œuvres « qu'il avait été 
traîné par force dans le public , et jeté dans ces troubles plù* 
tôt par hasard qu'avec dessein. » 

Il attendait ^disait-il^ avec respect lejugem^itde l'Eglise, 
jusqu'à déclarer en termes exprès que , s'il ne s'en tenait i 
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détermination , il consentait d'être traité comme héfi^- 
!;liqae. (Bossnet. Histdes Variations^ tom. 1. p. 23.) 

En 1518., il écrivait an pape : « Donnez la \ie ou la mort, 
^pelez ou rappelez , approuvez ou réprouvez comme il vous 
plaira : J'écouterai votre voix comme celle de Jésus-Christ 
même. (Ibid.) 

Dans le cours de la procédure, après quil eut été cité à 
BoBie, il appela du pape au concile ( 1518 ) ^ mais, dans son 
tête d*appel , il persista toujours à dire « qu'il ne préten: 
dalt ni douter de la primauté , ni de Tautorité du Saint- 
Siège , ni rien dire qui fût contraire à la puissance du pape 
bien avisé et bien instruit. » Le 3 mars 1519, il écrivait 
encore à Léon X : « qu'il ne prétendait en aucune sorte 
toucher à sa puissance ni à celle de TËglise romaine. » ( Luth, 
à Léon X.) 

Dans sa nouvelle profession de foi , qu'il fit dans les ar- 
ticles de Smalcalde , lieu ordinaire des assemblées des luthé- 
riens , Luther rédigea aussi Tart. 6 , concernant le sacre- 
ment de Tautel : a Sur le sacrement de Tautel, dit-il , nous 
croycms que le pain et le vin sont le vrai corps et le vrai sang 
de notre Seigneur. » 

Dans une autre lettre du 7 mars 1519, rapportée par 
Beausobre, (Tom. 1. , p. 161. ) il dit : « Très saint Père, je 
supplie votre Sainteté , qui a la douceur et la patience d'un 
père et d'un vicaire de Jésus-Christ , d'écouter favorable- 
ment les gémissements d une brebis dont elle est le pasteur. » 

Mélancton, disciple de Luther, 

On sait que ce fut Mélancton , disciple de Luther , qui fut 
chargé de la rédaction des articles de 1^ Confession d'Âugs- 
bourg. Les démêlés qui suivirent firent éclater la guerre ci- 
yile^ et Mélancton éprouva alors un chagrin extrême de tout 
ee qu'il avait fait. 
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Il exprimait ses sentiments sur la nécessité de reconnattre 
le pape et les évêqaes, lorsqu'il écrivait : 

« S*il n'y avait point de tels évoques , il en faudrait 

faire. La monarchie du pape servirait aussi beaucoup àeoii> 
server entre plusieurs nations le consentement dans la doc- 
trine ; ainsi , on s'accorderait facilement sur la supériorité 
du pape, si on était d*accord sur tout le reste, et les rob |p 
pourraient eux-mêmes facilement modérer les entrqpriseï 
des papes sur le temporel de leur royaume. » 

« Les sentiments qu'il avait , dit Bossuet ( Variai. , tom. 
1. , p. 265. ), pour l'autorité de TEgiise étaient surprenants; 
car encore qu'à l'exe-nple des autres protestants , il ne vou- 
lût pas avouer l'infaillibilité de FEglise dans la dispute, de 
pear , disait-il , de donner aux hommes une trop forte pré- 
rogative, sa conviction intérieure le portait plus loin : Il ré- 
pétait souvent que Jésus-Christ avait promis à son Eglise de 
la soutenir éternellement ; qu'il avait promis que son œuvre, 
c'est^ dire son Eglise , ne serait jamais dissipée, ni abolie; 
et qu'ainsi se fonder sur la foi de l'Eglise, c'était se fonder, 
non point sur les hommes , mais sur la promesse de Jésos- 
Christ lui-même. C'est ce qui lui faisait dire « que plutôt la 
terre s'ouvre sous mes pieds, qu'il m'arrive de m^éloignerdu 
sentiment de l'Eglise, dans laquelle Jésus-Christ règne; let 
ailleurs, il répétait souvent : « Que l'Eglise juge, jemesoo- 
mets au jugement de l'Eglise. » (Bossuet. Variât., liv. S., 
lettre 44. ) 

An 1553. — Grotius. 

Ce grand homme, l'un des plus beaux génies de l'Europe, 
appliqua souvent son esprit à la contemplation et à la dé« 
monstration des vérités de la religion de Jésus-Christ. 

L'ouvrage qu'il composa dans le silence de la prison où il 
avait été injustement jeté, est son grand Traité de la vérité 
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de la religion chrétienne. Le premier chapitre du livre 
deuxième a pour sommaire : 

ft Que le titre de véritable religion appartient à la religion 
durélienne de Jésus-Christ , auteur de cette religion. » 

« Après avoir, ditGrotius, adressé mes prières à Jésus- 
Christ, afin d'obtenir de lui les secours dont j'ai besoin 
pour traiter dignement la matière que j'entreprends d'expli- 
quer , je déclare le sujet de ce second livre. Mon dessein 
n'est pas d*y parler de tous les points de doctrine que la re- 
ligion chrétienne enseigne ; je me borne à prouver que cette 
religion est très- véritable, qu'elle est certaine ; et voici com- 
me je le prouve : 

« On ne peut douter que Jésus de Nazareth n'ait vécu 
dans la Judée sous l'empire de Tibère; c'est la foi de tous 
U» Chrétiens ; et , quelque dispersés qu'ils soient , ils se 
réunissent tous en ce point. Les Juifs qui vivent aujourd'hui, 
cettx qui ont écrit depuis le règne de Tibère, sont d'accord 
avec nous sur cet article ; les païens même , je veux dire ceux 
qui ne sont ni Juifs, ni Chrétiens, comme Suétone, Tacite^ 
Pline le jeune, et beaucoup d'autres , rendent témoignage de 
la même vérité. 

. « Quoiqu'il paraisse honteux de reconnaître pour Seigneur 
et pour maître un homme condamné à un supplice infâme , 
nous avouons que ce même Jésus a été attaché à une croix 
far l'ordre de Pilate, gouverneur de la Judée, les Juifs le 

confessent comme nous 

ff Cependant ce Jésus-Christ est adoré comme Dieu par 
toute la terre, ou peu s'en faut; nous ne suivons dans ce 
culte que l'exemple de nos pères. On l'a adoré, ce divin Sau- 
veur, dès qu'il a été. C'était pour empêcher de le servir et de 
lui rendre le cuite qui lui est dû , que Néron , au rapport de 
Tacite et de plusieurs autres, persécutait les Chrétiens et les 
faisait mourir par divers supplices que sa cruauté inven- 
tait. 

I. V^. 
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« On a compté y dès les premiers temps , au nombre des 
disciples de Jésus , des hommes d*an Jugement sain , d*ODe 
science consommée. Tels ont été Sergius , gonvemeur de 
Chypre, Denis larcopagiste, Polycarpe, Justin, Irénée, Âthé- 
nagore, Origène, Tertullien , Clément d'Alexandrie et beau- 
coup d'autres, sans parler de plusieurs Juifs. Qu'est-ce quia 
pu les porter à embrasser le parti d'un homme qui avait fini 
ses Jours sur une croix ? Ce n était sans doute ni l'amour des 
richesses temporelles, ni le désir des dignités , que la reli- 
gion chrétienne ne pouvait donner ; non , c'est qu'ils avaient 
reconnu , après un examen sérieux , et tel que l'importance 
de Taffaire le demandait, que les miracles que Ton rappor- 
tait de Jésus étaient véritables. Ils ne pouvaient dout^, 
après toutes les preuves qu'ils en avaient , que ce liliérateor 
des nations n'eût réellement , par sa seule parole , guéri les 
maladies les plus désespérées ; qu'il n'eût rendu la vue à on 
aveugle né tel , multiplié plusieurs fois les pains pour en 
rassasier des milliers d'hommes, et enfin ressuscité des 
morts et fait plusieurs autres merveilles semblables. Cette 
preuve, fondée sur les témoignages que Ton rendait dès-tors 
à sa puissance, était si forte, que ni Celse, ni Julien, qui 
ont tâché dans leurs ouvrages d'opprimer la vraie religion 
sous leurs calomnies , n'ont pu s'empêcher d'avouer que Jé- 
sus-Christ a fait des miracles ; et les Juifs le disent ouverte- 
ment dans leur Talmud. Les attribuerait-on à quelque effet 
naturel ? Mais pourquoi donc les nomme-t-on prodiges? 
pourquoi les appelle-t-on miracles ? Guérir en un moment, en 
prononçant une seule parole, par un simple attouchement , les 
maux les plus incurables , je ne vois rien en cela de naturel... 

a Concluons donc , et c'est aussi ce qu'en concluaient les 
Juifs , que ces choses étaient opérées par quelque vertu 
surnaturelle ; qu'elles avaient pour auteur quelque esprit bon 
ou mauvais. Or, l'on ne peut les attribuer aux mauvais es- 
prits; nous en avons des preuves » 
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C'est ainsi que Grotias discate au sujet de la divinité de 
lésQS-Christ Dans le cliapitre suivant du même livre, il 
prouve, avec la même force de démonstration , que « la ré- 
surrection de Jésus-Christ est appuyée sur des témoignages 
authentiques. » 

Après avoir établi la vérité de la résurrection de Jésus- 
Christ, Grotius exprime la conclusion suivante: 

ï « Que si l'on peut croire que Jésus-Christ est ressuscité ; 
li lés témoignages qui nous l'assurent sont recevables ; si les 
preuves en sont si fortes, que le rabbin Béchaï en a été con- 
vaincu; avouons aussi que la nouvelle doctrine que Jésus- 
Christ est venu annoncer au monde est véritable; avouons, 
et pourquoi ne Ta vouerions-nous pas après ses disciples, lors- 
(pie des étrangers même le disent , qu'il avait été envoyé de 
iMea son père, et qu'il avait reçu de lui la doctrine qu'il pré- 

[ chait. 

« Encore cette réflexion : Jésus-Christ avait prédit avant 
sa mort par quel supplice il finirait sa vie ; il avait assuré 
qu'il sortirait vivant du tombeau. « Ce que je vous dis, a-t-il 
ajouté, n'arrivera que pour confirmer la vérité de mes paro- 
les. » Si c'eût été là autant de mensonges, en vérité aurait- 
il été de la sagesse .de Dieu et de sa Justice de combler de fa- 
veurs si rares un imposteur dont la séduction devenait une 
source intarissable d'erreurs? 

An livre cinquième ( chap. 1), Grotius démontre que « Jé- 
sus-Christ n'est point le destructeur, mais le consommateur 
de la loi. » 

An 1560. Bacon. 

Outre plusieurs ouvrages sur plusieurs^suJets importants 
de la religion , produits par ce grand génie, on cite suriout 
de lui sa déclaration, connue sous le nom de Déclaration de 
foi de Bacon. Il s'exprime ainsi au sujet des trois personnes 
divines : « ( Confession qf faiih) Je crois que Dieu seul est 
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éternel. La natDre , la matière, les esprits , les essences, toul 
a commencé, excepté Dieu; et ee Dieu unique, toujours le 
même, qui de toute éternité est infiniment puissant, seul 
sage, seul bon dans sa nature , est aussi de toute éternité 
Père, Fils et Saint-Esprit en trois personnes. 

« Je crois que Dieu est si saint, si pur, si jaloux, qu'il 
lui est impossible de se plaire dans aucune des créatures qui 
sont pourtant Touvrage de ses propres mains; qu'ainsi il 
n'esl ni ange, ni homme, ni monde, qui soit ou qui puisse 
être un seul moment agréable à ses yeux, qu'autant qu'il 
les envisage dans le Médiateur ; et voilà pourquoi , aux yeux 
de celui à qui toutes choses sont présentes , V Agneau dt 
Dieu a été immolé avant le. commencement du moncfo. Sans 
cette éternelle disposition de sa providence, il lui aurait étc 
impossible de s'abaisser à aucune œuvre de création , mais il 
aurait éternellement joui de la bienheureuse et indivisible 
société des trois personnes dans le sein de sa divinité. 

« Je crois que, par un effet de sa bonté et de son amour 
infini et éternel. Dieu s'étant proposé de devenir créateur et 
de se communiquer jusqu'à un certain point à ses créatures, 
il détermina, dans son conseil éternel, qu'une personne de la 
Divinité serait unie à une nature créée et à un individu de 
cettenature. Ainsi, dans la personne du Médiateur, fut vrai- 
ment établie une sorte d'échelle, à la faveur de laquelle Dieu 
pût descendre jusqu'à ses créatures, et les créatun s pusseni 
remonter jusqu'à Dieu. Dans cet ordre de la providence. Dieu 
en considération du grand Médiateur, tournant ses regards el 
répandant ses faveurs sur ses créatures , quoique dans d« 
degrés et des mesures différents , trace un plan conformé- 
ment aux dispositions de sa très-sainte et très-sacrée vo 
lonté , suivant lequel quel{|ues-unes de ses créatures se sou 
tiennent et conservent leur premier état de grâce ; d'autrei 
tombent et se relèvent ; d'autres enfin tombent et ne se relè 
vent point , et continuent cependant d'exister, quoique datt 
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état de oomiption , et toujours oligets de la colère di- 
Yiœ. C'est en Yue et soas TioflaeDce du Médiateur que s'o- 
pèrenJ; toutes «es choses, parce qu'il est comme le grand mys- 
tère, le centre parfait de toutes les voies de Dieu sur ses 
créatures, auquel servent et aboutissent toutes ses autres 
œuvres et toutes ses merveilles 

« Je er(AH que la mort et le désordre sont entrés dans le 
noonde, comme une suite du péché de l'homme et un effet 
de la justice de Dieu ; que Timage de Dieu a été défigurée 
dans rhomme; que le ciel et la terre, qui avaient été faits 
pour l'image de Ihomme , ont été , par une suite de son pé- 
ehé, assujétis eux-mêmes à la corruption; mais qu'aussitôt 
après que la parole de la loi de Dieu eut été frustrée de l'o- 
béissance qui lui était due par la chute de Thomme , à Fios- 
tant même se fit entendre ta grande parole de la promesse, 
que l'homme recouvrerait par la foi Tétat de justice dans le- 
quel Dieu l'avait créé. 

« Je crois qu'ainsi que la parole de la loi de Dieu durera 
éternellement , la parole de sa promesse aura aussi une durée 
éternelle ; mais que l'une et l'autre ont été manifestées en 
différentes manières, selon Tordre des temps. Car la loi a 
d'abord été manifestée dans ce reste de lumière naturelle , 
que la chute de l'homme n'a pas entièrement éteinte , et qui 
a été suffisante pour accuser les prévaricateurs. Moïse, dans 
ses écrits , en a donné une plus claire connaissance ; les pro- 
phètes ont ajouté encore à la clarté et à l'étendue de cette 
connaissance. Enfin , le Fils de Dieu , le prophète par ex- 
cellence et le parfait interprète de la loi , nous l'a manifestée 

dans toute sa perfection Cette même promesse, ou, si 

Ton veut , cet évangile déjà clairement révélé et développé 
par les prophètes , l'a été bien plus pleinement encore par le 
Fils de Dieu lui-même, et enfin par l'Esprit saint, qui, 
jusqu'à la fin du monde , ne cessera point d'éclairer son 
Eglise. 
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« Je crois qae, dans la plénitode des temps, conformé» 
ment à la promesse faite par Diea et confirmée avec ser- 
ment, descendit d'une race choisie Jésas-Qirist, fil» uni- 
que de Dlen et sauyeor da monde, qui fut conçu par la puis- 
sance et par ropération dn Saint-Esprit , et prit corps dans 
le sein de la vierge Marie ; que non-seulement le Verbe prit 
chair ou fat uni à la chair, mais qu*il fut fait chair , quoique 
sans confusion de substance ou de nature ; qu'ainsi le fils 
étemel de Dieu et le fils à jamais béni de Marie était une 
seule personne et tellement une, que la bienheureuse Vierge 
peut être véritablement et catholiquement appelée Detpan^ 
mère de Dieu ; tellement une encore , qu'il n*y a pas d'unité 
dans toute la nature, non pas même celle du corps et de rame 
dans rhomme , qui soit aussi parfaite , parce que les trois 
célestes unités , dont celle-ci est la seconde, surpassent toutes 
les unités naturelles. J'entends par les trois célestes unités, 
l'unité des trois personnes de Dieu, l'unité de Dieu et de 
l'homme dans le Christ , Tunité du Christ et de l'ËgHae. La 
première est céleste sans doute, et j'appelle célestes ces deux 
dernières, parce que l'Esprit saint en est l'auteur; c'est par 
son opération que le Christ a été incamé et vivifié dans la 
chair, et c'est par l'opération du même Esprit que l'honmie 
a été régénéré et vivifié dans l'Esprit. 

« Je crois que le Seigneur Jésus est devenu dans sa chair 
le prêtre et la victime pour le péché, la satisfaction et la ran- 
çon qu'exigeait la justice de Dieu , le vainqueur à qui sont 
dus la gloire et le royaume, le modèle de la sainteté , le pré- 
dicateur de la parole , qui était lui-même le terme qui a rem- 
pli le sens et la fin de toutes les cérémonies ; la pierre angu- 
laire de tout l'édifice qui réunit les (rentils et les Juife; le 
perpétuel intercesseur pour TEglise, le maître de la nature 
dans ses miracles , le triomphateur de la mort et de la puis- 
sance des ténèbres dans sa résurrection. Je crois de plus 
qu'il a exécuté tous les desseins pris dans le conseil de Dieu, 
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rempli l*of&ce sacré pour lequel il avait été oint et envoyé 
sur la terre, accompli Tœuvre de la rédemption dePhomme, 
rétabli l'homme dans un état supérieur à celui des anges, 
auxquels il était inférieur dans le premier état de sa créa- 
tion ; je crois enfin qu'il a réconcilié le ciel avec la terre, et 
établi toutes choses, conformément à réterneile volonté de 
Bleu. 

« Je crois que le Seigneur Jésus, dans le temps, est né 
sous le règne d'Hérode ; qu'il a souffert sous le gouverne- 
nement de Ponce-Pilate, président pour les Romains dans la 
Judée , et sous le pontificat de Gaïphe ; qu'il fut trahi par Ju- 
das, un de ses douze apôtres, et crucifié à Jérusalem; qu'a- 
près une mort véritable, et après que son corps eut été ense- 
veli dans un sépulcre, le troisième jour, il rompit lui-même 
les liens de la mort, et se leva du tombeau, apparaissant à 
plusieurs témoins d*élite pendant plusieurs jours ; et qu'à la 
fin de ces mêmes jours ,en présence de ses apôtres , il monta 
dans les cieux, où il continue d'intercéder pour nous; et qu'il 
en redescendra au temps marqué dans les décrets de la Pro- 
vidence, avec tout i'éclat de sa gloire, pour juger l'unî- 
vere. 

« Je crois que les souffrances et les mérites de Jésus- 
Christ, quoique suffisants en eux-mêmes pour effacer les pé- 
chés du monde entier, ne sont cependant efficaces que pour 
ceux seulement qui sont régénérés par l'Esprit saint; Esprit 
qui souffle où il lui plaît par une pure grâce ; et cette grâce 
vivifie l'esprit de l'homme , le constitue enfant de Dieu et 
membre du Christ, en sorte que le Christ étant revêtu de la 
chair de l'homme, et l'homme étant revêtu de l'esprit de Jé- 
sus-Christ, il se forme par là une imputation réciproque en 
vertu de laquelle la colère et le péché sont transportés de 
l'homme au Christ, et le mérite et la vie sont transportés du 
Christ à Thommc. Cette semence de l'Esprit saint, cette 
grâce trace en nous , par la foi vive, l'image de Jésus-Christ 
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mort et crneiflé , et y rétablit dans limage de Dieo , à la- 
quelle nous avons été créés , les'traits de sainteté et de cha- 
rité que le péché avait effacés 

« Je crois qu'il y a une Eglise de D eu universelle, catho- 
lique, répandue sur toute la surface de la terre , qui est Té- 
pouse et le corps du Christ, composée des Pères de Tanden 
monde, de TEglise des Juifs, des fidèles trépassés et des fi- 
dèles vivants » 

Bacon a composé plusieurs prières, qui sont consignées 
dans ses ouvrages. Dans la première on lit ces mots : » Je 
confesse devant vous que je suis comptable à votre Justice des 
talents que vous avez bien voulu me confier. Je ne les ai 
point, il est vrai, cachés, à l'exemple du serviteur pares- 
seux de TEvangile , mais je ne les ai point fait valoir aussi 
avantageusement que je pouvais et devais le faire ; Je les ai 
même dépensés en choses qui me convenaient le moins , en 
sorte que je peux dire avec vérité : « Mon âme a été pour moi 
une étrangère pendaut mon pèlerinage (p. 119., ch. 6). 
Seigneur, ayez pitié de moi pour Tamour de votre Fils, mon 
sauveur; recevez-moi dès à présent dans votre sein ; ou , si 
vous prolongez mon pèlerinage sur la terre, daignez m'ac- 
compagner et me diriger dans toutes mes voies. » 

Autre prière de Bacon. 

« Dieu éternel , notre très-miséricordieux père en Jé- 
sus-Christ, daignez aujourd'hui et toujours accueillir favora- 
blement les paroles de nos bouches et les sentiments de nos 
cœurs; puissent-ils toujours être agréables à vos yeux 

« Seigneur, vous nous avez formés dans le sein de nos 
mères ; votre providence nous a conservés jusqu'à ce mo- 
ment ; n'arrêtez pas le cours de vos bontés et de vos miséri- 
cordes sur nous. Seigneur, ayez pitié de nous pour l'a- 
mour de Jésus-Christ, votre fils bien-aimé, qui est la vaie^ 
la vérité et la vie (Jean , 14, 6.) ; c'est par lui que nous ap- 
pelons de votre justice à votre miséricorde 
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« Augmentez et affermissez en nous la foi ; faites que dans 
la suite elle porte chaque Jour les véritables fruits d'un sin- 
cère repentir ; que, par les mérites de la mort de notre Sei- 
gneur Jésus-Glirist , nous mourions tous les jours au péché, 
et que, parla grâce de sa résurrection, nous ressuscitions et 
nous vivions d'une vie nouvelle » 

An 1624. — Pélisson. 

Félisson , qui joue un rôle assez remarquable dans les af- 
faires de son temps , fut de l'Académie Française. Il a laissé 
un assez grand nombre d'écrits parmi lesquels on remarque 
son Traité sur V Eucharistie et ses Réflexions sur les diffi- 
cultés en, matière de religion. 

11 dit, dans le premier de ces deux ouvrages, qui se ratta- 
che naturellement à notre sujet de la Divinité de Jésus- 
Christ : « L'Eglise reconnaît dans TEucharistie plusieurs fi- 
gures; figures en ce qui parait, réalité en ce qui ne parait 
pas; figures, qui, bien loin d'exclure la réalité, nous en 
avertissent et nous en assurent : comm^ si sur Turne d'or où 
la manne était renfermée , le savant burin de Bézébel eut 
gravé la manne tombant du ciel , il n'eut pas voulu dire aux 
Israélites : la manne n'est point ici , mais au contraire y ici 
se conserve un reste miraculeux de ce pain des anges que 
vos pères ont mangé. En ce sens , précisément , TEucharistie 
est au dehors la figure du corps et du sang de notre Sei- 
gneur 

« Nos cérémonies les plus anciennes dans la célébration de 
ce mystère nous figurent non-seulement la mort, mais la ré- 
surrection et l'ascension de notre Seigneur; la possession, 
que nous avons pour quelques moments de notre Seigneur 
lui-même , nous figure cette possession éternelle que nous en 
aurons un jour dans le Ciel où il sera toutes choses en tous. 
Voilà qu'elle est au vrai la croyance catholique » 
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Et plus loin , il dit : 

« Foar bien juger de la possibilité oa de Timpostibilitéen 
choses merveilleuses et extraordinaires, il est boa de faire 
trois observations importantes : 

1^. Croire n'est pas imaginer. Nous croyons en Diea en 
tous lieux et tout entier , sans qu'il occupe aueon lien; mais 
nous ne Fimaginons pas, parce que nous n'avons jamais rien 
vu de semblable. Nous pourrions croire de même des légions 
d'anges en un très petit espace , sans nous en former aucune 
image. Ainsi, pour les choses que l'œil n'a point vues, que 
Toreille n'a point entendues, comme parle l'apôtre, et en 
tous les mystères de la religion , si nous ne voulons nous 
tromper, il ne faut pas appeler notre imagination au eimseii^ 
elles passent sa portée aussi bien que celle de nos sens. 

2"" Croire n'est pas comprendre; c'est recevoir par une 
autorité supérieure ce que l'on ne comprend pas, et se per- 
suader seulement qu'il est possible , tant par cette aotorité 
supérieure qui nous l'ordonne, que par la comparaison que 
nous faisons de cette merveille avec d'autres dont nous ne 
pouvons douter. 

3^ Dieu peut faire tout ce qu'il peut vouloir. Vouloir et 
faire sont pour lui la même chose; comme il a tout créé, il 
peut tout anéantir et tout changer. Il est vrai seulement qu'y 
ne saurait se changer lui-même. Mais il nous est toijjours 
difficile de connaître cette sorte d'impossibilité qui serait une 
contradiction formelle dans la volonté de Dieu , parce que 
cela est de l'essence d'une chose qu'il veut, et fait une partie 
nécessaire de son être » 

« Ce que l'Eglise croit de rEucharistie est ce qu'elle en a 
cru de tout temps : qu'il y a en cet auguste sacrement quel- 
que chose de céleste et de terrestre. Ce qu'il y a de terrestre 
est ce qui touche nos sens ; ce qu'il y a de céleste est ce que 
la seule foi y découvre , mais qui ne laisse pas d'y éti^ aussi 
véritablement et aussi réellement que ce que nos sens y ont 
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trouvé La doctrine de l'Eglise est toujours la même, 

soit qu'on l'exprime en <;ertains termes naturels, dont le 
siens n'est pas douteux , soit qu'on la développe et qu'on re- 
tende davantage par d'autres termes non douteux quand l'er- 
reur a voulu élever des doutes sur les premiers » 

« Ëutiehius , patriarche de Gonstantinople, que l'histoire 
nomme une grande lumière de TEglise, se servait pour ex- 
primer cette présence multipliée du corps de Jésus-Christ , 
de deux comparaisons : l'une, du cachet, un en lui-même 
et multiplié par une infiuité d'empreintes dont chacune con- 
tient autant que lui ; l'autre, de la voix humaine , une en la 
bouche de celui qui parle, multipliée et toujours la même 
dans les oreilles d'un peuple infini qui l'écoute. Ces compa- 
raisons sont , à la vérité , imparfaites ; mais , outre que toutes 
les comparaisons le doivent être , n'étant que comparaisons 
et non pas exemples et identités , selon le langage de l'école , 
il faut ajouter que les merveilles de la nature ne peuvent être 
qu'une image très faible et très imparfaite des merveilles 
au-dessus de la nature. Les premiers chrétiens n'ont pas 
laissé d'aider et de soutenir leur fol par des comparaisons 
aussi imparfaites sur la sainte Trinité, plus utiles à la fai- 
blesse de l'homme, que propres à exprimer la grandeur et la 
msjestéde Dieu 

« Si quelqu'un , comme disait saint Thomas, parlant à un 
aveugle-né , lui disait : « Le sens de la vue que nous avons 
et qui vous manque , ne nous découvre pas seulement de fort 
loin les objets que vous ne pouvez découvrir que de fort près 
et en les touchant, il nous découvre de plus une merveille 
qui vous est inconnue : c'est qu'encore que chacun de nous ait 
une présence unique dans le lieu qu'il occupe , ne pouvant 
jamais être présent en un autre lieu en même temps et de la 
même sorte, il a néanmoins ou peut avoir une présence mul- 
tipliée en cinquante miroirs qu'on pourra lui présenter , et 
même en cinquante pièces de chacun de ces cinquante mi- 
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roirs mis en pièees, aussi présent en la plas petite qu'en la 
pins grande. Ce même sens de la vue nous apprend aossi qae 
tous les autres corps du monde ont de même, avec leur 
présence unique , une présence multipliée qni dépend de leur 
présence unique ; et cette présence multipliée s'appelle corn* 
munément image, mais n'est pas une imagination eommo 
celle que vous pouvez vous former dans votre esprit 

« L'aveugle-né , à qui on tiendrait pour la^remière IMs 
ce discours ; n*y comprendrait rien. Nous sommes pis qu'a* 
veugles-nés dans les mystères du Ciel. Mais, quand Je trouve 
en moi-même et en tous les aytres corps du monde une don* 
ble sorte de présence , dont 1 une dépend de l'autre, la pre- 
mière, unique, la seconde, multipliée à Tinfini, d*nne ma- 
nière véritable, réelle, même corporelle, si claire à nos 
yeux , si obscure à notre raison , que les pins grands hommes, 
en ces sortes de cboses, après toutes leurs recherches, ne 
savent presque pas où ils en sont , aurais-Je i'audaoe de pro- 
noncer hardiment qu*il n'est pas possible à celui qui peut 
tout et qui fait tout, de multiplier d'une manière tonte sa^ 
naturelle et divine, non le corps unique de Notre-Seigneur, 
ni la présence unique, corporelle, visible, mais nue autre 
sorte de présence sacramentelle , spirituelle , etc. 

« Le dogme de TEglise catholique a pour lui les paroles 
littérales de l'Ecriture. La preuve s*en tire : 1^ Du cons^- 
teroent et de Tuniformité de langage des quatre évangélistes 
à rapprocher les paroles divines de l'institution : ceci est mon 
corps, sans changement, sans variété, sans commentaire, 
sans explication, quoique partout ailleurs ils en usent autre- 
ment , et qu'ici l'explication fût plus nécessaire que partout 
ailleurs. Trois évangélistes, saint Matthieu, saint Marc et 
saint Luc , rapportent les propres paroles de Notre-Seignear 
en instituant l'Eucharistie : ceci est mon corps. Saint Jean 
ne les a point données , mais il a rapporté celles de Notre-Sei- 
gneur à ses disciples comme pour leur annoncer et leur pro- 
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mettre ee mystère. Mais ce n'était pas assez do témoignage 
de ces quatre écrivains; voici an cinquième évangéliste, ve- 
nu exprès, pour ainsi dire, puisqu'il ne rapporte dans tous 
ses écrits nuile autre action de notre Seigneur que celle-là ^ 
c'est saint Paul dont nous parlons. Il ne nous dit point ce 
que ies apôtres lui ont dit; il va au-devant de cette pensée : 
« J'ai appris du Seigneur, dit il , ce qu'aussi je vous ai en- 
seigné, c'est que le Seigneur Jésus, ia nuit même qu'il fut 
livré, prit du pain, et ayant rendu grâce, le rompit, et dit 
à ses disciples : « Prenez, mangez, ceci est mon corps I... » 
Serait-ce sans dessein et par hasard que l'institution de i*£u- 
cliaristie n'a pas seulement quatre évangélistes, mais cinq, 
ce qui n'est arrivé à aucune autre de ses actions? Il faut de 
nécessité qu'il y ait là-dedans quelque raison divine et impor- 
tante. C'était un miracle au dessus des sens, qui devait avoir 
lieu tous les jours dans l'Eglise chrétienne 

Mais que dire de cette religieuse exactitude avec laquelle 
ces historiens rapportent les paroles divines sans en omettre 
un iota : ceci est mon corps? eux qui , partout ailleurs, va- 
rient entre eux , quant aux expressions dont ils se servent. 

Dans le sixième chapitre de saint Jean , l'Eucharistie est 
promise, prédite et annoncée, et le long entretien de Jésus- 
Christ avec ses disciples , aussi bien que la conclusion , prou- 
vent fortement la présence réelle , surtout si l'on y joint les 
paroles de la promesse aux paroles de l'accomplissement. 
Dans cet entretien , l'Eucharistie est promise et annoncée par 
ces mots : Je donnerai ma chair à manger et mon sang à 
boire. Dans la réalité elles sont une même chose avec celles- 
ci : Prenez et mangez , ceci est mon sang ; buvez en tous. 
L'une est le projet, l'autre , l'exécution ; l'une est la promesse, 
l'autre, son accomplissement 

Jésus-Christ le dit en termes exprès ; il le répète à plu- 
sieurs reprises : plus on lui oppose d'impossibilités , plus il 
persiste à dire que la chose est possible et qu'elle sera 
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Sahit Paol nom parlera pour tous les antres apdtres; Il 
s^expliqoera clairemeDt pour le sens littéraj des paroles : ceci 
est mon corps; car, après les aYoSr rapportées, il y ajoute 
ce commentaire : « Cest pourquoi quîconqoe mangera ce 
pain ou boira la coupe du Seigneur indignement, sera cou- 
pable du corps et du sang du Seigneut. Que lliorome doit 
s'éprouYcr lui-même , et qu'ainsi il mange de ce pain et boive 
de ce vin; car, quiconque en mange et boit indignement, 
mange et boit sa propre condamnation , ne discernant pofait 
le corps du Seigneur; c'est par cette raison qu*il y en a par- 
mi vous qui sont malades et languissants , et que plusleuis 
sont comme endormis » Ainsi, pour n^avoir point dis- 
cerné , plusieurs sont malades ou languissent^ et plusieurs 
même dorment du sommeil de la mort. Il faut qu*il y ait 
quelque chose de bien grand , de bien réel , de bien divin en 
ce sacrement auguste qu'on a violé pour produire, auprès 
d'un Dieu si miséricordieux et dans son trône de grâce mêmC; 
un Jugement si terrible. » 

An 1627. — BossueL 

Nous sommes condamnés, par la nature même dé cet ou- 
vrage , à ne consigner ici que quelques passages de ce cé- 
lèbre orateur de l'Eglise; autrement, et en parlant de Bos- 
suet,ii faudrait le citer tout entier. 

Le chapitre 19 de son ouvrage intitulé : Démonstration 
de la vérité de la religion chrétienne^ a pour sujet Jésus- 
Christ et sa doctrine. On y lit cette belle description de la 
venue de Jésus-Christ sur la terre : « Conçu du Saint-Esprit, 
saint par sa naissance, seul digne de réparer le vice de la 
nôtre , il reçoit le nom de Sauveur , parce qu'il devait nous 
saaver de nos péchés. Aussitôt après sa naissance , une nou- 
velle étoile , figure de la lumière qu'il devait donner aux 
Gentils, se fait voir en Orient, et annonce au Sauveur, en» 
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core enfant, les prémices de la gentilité convertie. Un peu 
après ^ ce Seigneur tant désiré vient à son saint temple où 
Siméon le regarde , non-seulement comme la gloire d'Israël, 
mais eneore comme la lumière des nations infidèles. Quand 
le temps de prêcher son Evangile arriva, saint Jean-Baptiste, 
qui lui devait préparer les voies, appela tous les pécheurs à 
la pénitence , et fit retentir de ses cris tout le désert où il 
avait vécu dès ses premières années avec autant d'austérité 
que d'innocence. Le peuple , qui depuis cinq cents ans n'a- 
vait point vu de prophètes, reconnut ce nouvel Ëlie, tout 
prêt à le prendre pour le Sauveur^ tant sa sainteté parut ad- 
mirable. Mais lui-même il montrait au peuple celui dont il 
était indigne de délier les sovliers. Enfin Jésus-Christ com- 
mence à prêcher son Evangile et à révéler les secrets quil 
voyait de toute éternité au sein de son père. Il pose les fonde- 
ments de son Eglise par la vocation de douze pêcheurs , et 
met saint Pierre à la tête de tout le troupeau avec une préro- 
rogative si manifeste que les évangélistes, qui, dans le dé- 
nombrement qu'ils font des apôtres , ne gardent aucun ordre 
certain , s'accordent à nommer saint Pierre avant tous les 
autres, comme le premier. Jésus-Christ parcourt toute la 
Judée qu'il remplit de ses bienfaits ; secourable aux malades, 
miséricordieux envers les pécheurs dont il se montre le vrai 
médecin par l'accès qu'il leur donne auprès de lui , faisant 
ressentir aux hommes une autorité et une douceur qui n'a- 
vaient jamais paru qu'en sa. personne. 11 annonce de hauts 
mystères, mais ii les confirme par de grands miracles,- il 
commande de grandes vertus , mais il donne en même temps 
de grandes lumières , de grands exemples et de grandes 
grâces. C'est par là aussi qu'il paraît plein de grâûe et de 
vérité; et nous recevons tout de sa plénitude,,...., » 

« Ses miracles sont d'un ordre particulier et d'un carac- 
tère nouveau. Ce ne sont point des signes dans le Ciel, tels 
que les Juifs les demandaient; il les fait presque tous sur les 
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hommes mêmes, et pour gnérir leurs Infirmités. Tous ces 
miracles tiennent plus de la bonté que de la puissance, et 
ne surprennent pas tant les spectateurs qu'ils les touchent 
dans le fond du cœur. Il les fait avec empire; les démons 
et les maladies obéissent à sa parole, les aveugles-nés re- 
çoivent la vue , les morts sortent des tombeaux et les 
péchés sont remis. Le principe est en lui-même, il coule 
de source : « Je sens , dit-il , qu'une vertu est sortie de 
moi.... » 

« Le Juste est condamné à mort ; le plus grand de tous les 
crimes donne lieu ai la plus parfaite obéissance qui fat 
jamais. Jésus , maître de sa vie et de toutes choses , s'aban- 
donne volontairement à la fureur des méchants , et offre le 
sacrifice qui devait être Texpiation du genre humain. A la 
croix , il regarde dans les prophéties ce qui lui restait à faire; 
il l'achève et dit : Tout est consommé. A ce mot , tout change 
dans le monde : la loi cesse, les figures passent, les sacri- 
fices sont abolis par une oblation plus parfaite. Gela fait, Jé- 
sus-Christ expire avec un grand cri : toute la terre s*émeut; 
le centurion qui le gardait, étonné d'une telle mort, s'écrie 
qu'il est vraiment le fils de Dieu , et les spectateurs s'en re- 
tournent frappant leur poitrine. Au troisième jour il ressus- 
cite; il parait aux siens qui l'avaient abandonné et qui s'obs- 
tinaient à ne pas croire sa résurrection. Ils le voient, ils 
lui parlent , ils le touchent , ils sont convaincus. Pour con- 
firmer la foi de sa résurrection , il se montre à diverses fois 
et en diverses circonstances. Ses disciples le voient en parti- 
culier et le voient tous ensemble ; il apparaît une fois à plas 
de cinq cents hommes assemblés 

a Les promesses vont être accomplies, les prophéties 
vont avoir leurs derniers éclaircissements » 

« Là sont expliqués les mystères qui étaient enveloppés 
et comme scellés dans les anciennes Ecritures. Nous enten- 
dons le secret de cette parole '.faisons l^ homme à noire 
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image ^ et la Trinité marquée dans la création de Fhomme 
est expressément déclarée dans sa régénération. 

« Nous apprenons ce que c'est que cette sagesse conçue , 
selon Saiomon , avant tom les temps dans le sein de Dieu. 
Nous savons qui est celui que David a vu engendré avant 
Vaurore; et le nouveau Testament nous enseigne que c'est le 
Verbe, la parole intérieure de Dieu et la pensée étemelle, 
qui est toujours dans son sein et par qui toutes choses ont 
été faites. 

« Par là nous répondons à la mystérieuse question qui est 
proposée dans les proverbes : « Dites-moi le nom de Dieu et 
le nom de son 'fils, si vous le savez ? » Car nous savons que 
ce nom de Dieu , si mystérieux et si caché , est le nom de 
Père , ent^du en ce sens profond qui le fait concevoir dans 
rétemité Père d'un Fils égal à lui , et que le nom de son Fils 
est le nom de Verbe ; Verbe qu'il engendre éternellement en 
se contemplant lui-même, qui est l'expression parfaite de sa 
vérité, son image, son fils unique, Véclat de sa clarté et 
^empreinte de sa substance. 

« Ainsi le Père , le Fils et le Saint-Esprit , un seul Dieu en 
trois personnes, montré plus obscurément à nos Pères, est 
clairement révélé dans la nouvelle alliance 

« C'était au fils unique , qui était dans le sein du Père , 
et qui , sans en sortir, venait à nous ] c'était à lui à nous dé- 
couvrir pleinement ces admirables secrets de la nature di- 
vine que Moïse et les prophètes n'avaient qu'effleurés. » 

An 1632. — Bourdaloue. 

Tous les chrétiens de notre siècle connaissent les* écrits de 
celui qu'on a surnommé à juste titre le père de l'éloquence 
chrétienne. Voici , sur la Divinité de Jésus-Christ , un pas- 
sage extrait de son célèbre discours sur Y Accord de la raU 
êon et de la foi, 
.1 I. i^ 
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« Quand il n'y aurait, dit Bourdaloae, diantre témoignage 
( en faveur de la religion chrétienne ) que celui des miracles 
de Jésus-Christ, ce serait une preuve plus que suffisante. Ce 
nouveau législateur parait sur la terre , il y prêche son Evan- 
gile, qui est la loi chrétienne, et, pour autoriser sa prédica- 
tion , il se dit envoyé de Dieu ! Il est évident que si c^est Dleo 
qui l'envoie , et que ce soit an nom de Dieu qu'il parle, tout 
ce qu'il enseigne est vrai , et que nous sommes obligés de 
souscrire à sa doctrine. Car il ne faudrait pas avoir la moin- 
dre notion de Dieu pour se persuader qu'il. pût attester le 
mensonge et le confirmer. 

« Ce qui reste donc à Jésus-Christ , c'est de prouver sa 
mission; mais comment l'entreprend-il? Par les miracles 
qu'il opère. « Les choses que Je fais , dit-il , rendent témoi- 
gnage de moi; si vous ne m'en croyez pas sur ma parole, 
croyez-en mes œuvres; » et il est encore certain qoecesceii- 
vres miraculeuses étant au-dessus des forces delà nature et 
ne pouvant procéder que de la vertu d'en haut, si Jésus- 
Christ a fait réellement des miracles, surtout certains mira- 
cles, et qu'il les ait faits pour affirmer qu'il est le Messie, 
on ne peut plus lui contester cette qualité , ni douter qu'il 
ne soit venu de la part de Dieu. Autrement , Dieu serait Tau* 
teur de l'imposture , en lui communiquant un pouvoir dont 
il se serait prévalu pour tromper les peuples et abuser de 
leur crédulité. 

Or , que Jésus-Christ ait fait des miracles, et des miracles 
de premier ordre , et des miracles en très grand nombre, 
et des miracles les plus éclatants , et des miracles dont la fin 
principale était de se faire connaître comme l'envoyé de 
Dieu ; qu'il ait chassé des corps les démons et délivré les pos- 
sédés ; qu'il ait exercé sur les éléments un empire absolu et 
qu'ils aient obéi à sa voix ; qu'il ait commandé à la mer 
apaisé les flots, calmé les tempêtes; qu'il ait guéri toui 
sortes de maladies , rendu la vue aux aveugles , l'ouïe 
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sourds, rasage de la langue aux muets, le sentiment et le moa- 
vement aux paralytiques, la vie aux morts ; enfin que par le 
prodige lé plus singulier et le plus inouï, il se soit ressuscité 
lui-même après avoir été mis à mort et enfermé dans le 
tombeau, c'est de quoi une raison éclairée et dégagée de tout 
préjugé ne peut refuser de convenir. 

Il n'y a qu'a considérer mûrement et par ordre toutes les 
circonstances dont ces faits se trouvent revêtus, leur variété, 
leur éclat , le temps , les occasions , les lieux , les campagnes, 
les places publiques où ils se sont passés , la multitude de 
gens qui en ont été spectateurs , ou qui y sur le récit qu'ils 
en entendaient, comme de miracles avérés et tout récents, 
embrassaient la foi et formaient ces troupes de chrétiens si 
célèbres par leur zèle et leur sainteté ; les qualités irrépro- 
chables des témoins qui les ont vus, qui les ont rapportés, qui 
les ont publiés jusqu'aux extrémités de la terre , qui les ont 
transmis à la postérité dans leurs évangiles , qui les ont sou- 
tenus sans se démentir jamais , et en ont défendu la vérité 
aux dépens de leur fortune, de leur repos, de leur vie; 
il n'y a, dis-je, qu'à faire une discussion exacte de chacun 
de ces points, et d'autres que je n'ajoute pas , il n'y a qu'à 
les bien peser, et on avouera que de tous les faits historiques, 
nuls ne sont plus solidement appuyés, ni plus à couvert «de 
la censure. 

La raison a beau se récrier, cette raison également cu- 
rieuse et présomptueuse, elle a beau demander : mais, qu'es^ 
ce que le mystère d'un Dieu en trois personnes, et de trois 
personnes dans un seul Dieu ? Mais qu'est-ce que le mystère 
d'un Dieu fait homme sans cesser d'être Dieu , mortel et im- 
^mortel tout ensemble, passible et impassible, réunissant dans 
même personne toute la gloire de la divinité et toutes 
misères de notre humanité ? Mais qu'est-ce que le mystère 
^nn Dieu-Homme , réellement présent sous les espèces du 

in et du vin dans le sacrement de nos autels ? qu'est-ce que 
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tout le reste? là-deMUS la foi lai dit ce qae Dieu dit à la mer : 
ta viendras Josqae-Ià, mais c'est là même qae ta t'arrête- 
ras; c'est là qae ta briseras tes flots, et qae ta abataseras 
les enflares de ton orgaeii 

An 1 638. — Malebranehe. 

La grande répatation de Malebranehe est fondée sor son 
oavrage de la Recherche de la vérité. Il donna de noavelles 
explications des doctrines contenues dans cet oavrage , par 
la publication de ses Entretiens sur la métaphysique eila 
religion; on lui doit de plus le Traité de famour de DieUf 
les Elévations et les Entretiens sur la mort. 

Il parle ainsi de Jésus-Clirist dans une de ses élévations , 
( De Vadoration en esprit et en vérité ) : « Je tire du pra- 
mier Adam , de i'iiomme terrestre , et ma naissance et cette 
concupiscence criminelle qui m'attache à la terre ; et Je dois 
recevoir du second Adam, de l'homme céleste, une nouvelle 
naissance et une sainte concupiscence qui m'élève vers le 
ciel : vous laissez en nous la première concupisceooe afin que 
la seconde la combatte et qu'elle en triomphe pour augmen- 
ter le mérite de vos saints et la gloire de votre Fils ; ( Ephes. 
1-16) vous voulez que l'homme nouveau ( 2. Cor. 1. 3. 9.) 
sente toujours sa faiblesse et sa misère intérieure pour l'humi- 
lier devant vous , pour le lier plus étroitement à Jésus-Christ, 
au Sauveur des pécheurs, à celui dont il doit recevoir toiiU 
sa force et toute sa sainteté. Vous voulez que le Juste Id 
bas (Gai. 8, il ) vive de sa foi (Rom. â, 2, 18, 13), ooa- 
tent de ses espérances , et qu'il vous fasse cet honneur de le 
fier à vos promesses.... Vous voulez qu'il renonce àtooles 
choses et à lui-même; qu'il porte sa croix tous les jours 4b 
sa vie jusqu'à ce qu'il y soit attaché , et qu'il suive Jéso^ 

Christ , ce parfait modèle que vous lui avez donné 

» Jésus, victime sacrifiée pour mes péchés ( Rom. 4, 35)9 
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■ et maintenant glorifiée peur ma justiHeation , rendez-moi 
itf léger le poids insupportable à la nature et que je dois porter 

■ avec vous... 

» Jésus , je ne puis rien sans vous , je mets en vous toute 
ma confiance 9 je ne puis sans vous rendre à Dieu mes de- 
voirs, ni mériter sa bienveillance et ses faveurs. Ce n'est que 
par vous que les créatures peuvent avoir avec le créateur 
h quelque société et quelque rapport. Anathème donc (I. €o- 
p rinth. 16, 22) à quiconque n'aime pas le Seigneur Jésus, 
r mais anatbème éternel; il n*aura jamais de part à Théritage 
: du Seigneur (I. Jean. 3, 18), point de communion ayec 
Diea , point d'entrée dans la Jérusalem céleste. Chassé dehors 
(Jean. 3, 18 ) et précipité dans l'enfer^ il sentira éternelle- 
ment les effets terribles de la vengeance divine. Jésus , 
Je me donne à vous. Sauveur des pécheurs (Matth. l» 21), 
ne m^abandonnez pas. » 

An 1639. — Saint'RéaL 

Saint-Réal est surtout connu par ses travaux historiques ; 
: mais il est, en outre, auteur d'une Vie de JésuS" Christ^ et 
d'un Traité de théologie. 

Dans un des chapitres de ce dernier ouvrage intitulé : 
Méthode courte et aisée pour combattre ies Déistes , il dé- 
bute ainsi : « Je vous plains, monsieur, d'être malheureuse- 
ment Déiste. — Malheureusement , comme vous me faites 
l'honneur de me l'écrire, dans une société de personnes , qui 
tournent continuellement en ridicule les Saintes Ecritu- 
res, principalement tout ce qui concerne Moïse et Jésus- 
Christ , et qui , se piquant de raison et de bon sens , se mo- 
quent sans cesse de ce que nous appelons la révélation. La 
religion de Jésus-Christ, si on les en croit, n'est pas plus 
raisonnable que celle de Mahomet , et il n'y a pas plus de 
motifs pour croire en l'un que pour croire en l'autre. L»& 
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païens, disent-elles, les juifs , les mahométans, ont lenrs révé- 
lations comme les chrétiens ; des hommes fins et habiles onl 
d'abord imposé à des gens simples et crédules ; la séduction 
s'est communiquée à d'autres hommes aussi peu jodideux 
que les premiers. 

« Je suppose d*abord , continue saint-Réal , que c'est proa- 
ver suffisamment la bonté des dogmes chrétiens , qoe de faire 
voir que les miracles attribués à Jésus-Christ dans FËvangile 
sont vrais. Il en est de même de ceux de Moïse : sW a M 
passer la mer Rouge à tout le peuple d'Israël , et «Il a opéré 
tous les autres prodiges exprimés dans l'Exode , il s'ensuit 
nécessairement qu'il a été renvoyé de Dieu. Il n'y a point de 
déiste qui pe s'y rendit, s'il voyait aujourd'hui tout cela de sei 
propres yeux. Il s'agit donc uniquement de prouver que eda 
s'est passé réellement comme il est raconté dans l'Ecriture.* 
Voici par quelle méthode saint-Réal annonce qa'il démon- 
trera la réalité des faits miraculeux qu'il vient d'indiquer : 

« 1^ J'établirai certaines règles, à l'aide desquelles il est im- 
possible que des faits, qui leur sont conformes, puissent ja- 
mais être faux ; 2^ je ferai voir que les faits marqués dans 
l'Ecriture , qui concernent Moïse et Jésus-Christ , sont con- 
formes à ces règles ; ce qui ne se rencontre ni pour les MU 
attribués à Mahomet, ni pour les fables du paganisme. 

« l''^ règle. — Que les faits soient dételle nature, qalis 
puissent aisément tomber sous les sens , et que les yeux et ki 
oreilles en puissent être les juges. 

« 2^ règle. — Que ces faits soient publics ,ct qu'une grande 
multitude d'hommes attentifs en soient témoins* 

« 3^ règle. — Que non-seulement il se conserve des momh 
ments publics en mémoire de ces faits, mais encore quil es 
résulte des devoirs à remplir. 

« 4® règle. — Que ces monuments aient été dressés , et que 
les devoirs aient été imposés et commencés à être necom^ 
dès le temps même que ces faits sont arrivés... 
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» Il 8*agit donc de faire voir que les faits qui conoement 
Moïse et Jésus-Christ , et qui sont contenus dans FËcriture , 
sont conformes aux règles que J'ai établies ci-dessus comme 
des marques infaillibles de la vérité d'un fait; qu'aucune de 
ces marques ne se trouve dans les faits attribués à Mahomet 
ou aux dieux du paganisme, et que Jamais aucune imposture 
ne peut être revêtue des mêmes preuves. » 

Après avoir appliqué aux faits qui concernent Moïse les rè- 
gles4e certitude qu'il vient de poser, saint- Real dit en parlant 
des faits qui concernent le Christ : « Ce que j'ai dit de Moïse 
et de ses livres , peut , de toute manière, s'appliquer à Jésus- 
Christ, notre Sauveur et à son Evangile. » 

U y est marqué que ses œuvres et ses miracles ont été faits 
publiquement et en présence de tout le monde, comme il le 
dit lui-même à ses accusateurs : « J'ai parlé publiquement à 
tout le monde , J'ai toujours enseigné dans la synagogue, et 
dans le temple où tous les Juifs s'assemblent, et Je n'ai rien 
dit en secret. » Dans les Actes des apôtres , il est marqué que 
tantôt trois mille hommes et tantôt cinq mille personnes se 
convertirent , frappés de ce qu'ils avaient vu de leurs propres 
yeux , et de ce qui s'était passé en public. Voilà donc les 
deux premières règles observées , puisque les faits dont il s'a- 
git ont été pi]iblics , et que tout le monde en a pu Juger par 
ses propres yeux. 

« Voyons maintenant s'ils ont été conformes aux dernières 
règles que J'ai encore exigées pour la certitude. Le Baptême 
et l'Eucharistie sont deux cérémonies qui nous restent , et qui 
ont été instituées par Jésus-Christ même dans le temps qu'il 
opérait toutes ses merveilles, et qu'il instruisait les Juifs de 
sa doctrine. Or, ces deux cérémonies ont été observées , sans 
aucune interruption , dans tons les siècles écoulés depuis la 
naissance du christianisme , et parmi toutes les nations chré- 
tiennes. Jésus-Christ a ordonné à ses apôtres et à tous les au- 
tres ministres de son Evangile d'en enseigner l'observation., 
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d*administrer eux-mêmes ces sacrements , et de prendre en 
mnin le gouvernement de son Eglise , et cela jusqu'à la fin 
des siècles. Ils l'ont gouvernée en effet jusqu'à ce Jour, par 
une succession non interrompue, et la gouverneront ainsi 
toujours, tant que le monde durera; en sorte que le clergé 
chrétien est une matière de fait aussi notoire et aussi publie 
que la tribu de Lévi Tétait chez le peuple Juif. D'ailleurs, 
l'Kvangiie est la loi des chrétiens , comme les livres de Mo!se 
étaient la loi des Juifs ; et comme cet ordre d'hommes desti- 
nés par Jésus-Christ même à prêcher la foi et à admmistr«r 
les sacrements Jusqu'à la fin du monde, fait partie des faits 
contenus dans l'Evangile, il s'ensuit éyidemment que, d 
l*Evnngile était une fable inventée dans quelque siècle pos- 
térieur à celui de Jésus-Christ, il n'y aurait pas en dans le 
temps de rinyention de cette fable un clergé déjà subsistant 
et tirant son origine de l'institution de Jésus-Christ ; mais 
en co cas , Thistoire aurait été aussitôt rg'etée, et l'ETangile 
aurait été regardé comme un livre rempli de faussetés , puis- 
que, avant la publication de ce livre, il n'y aurait eu ni mi- 
nisti^ro« ni cérémonies, ni sacrements. Ces monuments de 
riiistoire do lEvangile prouvent donc que cette histoire est 
plus ancienne qu eux, c'est-à-dire que les faits sur lesquels ils 
SH>nt fondes, sont des faits réels, et qu'il y a eu un Jésus- 
("hrist qui a prêché une doctrine, a formé des disciples, a 
otnhii une Kglise^ monument éternel delà vérité des miracles. 
<v Los faits qui concernent Mahomet on les dieux du paga- 
nisme « no $4>nt conformes à aucune des quatre règles que 
jM donnéos. O^^^^t à Mahomet « il n*a jamais prétendu opé- 
ivr aucun miraclo . et il le déclare lui-même dans son Alco- 
r,in « oh,ipitro 6. Ceux qu'on lui attribue passent chez les 
mnh^M^^otAns même^ pour des fables, et les phis savants 
<i Vntro ou\ lo$ rejettent « à peu près comme les savants théo- 
ItV^ions n'^iHitt^t «ocune foi àcertaiiis miracles contenus 
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« Vous pouves défier tous les déistes du monde de mon- 
tirer, par rapport à quelque fable que ce soit , l'observation 
de ces quatre règles ; et pour reprendre en peu de mots ce 
que j'ai dit, je soutiet^^ que Thistoire de TExode et celle de 
rËYangile n'auraient jamais eu de cours si elles eussent été 
fausses : parceque Finstitution du sacerdoce des Juifs et de 
<5^ui des Qurétiens, du Sabbat, de la Pâque, de la Circon- 
cision, du Baptême et de TEucharistie, y est racontée comme 
une diose établie dès-lors, laquelle a subsisté depuis sans 
interruption. Il était absolument impossible de faire accroire 
à des hommes qu'ils avaient été circoncis et baptisés , qu'ils 
avaient circoncis et baptisé leurs enfants , qu'ils avaient cé- 
lébré la Pàque et observé le jour du Sabbat , qu'ils avaient 
reçu des sacrements par le ministère d'un certain ordre de 
prêtres, etc. si en effet ils n'avaient jamais rien pratiqué de 
tout cela. Comment aurait-on pu leur faire croire qu'ils 
avaient traversé la mer rouge à pied sec ; qu'ils avaient vu 
un mort ressuscité ? Cependant, sans avoir cru tout cela, il 
est imposable que les livres de Mo'ise ou que rEvangile aient 
été reçus comme véritables. » 

Il y a un genre de preuves supérieure encore à celle qui 
se tire du témoignage des sens ; cette preuve d'après les pa- 
roles même de l'apôtre saiut Pierre que cite Saint- Real , est 
. l'accomplissement de toutes les prophéties depuis le commen- 
oemeat du monde. 

' « On peut, dit-il , disputer sur les preuves tirées du témoi- 
gnage des sens , en y soupçonnant de la supercherie ou de 
l'illusion; mais peut-on suspecter des prédictions faites depuis 
le commencement du monde par les différents prophètes et 
en différents siècles ? Les déistes ne peuvent nier que ce li- 
vre, que nous appelons l'ancien Testament, ne fût entre les 
mains des Juifs, longtemps avant la naissance de Jésus- 
Christ. Or, s'ils veulent comparer les prophéties qui regar- 
dent le Messie avec toutes les circonstances de la personne^ 
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de la naissance, de la vie, de la mort, de la résQireistkm el 
de l'ascension de Jésus-Christ , ils y trouveront cette dé- 
monstration que saint Pierre appelle la lampe qui Imi éam 
un lieu obscur. » 

e Ces prophéties sont d'une si grande autorité, que ce sont 
elles qui , par le faux sens que les Juifis \eat donnent, les em- 
pêchent d'embrasser la foi chrétienne. Ils ne peuvent nier 
que ce que TEvangile raconte de Jésus-Christ ne soltmimen- 
leux , supposé que cela soit vrai ; mais d'un autre côté on les 
force de convenir qu'aucun de ces faits n'est supposé. Cepen- 
dant ils ne se rendent point pour cela. Ils attendent un Me»^ 
sic qui rebâtisse la ville de Jérusalem , et procure à la na- 
tion un état florissant et glorieux , dont il est si souTcnt parlé 
dans les livres de Moïse, dans les psaumes et dans les pro« 
phètes. Nous prions Dieu pour la conversion de ce peuple; 
Dieu l'a conservé d*une manière miraculeuse, pour Taccom- 
plissement des prophéties. Comme cette nation est la plus 
ancienne, lorsqu'elle aura reconnu Jésus-Christ, comme cela 
doit arriver , alors l'Eglise judaïque deviendra la mère de 
toutes les Eglises , comme elle l'est dans son origine. » 

An 1640. — Fleury. 

Parmi les ouvrages de l'abbé Fleury, qui ont obtenu beau- 
coup de succès , il faut mettre au premier rang son HMoin 
ecclésiastique. 

Dans le Premier discours , ( chap. 1 2 ) servant de Prifate 
à P Histoire ecclésiastique^ nous trouvons ce passage remar- 
quable au sujet de Jésus-Christ et de son incarnation : « La 
Trinité, bien prouvée, emporte la preuve de l'incamatioa 
contre Ebion, Paul de Samosate et les autres, qui ne recon- 
naissent en Jésus-Christ qu'un pur homme. Pour ceux qui 
le reconnaissaient homme , étant certain par la doctrine de 
la Trinité qu'il est Dieu, il n'y avait qu*à montrer que pour 
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; Être Diea , il n^eii était pas moins homme ; et c*est ce qae les 

lères ont prouvé contre Apollinaire , qui voulait que le Verbe 

ihin lui tint iieu d'âme raisonnable. En combattant cette 

kérésie, Nestorius et quelques autres avaient donné dans 

Texcès opposé : Divisant le Dieu d'avec Tliomme, et soute- 

liDt que le Fils de Marie n'était que le temple de la divinité 

'et uo par homme, ce qui revenait à Terreur de Paul de Sa- 

mosate. On a donc montré contre Nestorius , que le même 

M Dien et homme ^et que Jésus Christ est une seule personne 

BU deux natures, sans confusion, contre Thérésie d'Ëutychès. 

ViAlh les deux mystères, sans la foi desquels on ne peut être 

idurétien, puisque tout chrétien fait profession d'adorer 

lésus-Ghrist, et qu'il n'est permis d'adorer ni une créature, 

Bl un antre dieu que le seul Tout-Puissant. Il faut renoncer 

à Tadoration de Jésus-Christ , et par conséquent au nom de 

chrétien, ou savoir qui est Jésus-Christ, et à quel titre on 

-Tadore. 

La doctrine de la grâce est une conséquence de celle de 
nncamation. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour notre 
talut; mais s'il ne Ta procuré que par son exemple, il n'a 
rien fait que n'ràt pu faire un pur homme, tel que Moïse et les 
prophètes. Or, Jésus-Christ a fait plus : il nous a mérité, par 
ion sang, la rémission de nos péchés; il nous a envoyé le 
Saint-Esprit, pour nous délivrer et nous donner son amour^ 
(|Qi nous fait accomplir ses commandements , en surmontant 
la résistance de notre nature corrompue. C'est ce que saint 
Paul a si bien enseigné, et saint Augustin si bien soutenu 
eootre les pélagiens, qui donnaient tout aux forces naturelles 
do libre arbitre... 

Tous les Pères ont pensé de la même manière, en ce qui 
regarde l'importance de la prière, ils en ont usé de même à 
l'égard de tous les mystères, et ont employé les pratiques 
innombrables de l'Eglise, commue des preuves sensibles de sa 
.créance. Ils ont prouvé la Trinité par la forme du baptême, 
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où les trois peraofiMS divines sont invoquées égale» 
ils ont insisté sur les trois immersions qui se pratiq 
alors comme one preuve de la âistîneti<m des persimi 
ont tiré de rEucharistie une {Nrenve de rincamation 
qu'il ne servait à rien de recevoir la chair d'un p«r lu 
et qu1l ne serait pas permis de l'adorer. 

An 1642. — Newton. 

On a de ce grand homme des Observations sur A 
phéties de Daniel; an autre Traité des Preuves ckrw 
gués et historiques de la vérité des prophéties j où se 
une Dissertation sur la Date de la Passion de Jésus- 
vérifiée par les preuves astronomiques. 

« Des époques exactes, dit Newton dans ce demi 
vrage, de la Naissance et de la Passion de Jésas-€hrisl 
que d'autres détails purement chronologiques , furent 
dérés comme peu importants par les Chrétiens des pr 
âges. Ceux qui commencèrent à les célébrer les pis 
dans le calendrier d'après des calculs de mathématicien 
avec peu de soin. Il n'existe pas non plus de traditio 
certaine relativement aux premières années du Chris 
les hommes qui ont d'abord dirigé leurs rech^chesde c 
tels que Clément d'Alexandrie, Origène, Tertullieu , 
l'Africain , Lactance, saint Jérôme, saint Augustin, { 
Sévère, Prosper et autres , qui placent la mort de 
Christ en Tannée 15 ou 16 du règne de Tibère, ont i 
qu'il n'avait prêché qu'un an ou deux tout au plus. A 
Ëusèbe, d'après quelques passages de TËvangile de 
Jean, a établi que Jésus-Christ prêcha durant trois 
demi , et qu'ainsi sa mort dut arriver dans la dix-nei 
année du règne de Tibère. D'autres ensuite ont ve 
placer dans la vingt-unième ou vingtième année 
même règne 
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ExiimiDODS les rapports dont la fidélité est évidente, et 
96 eoncîIieDt entre eux. Ce sont les Evangiles de saint 
lieu et de saint Jean/ Nous y trouvons toutes choses en 
ordre, depuis le commencement des prédications de 
jusqu'à la mort de Jésus-Christ. Les années dont se 
^ipose cette période de temps sont distinguées par desca- 
(ctères si frappants et si essentiels , qu'il est absolument 
){K)ssible de les confondre. Ainsi le baptême de Jean ayant 

lieu dans la quinzième année du règne de Tibère , lepo- 
e de la passion de Jésus arrive dans la vingtième année 

même règne, sous le consulat de Fabius (et de Yitellius , 
ns Tannée du Sabbat des Juifs , et dans la trente-qua- 
ème de l'âge de Jésus-Christ. En voici la preuve : 
« J'admets , comme résultat de computations astronomi- 
es , basées sur les usages des Juifs , que le jour de la Pas- 
en doit être fixé au 14 du mois de Nisan. Ce jour, en Tan- 
e 31 de Jésus-Christ , correspond au 'mercredi 28 thon ; 

Tannée 82 , au lundi 14 avril ; en Tannée 33 y au vcn- 
edi 3 avril; en Tannée 34, au vendredi 23 avril,- en 
Binée 35, au mercredi 13 avril; et en Tannée 3G, au sa- 
edisimars. 

Or, le 14 du mois de Nisnn tombe en pleine lune , et Ton 
lit que les Juifs employaient les calculs lunaires, comme 
«yen de déterminer les temps. A la vérité , Epîphane a 
ntesté la justesse de ce calcul ; mais Epîphane ne parlait ni 
Dmme astronome , ni comme rabbin ; il était également 
tranger à Tune et à Tautre science. Son opinion n'a donc 
Kane force ici. Les Juifs apportaient beaucoup de soin, au 
>&trairs, à calculer les phases de la lune ; leurs livres font 
i d'une tradition , suivant laquelle le sanhédrin expédiait 
r les montagnes ou lieux élevés des émissaires chargés 
observer le point d'opposition précis des nouvelles lunes , 

d'en faire le rapport 

« Les dates historiques s'accordent ici parfaitement avec 
I. ir 
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les démonstrations d'astronomie ; car nous Toyons que I 
bère , au commencement de son règne, nomma Valérios Gn 
tus gouverneur de la Judée, et, après onze ans, lui substi 
tua Pontius Piiate , qu'il révoqua dix ans plus tard pou 
mettre Marcellus à sa place. Par suite de cette révocatioo, 
Piiate fut mandé à Rome; mais Tibère était mort quand! 
y arriva. Piiate fut donc révoqué avant l'année 36 , et II 
Passion de Jésus-Cbrist a eu lieu incontestablement avan 
cette date. 

« Restent les années 33 et 34. J'exclus la première., con 
me ne pouvant s'accorder avec un calcul attentif des iA 
sons, et je ne trouve que l'année 34 qui soit parfaitem^t 
rapport avec les caractères de la Passion , de même qa'i 
les faits astronomiques et historiques qui eurent lieu à 
époque (Observ. sur les Prophét. de Daniel, ch. IL)** 

Foi de Newton dans le jugement dernier et ravénemenHà 

règne de Dieu. , 

Dans ses Observations sur V Apocalypse de saint Jea^ 
(ch. 2) , Newton s'exprime ainsi : 

« L'Apocalypse de saint Jean est écrite dans la mêao^ 
forme et le même langage que les prophéties de Daniel. Ell( 
offre avec celles-ci les mêmes rapports que les prophétie 
ont aussi entre elles, en sorte que le tout n'est qu'une seok 
prophétie complète. L'Apocalypse se compose également dfl 
deux parties, Tune servant d'introduction, et l'autre d'expli- 
cation à celle-ci. 

<x L'introduction prophétique se divise en sept parties 
succossiNCS, représentant l'ouverture des sept sceaux da 
livre , que Daniel avait reçu ordre de fermer; de là le nom 
d Api>ealypse, ou Révélation de Jésus-Christ. La durée des 
sept sceaux se subdivise en sept portions de temps succes- 
sive s, lesquelles sont marquées par un silence dans le ciel 
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demi-heure , et par le bruit de sept trompettes qui se 

>Qt entendre l'une après l'autre, jusqu^à la septième trom- 

[Jette annonçant le grand jour de la victoire du Tout-Puis- 

it; victoire par laquelle les royaumes de ce monde de- 

[Yiendront ies royaumes du Seigneur et de son Christ. » 

An 1647. — Bayle. 

Bayle est un des esprits qui ont écrit le plus le pour et le 
contre sur toutes les grandes questions qui importent le plus 
1 l'homme , mais il a confessé la vérité souvent d'une ma- 
nière très-forte et très-originale. Il n'a manqué à Bayle , pour 
être un grand esprit , que d avoir été catholique. Voici ce 
qu'il dit sur le divin fondateur de l'Evangile : 

<c L'Evangile , prêché par des gens sans nom , sans étude, 
sans éloquence , cruellement persécutés et destitués de tous 
Mes appuis humains, ne laissa pas de s'établir en peu de 
temps par toute la terre. C'est un fait que personne ne peut 
.nier, et qui prouve clairement que c'est l'ouvrage de Dieu. » 
Sur les miracles de Jésus-Christ Bayle a dit : 
Les mystères de l'Evangile étant d'un ordre surnaturel ne 
peuvent \ov(\i et ne doivent point être assujétis aux règles 
de la raison naturelle; ils ne sont pas faits pour être à Té- 
(uve des disputes philosophiques ; leur grandeur, leur su- 
limité ne leur permettent pas de les subir ; ils ne seraient 
plus des mystères , si la raison en pouvait résoudre toutes 
les difficultés... » 
Ailleurs il dit : 

a Ce qui a été dit du pyrronisme dans mon Dictionnaire 
He peut point préjudicier à la religion. J'établis d'abord , 
comme base de cet établissement, cette maxime certaine et 
Incontestable, que « le Christianisme est d'un ordre surnatu- 
rel , et que Bon analyse est l'autorité suprême de Dieu , nous 
proposant des mystères, non pas afin que nous les compre- 
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nions , mais afin que nous les croyions ayec tonte Ilinniilité 
qui est dae à l'Etre infini , qui ne peut ni tromper ni être 
trompé. C'est là l'étoile polaire de toutes les diseossions et de 
toutes les disputes sur les articles de la religion qne Dieu 
nous a révélée par Jésus-Christ. » 

Et plus loin : « Ce serait , dit-il , une pensée bien fausse 
que de s'imaginer que Jésus-Christ a eu quelque sorte de 
dessein de favoriser, directement ou indirectement, une par- 
tie des sectes des philosophes, dans les disputes qu'elle avait 
avec les autres. Son dessein a été plutôt de confondre toote 
la philosophie et d'en faire voir la vanité. Il a voulu que son 
Ëvangile choquât, non-seulement la religion des païens, mais 
aussi les aphorismes de leur sagesse; et que , nonobstant ce 
contraste entre ses principes et ceux du monde, l'Evangile 
triomphât des Gentils par le ministère d'un petit nombre 
d'ignorants , qui n'employaient ni l'éloquence, ni la dialecti- 
que, ni aucun des Instruments nécessaires à toutes les autres 
révolutions. Il a voulu que, comme son Evangile paraissait 
une folie aux philosophes , la science de ceux-ci parût à son 
tour une folie aux Chrétiens. Lisez bien ces paroles de saint 
Paul : « Jésus-Christ ne m'a pas envoyé pour baptiser, mais 
pour prêcher l'Evangile, et le prêcher sans y employer la sa- 
gesse de la parole , pour ne pas anéantir la croix de Jésus» 
Christ: car la parole de la croix est une folie pour ceux qui 
se perdent; mais pour ceux qui se sauvent, c'est-à-dire 
pour nous , elle est une vertu et la puissance de Dieu; c'est 
pourquoi il est écrit : «Je détruirai la sagesse des sage$, et 
j'abolirai la science des savants. » Que sont devenus les sa- 
ges? que sont devenus les docteurs de la loi? que sont deve- 
nus ceux qui recherchent avec tant de curiosité les science 
de ce siècle ? Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie la sagess< 
de ce monde?.... » 

« Il y a des gens qui croient plus aisément , parce qu'ili 
ont vu le sépulcre de Jésus-Christ et la mer Rouge ; mais 
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^ur moi , je me félicite ne n'avoir point vu Jésus-Clirist ni 
ises apôtres, et de n'avoir point vécu au temps des miracles, 
^a foi eût été alors involontaire , et je n'aurais point de part 
% cette bénédiction. « Bienheureux sont ceux qui n'ont point 
vu et qui ont cru... » 

An 1649. — Leibnitz. 

Leibnitz est un des plus grands hommes que l'Allemagne 
ait produits. Parmi ses nombreux écrits, on remarque son 
ouvrage qui a pour titre : La Théodicée^ ou Essais sur la 
bonté de Dieu y la liberté de Vhomme et l'origine du mal. 
On y trouve des pensées profondes sur le caractère de Jésus- 
Christ. 

« De tous les anciens peuples , dit Leibnitz , on ne con- 
naît que les Hébreux qui aient eu des dogmes publics de 
•leur religion. Les païens avaient des cérémonies dans leur 
culte, mais ils n'avaient point d'articles de foi. Ils ne sa- 
vaient point si leurs dieux étaient de vrais personnages ou 
des symboles de puissances naturelles, comme du soleil, des 
planètes, des éléments 

Abraham et Moïse ont établi la croyance d'un seul Dieu , 
source de tout bien , auteur de toutes choses. Les Hébreux 
en parlent d'une manière très-digne du souverain Etre, et 
Ton est surpris de voir les habitants d'une si petite contrée 

de* la terre, plus éclairés que le reste des humains Moïse 

n'avait pas placé la doctrine de l'immortalité de l'âme en 
tête de sa législation; quoiqu'elle s'enseignât de main en 
main, elle p'était point autorisée d'une manière populaire, 
jusqu'à ce que Jésus-Christ leva le voile; et, sans avoir la 
force matérielle dans sa nation , il enseigna, avec toute l'au- 
torité d'un législateur, que les âmes immortelles passent dans 
une autre vie , où elles doivent recevoir le salaire de leurs 
actions. Moïse avait déjà donné de belles idées de la gran- 
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deur et de la bonté de Dieu , répandues aujourd'hui chex 
toutes les nations civilisées; mais Jésus-Christ en établissait 
toutes les conséquences , et il faisait voir que la bonté et la 
justice divine éclatent dans ce que Dieu prépare aux âmes. |l^ 
Jésus-Christ acheva ainsi de faire passer la religion natu- 
relle en loi, et de lui donner Tautorité d'un dogme public. Il 
fit lui seul ce que tant de philosophes avaient en vain tâché 
de faire , et les Chrétiens l'ayant enfin emporté dans l'em- 
pire romain , maître de la meilleure partie de la terre con- 
nue, la religion des sages devint celle des peuples 

« On voit que Jésus-Christ, achevant ce que Moïse avait 
commencé, a voulu que la Divinité fût l'objet, non-seulement 
de notre crainte et de notre vénération , mais encore de no- 
tre amour et de notre tendresse. Cest rendre les hommes bien 
heureux par avance et leur donner ici-bas un avant-gout de 
la félicité future ; car il n'y a rien de si doux que d'aimer ce 
qui est digne d'amour. » 

Dans le chapitre où Leibnitz traite de la Conformité de la 
foi avec la raison , il dit , entre autres choses très-remar- 
quables : « Aucun article de foi ne saurait impliquer contra- 
diction, ni contrevenir aux démonstrations aussi exactes que 
celles des mathématiques. Il suit de là que certains auteurs 
ont été trop faciles à accorder que la sainte Trinité est con- 
traire à ce grand principe , qui porte que deux choses , qui 
sont les mêmes avec une troisième, sont aussi les mêmes en- 
tre elles ; c'est-à-dire, A est le même avec B ; et si C est le 
même avec B, il faut que A et C soient aussi les mêmes en- 
tre eux. Ainsi, lorsqu'on dit que le Père est Dieu, que le Fils 
est Dieu , que le Saint-Esprit est Dieu , et que cependant U 
n'y a qu'un Dieu, quoique ces trois personnes diffèrent entre 
elles, il faut juger que le mot Dieu n'a pas la même signifi- 
cation au commencement qu'à la fin de cette phrase. En 
effet , il signifie tantôt la substance divine , tantôt une per- 
sonne de la Divinité » [La Théodicée^ par Leibnitz.) 



DE JÉSUS-CHRIST. 395 

« 

^ An 1650. — Jacqmlot 

r 

Dans sdL Dissertation sur le Messie j Jacqnelot démontre 
|x Jnifs qu'il n'y a rien dans les écrits de Moïse et des pro- 
Mtes qui ne soit l'annonce ou comme le tableau de fEvan- 
ih ; et qu'en embrassant le Gbristianisme, la Synagogue , 
de contredire la loi , suit au contraire le chemin qu'elle 
trace, et ne va qu'où ses propres Ecritures la condui- 
it. Dans cette vue il parcourt les dogmes fondamentaux de 
'pk foi chrétienne, et il se trouve que les semences en étaient 
l^jà répandues partout dans les livres sacrés. Il passe de là 

L 

grandes prophéties , qui visiblement promettent un li- 
'ateur, et il articule toutes les circonstances de leur accom- 
iment dans la personne de Jésus-Christ. « Il est ce vain- 
ir qui devait briser la tête du serpent ! il est le chef de 
te postérité bénie j qui devait sanctifier toutes les nations. 
est le Silo promis par Jacob à la tribu de Juda I il est le 
)hète semblable à Moïse, et celui dont la mission devait 
>lir une alliance nouvelle. Il est ce germe de justice des- 
à exercer le jugement et la justice sur la terre. Il est le 
^ai Emmanuel donné pour la délivrance de Tunivers ; il est 
^ ange de Talliance, qui devait honorer le second temple , 
fc lui donner plus d'éclat que n'en avait le premier; il est en- 
II le Christ qui devait être retranché y lorsque les soixante- 
Ix semaines fatales seraient près de leur fin. » 
Toutes ces prédictions , quelques autres encore , fonde- 
lents inébranlables de la vérité chrétienne , sont traitées 
vec étendue par Jacquelot , et justifiées principalement con- 
'6 les rabbins , dont il reproduit et réfute les vaines subti- 
tés ou les pitoyables commentaires. Il est vrai que, pour les 
3nverser, il ne faut souvent à Fauteur que les opposer l'un 
l'autre. 
Il restait pourtant encore quelques nuages à dissiper , et 
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M. Jacquelot n'oublie pas de le faire dans une deuxième d) 
sertation. Par exemple, d'où vient que FEvangile a fi 
cesser les cérémonies de la loi, que Dieu lui-même avait in 
tituées? C'est qu'elles n'étaient point immuables de leurn 
ture, comme le sont les règles de la morale , fondées suri 
éternelles et inébranlables idées de Tordre; c'est qu'elles n 
taient établies que pour distinguer d'avec les autres natio 
la postérité d'Abraham et de Jacob; c'est qu'elles ned 
voient durer que jusqu'au temps où le Messie appellerait 
lui , selon la promesse , tous les peuples de la terre. 

Tillotson. 

Tillotson fut un des plus célèbres théologiens de l'Ang 
terre. On a de lui , entre autres , plusieurs discours sur 
Divinité de Jésus-Christ. Nous en ferons connaître la si 
stance. 

Le premier Discours a pour texte ces paroles de sa 
Jean : « La parole a été fait chair, elle a habité parmi noi 
nous avons contemplé sa gloire , telle que doit être la gk 
du Fils unique du Père, pleine de grâce et de vérité. x> 

<( Ces paroles nous offrent trois points principaux à exai 
uer, relativement à notre Seigneur Jésus-Christ , Tauteni 
le fondateur de notre divine religion : 

1"* Son incarnation exprimée dans ces termes : « La ; 
rôle a été faite , ou est devenue chair. » 

« 2^ Sa vie et son séjour ici-bas parmi les hommes ; 
a habité parmi nous , » ou , comme porte l'original , « j 
planté son tabernacle , il a posé sa tente parmi nous , » c'( 
à-dire qu'il a vécu ici-bas dans ce monde, et qu'il a fait p 
dant quelque temps son séjour et sa résidence au milieu 
nous. 

« 3^ Enfin , les grandes et glorieuses preuves qu'il a d 
nées de sa divinité dans cet état d'humiliation. Pendant q 
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(*€St montré comme un homme, et qu'il a vécu parmi nous , 
1 a paru de solennels et authentiques témoignages rendus en 
ta faveur , qui nous prouvent qu'il était le Fils de Dieu, 
s Nous avons, dit saint Jean, contemplé sa gloire, telle 
jne doit être la gloire du Fils unique du Père. » 

a La parole a été fait chair : » c'est-à-dire que le Christ a 
^s notre nature, et qu'il est devenu homme comme nous ; 
fiar le mot chair se prend très-souvent dans l'Ecriture pour 
rhomme en général ou la nature humaine. « Dieu , qui 
Scoutes nos prières , dit le roi-prophète David (Ps. 65 , v. 2) , 
toute chair viendra à toi. — La gloire de l'Etemel sera ma- 
nifestée , dit Isaïe (Isaîe, 40 , v. 5 ), et toute chair la verra.» 
Cest-à-dire, tous les hommes la reconnaîtront et la contem- 
pleront. Le même prophète ajoute: « Toute chair est comme 
jk l'herbe ; » pour marquer la fragilité de la nature hu- 
laîne. Saint Paul dît dans le même sens : « Nulle chair, 
l'est-à-dire nul homme, ne sera justifié par les œuvres de la 
li » (Galat. 1 1 , V. 16.) 

« Saint Jean a désigné le Christ par le mot de parole , 
rar se conformer au langage des Ecritures et de la révéla- 
, ainsi qu'aux usages des Juifs, qui avaient coutume 
[d'appeler le Messie « la parole du Seigneur. » On en trouve 
preuve dans la paraphrase caldaïque de l'ancien Testa- 
ient , faite par Jonathan , sur les paroles du Psaume 90 , 
les Juifs appliquent au Messie : « Le Seigneur a dit à 
flion Seigneur, etc.. » que le paraphraste traduit ainsi : c<*Le 
iScigneur a dit à sa parole, etc.. » Philon, juif, appelle 
■iQssl le Messie « celui par lequel Dieu a fait le monde , la 
larole de Dieu et le Fils de Dieu. » 

« Platon avait probablement pris cette idée des Juifs; ce 
Qui fit dire à Amilius, philosophe platonicien , quand il lut le 
BcHnmencement de TEvangile selon saint Jean : « Cet étranger 
l'accorde avec Platon, en ce qu'il met la parole au rang de 
les principes , » c'est-à-dire de la cause efficiente du monde. 
I. VI. 
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•c Julieu l'Apostat appelle ainsi le Christ ( JuL, Lett. aux |b 
Alexandrins) ; Mahomet le désigne de la même manière dans 
son Alcoran (ch. 3.) 

a Dans cette description de la parole, révangélisle nous 
enseigne quatre choses principales : 

« 1^ Que la parole était au commencement; 

a 2^ Qu'elle était au commencement avec Diea ; 

a 3** Qu'elle était Dieu ; 

a 4^ Que toutes choses ont été faites par elle. 

« Saint Paul , en parlant du Christ , dans TËpi tre aux Co. 
lossiens (1 , v. 15), l'appelle « l'image de Dieu invisible, le 
premier-né de toute créature. Car par lui, ajoute-t-il (id. 
V. 16 ), toutes choses ont été créées, tant celles qui sont aux 
cieux que celles qui sont sur la terre , visibles et invisibles ; 
et il est avant toutes choses , et toutes choses subsistent par 
lui. » 

a Le Christ , ou le Verbe, existait donc au commencement 
de la création de toutes choses; il était avant qu'aucune 
chose fut faite, et il est ainsi sans aucun commencement de 
temps. 

« Lorsqu'il existait avant la création du monde, il partici- 
pait à la gloire et à la félicité divine, et la parole était 
Dieu. » C'est dans ce sens que le Christ a dit eu parlant de 
lui-môme : a Maintenant, Père, glorifie-moi par devers toi 
de la gloire dont je jouissais avec toi avant que le monde fut 
fait ( Jean, 17, v. 5). » 

« 11 était Dieu , non pas Dieu le Père, qui est le principe 
et la source de la divinité; erreur que Tévangéliste prévient, 
quand, après avoir dit que la parole était Dieu , il ajoute, 
dans le verset qui suit immédiatement : ce Le même était au 
commencement avec Dieu. » 

a Toutes choses ont été faites par lui... Dieu l'a établi 
héritier de toutes choses. — Il est tellement au-dessus des 
anges , que le nom qu'il possède est plus excellent que le 
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lear : les anges sont seulement les ministres de Dieu , com- 
me les appelle le Psalmiste (Ps. lo4, v. 4)^ dont FapAtre cite 
les paroles ; mais, pour ce qui est du Christ , Tapôtre lui 
donne le titre de propre Fils de Dieu, de son Fils premier- 
né; c'est pour cela qu'il est l'héritier de toutes choses (Héb., 
1 , V. 6.). » 

« Le Christ est donc réellement Dieu, parce qu'il a fait le 
monde (Héb., 1 , v. 8) ; aussi l'apôtre dit-il en parlant de 
lui , d'après les paroles du prophète (Ps. 45, y. 6 et 7) : » Ton 
trône, ô Dieu, est de siècle en siècle. » Paroles qui s'appli- 
quent au Messie. Et pour faire voir qu'ayant créé le monde 
il est véritablement Dieu , il cite un autre psaume, où il est 
dit : « C'est toi, Seigneur, qui fondas la terre au commence- 
ment , et les cieux sont f ouvrage de tes mains: ils périront, 
mais toi , tu es permanent dans réternité (Hébr. 1, 10, 11 , 

12. — Ps.102, V. 26). » 

An 1657. — Abbadie, 

Outre son Traité :De la vérité de la religion chrétienne, 
Abbadie a publié un ouvrage sur la divinité de Jésus-Christ. 
Ces ouvrages sont pleins de science et de profondeur. 

Vérité des miracles de Jésm^ Christ. 

Dans le premier de ces deux ouvrages ( chap. 5. ) Abba- 
iie pose et résout la question suivante : « Les choses conte- 
Ques dans TËvangile sont-elles susceptibles d'illusion et d'im- 
posture ? » Les Ëvangélistes, dit l'auteur, nous font connaître 
le nombre , la variété et la grandeur des miracles de Jésus- 
Christ , en nous apprenant qu'il changea l'eau en vin à Cana, 
qu'il rendit la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds , la santé 
mx malades ; qu'il guérit des lépreux, des paralytiques, une 
personne qui avait la main desséchée, un hydropique; qu'il 
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chassa plusieurs démons des corps de ceux qui en étaiat 
possédés ; qu*il ressuscita plusieurs morts ; qull calma la 
vents et la tempête, et qu'il nourrit miraculeusement le peQ« 
pie dans le désert en diverses rencontres. Ces miracles sont 
en grand nombre; ils paraissent singulièrement variés; ils 
ne peuvent être produits que par une puissance divine. 11 
faut encore ajouter qu'ils sont d'une nature à ne pouvoir être 
cachés, et à frapper les yeux d'une infinité de témoins: de 
sorte que , si les apôtres les avaient inventés , ils se seraient 
exposés à être contredits par une infinité de personnes. 
' Cependant, il parait que les plus mortels ennemis de Jé- 
sus-Christ n'osaient pas en démentir Tévidence , puisqu'ils 
lui reprochaient de guérir les malades le jour du Sabbat, 
puisqu'ils prétendaient que c'était au nom de Belzébuth, 
prince des démons, qu'il chassait les démons. C'était ainsi, 
de leur part, l'aveu de la guérison, la reconnaissance de 
l'expulsion, et un témoignage qu'ils rendirent, en dépit 
d'eux-mêmes, à la vérité de sa vocation. 

D'un assez grand nombre de disciples qu'avait Jésus-Christ, 
il ne s'en trouve que deux qui lui soient infidèles; maison 
les voit bientôt se repentir et rendre gloire à la vérité, quoi- 
que d'une manière différente 

Quant à la résurrection de Jésus-Christ , les Evangélistes 
rapportent que son tombeau fut scellé, qu'on y mit desga^ 
des , que les gardes dirent le lendemain que les disciples de 
Jésus étaient venus enlever son corps pendant qu'ils dor- 
maient... etc. 

Toute la question alors se réduit à savoir si les disciples 
ont effectivement enlevé le corps de Jésus-Christ au milieu 
des gardes qui étaient là spécialement préposés pai* les Juifs, 
et qui se seraient tous endormis ? Mais, en vérité, que Ion 
considère un peu la personne de ses disciples , qui étaient de 
pauvres et timides pécheurs, leur dispersion , leur abatte- 
ment ^ la triple abnégation du plus courageux d'entre eux 
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( saint Pierre ) , ainsi que toutes les autres circonstances de 
cet événement , et l*on trouvera que , bien loin de pouvoir 
exécuter une entreprise si dangereuse, il est impossible qu'ils 
en eussent conçu le dessein. 

Aussi Pilate fut-il si persuadé delà résurrection deJésush 
Christ , qu'il en écrivit à Tibère, et ce fut sur la lettre de 
Pilate que cet empereur, étant allé au Sénat , proposa de 
mettre Jésus-Christ au nombre des dieux i et il n'y a aucun 
lieu de supposer la vérité et la réalité de ce récit, puisque 
Tertullien le rapporte dans le discours qu'il adressa au Sénat 
et aux Empereurs Romains, qui n'avaient qu'à faire recher- 
cher dans les archives les actes de Pilate. ( Raison du Chris* 
tianisme. l'® édit. tome 12, p. 314 et suiv. ) 

Prophéties de Jésus- Christ 

Les incrédules seront peut-être plus frappés des prophé- 
ties qu'on trouve dans l'Evangile : il y en a plusieurs qui sont 
assez expresses ; nous en choisirons une entre toutes les au- 
tres , pour nous attacher à son examen; c'est celle qui a rap- 
port à la dernière ruine de Jérusalem. 

Cette prophétie est énoncée fort clairement par les Evan- 
gélistes, qui la mettent dans la bouche de Jésus- Christ, et 
tout le monde sait qu'elle a eu son entier accomplissement. 
La prophétie commence par ces mots : « Jérusalem ! Jérusa- 
lem! qui fais mourir les prophètes et qui lapides ceux qui te 
sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants I Voilà que votre maison va demeurer déserte....» 

11 ne faut pas être fort versé dans l'histoire des Juifs pour 
voir que cette prophétie a été exactement accomplie. Ces évé- 
nements arrivèrent trente-huit ans après la prédiction. 

Ceux qui voudront lire dans l'historien Josèphe le récit 
du siège et de la prise de Jérusalem par Titus, reconnaîtront 
dans la prophétie cette ligne de circonvallation que Titus 
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fit tirer autoar de ses marailles pour la tenir bloquée ; le mur 
qu*il fit élever ensuite en trois Jours par toute son année, ce 
qui la réduisit à cette horrible famine qui força les mères à 
manger leurs propres enfants ; enfin, la destruction de ta ville 
et de tous ses habitants. Ces historiens font foi que tous les 
fléaux énumérés dans la prophétie précédèrent la ruine de 
Jérusalem. Les Actes des apôtres ( cbap. 2 ) font mention 
de la famine qui se répandit partout l'univers au temps de 
Fempereur Claude ; Eusèbe parle de trois villes d*Asie ren- 
versées par un tremblement de terre ; et Thistorien Josèphe, 
de prodiges et de signes célestes , tels qu'il n*en avait jamais 
paru. 

La ville fut détruite de fond en comble. Il faut remarquer 
que ce fut pour rendre fausse la prédiction de Jésus-Christ, 
que Julien avait permis aux Juifs de réédifier le temple , 
que ce furent ces mômes Juifs qui travaillèrent de leurs pro- 
pres mains à lui donner son entier accomplissement ; car on 
sait que Touvrage n'était pas achevé , lorsqu'il sortit de la 
terre des tourbillons de flammes qui enlevèrent ce qui restait 
des fondations du temple détruit, et consumèrent plusieurs 
des travailleurs , ce qui contraignit les Juifs à abandonner 
l'entreprise. {Rais, du Christ, ch. 12, p. 321. J 

Quelques objections des incrédules au sujet de 

Jésus-Christ. 

1^ Pour commencer par la personne de Jésus-Christ, il 
y a des gens qui voudraient faire croire que Jésus^Christ était 
Essénien , et que c'est de cette secte qu'il avait emprunté ce 
qu'il y avait de meilleur dans ses mœurs et de plus saint 
dans sa doctrine. Mais il sera difficile de ne pas rejeter aus- 
sitôt cette objection , si l'on fait attention quil n'y avait pas 
d'EssénieQS en Galilée , patrie de Jésus-Christ ; que les Essé- 
niens désertaient le commerce des hommes qulls regardaient 
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comme souillés et profanés , et par cette raison ne voulaient 
point habiter de grandes villes, au lieu que Jésus-Christ 
parcourait les villes et les bourgades , enseignait la foule et 
prêchait dans les Synagogues; les Ësséniens avaient le ma- 
riage eh horreur, au lieu que Jésus-Christ choisit des disci- 
ples qui étaient mariés ; enfin , on ne voit aucun Ësscnien à 
sa suite. 

2^ Jésus-Christ doit peut-être son Instruction et ses lu- 
mières à l'éducation? comment cela pourrait-il être , il a été 
élevé dans la boutique d'un charpentier, de Faveu même de 
ses ennemis. 

3® C'est, dira-t-on , Tanimosité qu'il avait contre les scri- 
bes, les Pharisiens, et les autres chefs parmi les Juifs, qui 
l'engagea d'abord à parler contre eux , et ensuite , pour les 
détruire, à inventer une religion toute contraire à la leur. 
Mais qu'est-ce que le fils de Marie avait à démêler avec 
ces docteurs, n'étant ni sacrificateur, ni lévite, ni préten- 
dant à aucune dignité ? d'où serait venue la rivalité ? ( Id. 
p.330. ) 

4^ Peut-être se laissa-t-il aller à l'ambition de passer pour 
prophète, ou qu'entendant mal certains oracles, qui sem- 
hyjaicnt déterminer la venue du Messie en ce temps-là , il au- 
rait cru de bonne foi être le Messie. Mais on ne peut dire ni 
Tun ni l'autre. Jésus-Christ n'a pas pu croire ainsi par sim- 
plicité et par ignorance qu'il était le Messie, ni le faire croire 
par malice et par imposture. Sa morale et ses enseignements 
ne permettent pas de croire qu'il était ignorant et crédule ; 
sa sainteté ne laisse aucun lieu de penser qu'il était malicieux 
et fourbe. C'est réduire Tincrédulîté à l'absurde, que de la 
mettre dans la nécessité de dire que Jésus-Christ était le plus 
grossier et le plus méchant des hommes. (Id, id. ) 

5. Mais ne peut-on pas dire de Mahomet ce qu'on a dit 
de Jésus-Christ? C'est le parallèle qui sourit le plus aux in- 
crédules. Ils prétendent que Jésus-Christ et Mahomet peu- 
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vent avoir été animés du même esprit. De toutes les défaites 
de l'impiété, celle-ci est la plus misérable. Voici la différence 
entre eux : Mahomet n'a pas prétendu établir sa religion par 
des miracles, quoique ses partisans lui en aient attribué quel- 
ques-uns. Au contraire , Jésus-Christ ne veut pas qu'on croie 
en lui , si ses œuvres merveilleuses ne rendent témoignage 
de sa doctrine ; il veut convaincre les yeux et les sens de se8 
disciples par des faits sensibles et par des miracles qu*il leur 
donne le pouvoir défaire eux-mêmes, et il les envoie prêcher 
ses miracles et sa résurrection, en même temps qu'il les me- 
nace d'uue damnation éternelle, s'ils trompent, mentent ou 
déguisent la vérité. Mahomet n'a point laissé de prophéties 
dont on voie Taccomplissement; nous en avons de Jésus-Christ, 
dont l'événement a déjà été un commentaire bien juste. Mi 
les anciens oracles^ ni TËcriture du nouveau Testament ne 
rendent témoignage à Mahomet : les prophètes avaient pré- 
dit la venue de Jésus- Christ comme d'un Messie qui devait 
réunir les deux peuples et étendre l'alliance de Dieu jusqu'au 
bout de l'univers. Mahomet s'est établi par la force et parla 
violence ; Jésus-Christ, par la patience et les afflictions; l'un 
est environné de soldats, l'autre accompagné de martyrs; 
l'un donne la mort, et l'autre la reçoit pour nous. L'ambition 
de Mahomet , qui a établi un empire florissant , paraît d'a- 
bord dans le succès de ses desseins ; le désintéressement de 
Jésus-Christ se montre en ce qu'il se retire quand on veut le 
faire roi , qu'il déclare que son règne n'est pas de ce monde, 
et qu'au lieu de s'arranger avec le préjugé du monde et de 
ses disciples, il prend soin de les désabuser et de leur prédire 
tous les maux qui les attendent. Mahomet fait régner sa re- 
ligion par la suppression des livres , qui pourraient éclairer 
les hommes, et Jésus-Christ ne veut pas qu'on croie à sa doc- 
trine par une soumission aveugle, et si elle n'est pas con- 
forme à celle des prophètes. Mahomet meurt et ne ressus- 
cite, ni ne prétend ressusciter; Jésus-Christ meurt, et l'on 
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croit qu'il est ressuscité sur le témoignage de ceux qui Tont 
▼Q après sa résurrection, et qui attestent ce fait aux yeux de 
l'univers, au prix de leur sang et de leur vie; la doctrine 
de Mahomet a étéstationnaire ou rétrograde pour la nation 
qui Ta suivie , et sans influence pour la civilisation des au- 
tres peuples; la venue de Mahomet n*a sanctifié personne; 
celle de Jésus-Christ a été suivie d'une innombrable quantité 
de personnes ; la doctrine de Jésus-Christ a fait disparaître la 
barbarie du monde entier. 

Nous citerons encore d'Âbbadie un passage remarquable 
par lequel il termine son ouvrage , sur la Vérité de la Reli- 
gion Chrétienne : Portez maintenant votre vue sur Tensem- 
ble de toutes les considérations que nous avons présentées ; 
remarquez que ce n'est point notre imagination ou notre in- 
crédulité qui ont fait la religion naturelle, la religion de 
Moïse, le cœur de l'homme, la morale de Jésus-Christ, sa 
doctrine , sa fin, ses effets , les témoignages qui lui sont ren- 
dus , ses rapports avec la grande fin de l'homme qui est la 
gloire de Dieu ; remarquez que toutes ces choses ne dépen- 
dent ni de notre caprice , ni de celui des incrédules , et que 
quand nous ne saurions pas d'où la religion chrétienne est 
sortie, nous devrions, frappés partant de caractères de divi- 
Dité , la rapporter à une source céleste. 

Et que sera-ce donc, quand nous considérerons que le ciel 
I parlé pour nous l'apprendre , qu'une infinité de martyrs 
iont morts pour le confirmer, que les événements et les mi- 
racles nous l'ont appris, que des faits incontestables nous le 
^rsuadent , que les prophètes l'annoncent I que dirons-nous, 
nalutenant que nous sommes environnés de tous côtés ? Lu- 
nlère des sens , lumière de raison , lumière de prophétie , 
ornière d'accomplissement , lumière de sainteté , lumière de 
niracle, lumière de connaissance, lumière de sentiment, 
.ornière d'expérience, lumière de témoignage, lumière de 
laits , lumière de d octr cœur, lumière des 
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prit, lumière de dvilisation ! Noos dinmi : Cest ici 

l'œuvre de Dieu. ( Ibid. ) 

An 1664. — LesUe. 

On cite,^parmi les ouvrages de ce savant irlandais, ré- 
crit intitulé : Méthode courte et aisée contre les Juifs. Ony 
lit ce qui suit : 

« Si vous dites, comme ont fait quelques-uns des TÔtres, 
que les faits rapportés par TEvangile sont vrais , mais que 
cela ne conclut rien en âiveur de la doctrine de Jésus , par- 
ce que ces prétendus miracles étaient un effet de la magie, 
pour lors je vous prierai de me dire comment vous garanti- 
rez du soupçon de magie les miracles de Moïse 7 car vous 
ne nierez point que les miracles rapportés dans l'Evangile 
ne soient aussi grands que ceux que nous lisons dans 
FËxode. 

« Le déiste n*a pas le droit d'alléguer que les miracles 
peuvent n'être certains ni dans Tun ni dans Tautrecas, sous 
prétexte que nous ne savons point jusqu'où s'étendent les 
forces de la nature ; car, parler ainsi , ce serait nier toute es- 
pèce de miracle, et Renier à Dieu le pouvoir de nous faire au- 
cune espèce de révélation ; ce qui est contre les principes des 
déistes, qui reconnaissent un Dieu éternel et infiniment 
puissant. 

« Ce n'est point raisonner en bon philosophe que d*objec- 
ter que nous ignorons jusqu'où s'étendent les forces de la na- 
ture, puisqu'il suffit en cette question, comme je l'ai prouvé 
au déiste, que nous sachions discerner ce qui est contraire 
à la nature, comme il l'est à celle du feu de ne point brûler. 

« Si les miracles de Jésus ne sont pas moins grands que 
ceux de Moïse, et si leur certitude est basée sur les mêmes 
fondements, quelle raison avons-nous de recevoir les uns et 
de rejeter les autres ? 
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« n est très-important pour vous de bien examiner s'il y 
^ réellement de la contradiction entre la loi de Moïse et l'E- 
vangile. 

« Ck>nsidérez d'abord qu'il y a une grande différence entre 
létmire et accomplir. L'accomplissement d'une prophétie ne 
la détruit pas , mais il en fait connaître la vérité. Il en est 
de même des types , qui étaient des ombres des choses futu- 
res. Ces choses étant arrivées , les types n'ont plus lieu , et 
Us ne cessent que parce qu'ils ont été accomplis. Ainsi , dans 
le cas où le Messie a été annoncé , a été prophétisé et figuré 
dans la loi , sa venue doit mettre fin aux prophéties qui l'an- 
fionçalent et aux types qui le figuraient , non en les détrui- 
sant , ce qui serait les contredire, mais en les accomplissant, 
ce qui est les constater, ou en attester la vérité. Vous savez, 
en effet , que notre Messie a déclaré qu'il ne venait point 
, pour détruire la loi , mais pour Taccômplir. 

« Je vais plus loin, et je dis que non-seulement il n*y a 
point de contradiction entre la loi et l'Evangile, mais que 
h loi ne peut être vraie si l'Evangile ne l'est pas , attendu 
^e les promesses de la loi ne peuvent s'accorder ensemble 
9ue de la manière qu'elles ont été accomplies par TËvan- 
gile. 

« Par exemple : « Le sceptre ne sortira point de Juda jus- 
qu'à ce que Silo vienne. » Tous vos interprètes entendent par 
Silo le Messie. Or, il y a longtemps que le sceptre n'est plus 
dans Juda. Votre nation ne le nie point ; il n'est point venu 
d'autre Messie que Jésus , et c'est autour de lui seul que les 
nations se sont assemblées , comme cela est annoncé dans la 
même prophétie. 

« Quel fils de David nous montrez- vous aujourd'hui , qui 
règne sur la maison dlsraël? et quel sacerdoce avez-vous 
depuis dix-sept cents ans ? Vous ne pouvez prouver l'accom- 
plissement de cette prophétie ; au lieu que , selon nous , elle 
est pleinement accomplie en Jésus qui règne , et son règne 
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n'aura point de fin , et dans son sacerdoc6| dont celui deLM 

est la figure. 

« Le chapitre 58 dlsaîe nous annonce la mort et iesMNif* 
frances du Messie, et il nous apprend quil doit souffrir pour 
l^expiation des péchés du peuple. Cette prophétie se trouve 
accomplie dans toutes ses circonstances dans l'histoire de 
TEvangile; et, pour nous prouver qu^elle ne pouvait tee 
accomplie que dans la personne de Jésus , il suffit de voir le 
sens forcé que lui donnent vos plus grands rabbins, pour 
ne vouloir pas y reconnaître Jésus. Ils nous disent que eette 
prophétie ne parle point du Messie , mais du peuple Juif, 
sous le nom d'une seule personne, et qu^elIe annonce le mé- 
pris et la misère où il est à présent et depuis sa diqpenknu 
Ainsi , selon eux , ce n'est plus le Messie, mais c*est le peu- 
ple qui doit faire Texpiation des péchés du peuple..... 

« D*autres juifs, pour éluder l'application de la prophétie 
à Jésus-Christ , ont imaginé deux Messies : l'un mmlel et 
dans un état pauvre ; l'autre, triomphant et immortel. Mais 
les prophètes ne parlent que d'un fils de David , et non 
point de deux ; et vous savez bien qu'un Messie exclut rau- 
tre , et que s'il y en avait deux , l'un des deux ne serait pas 
le vrai Messie. 

Daniel prédit qu'à la fin des soixante-dix semaines dont 
il parle, c'est-à*dire lorsque 490 ans commenceront à expi' 
rer, le Messie sera mis à mort. Tous ne pouvez pas éluder 
ce témoignage , et vous n'avez point d'autre Messie à nous 
citer, qui ait souffert la mort à cette époque. La prophétie 
elle-même serait fausse, si elle avait manqué le terme qui 
est désigné pour son accomplissement. Vous le savez bien ; 
aussi vous n*osez pas accuser de faux le livre de Dautel; 
mais vous Tavez seulement retranché des livres canoniques, 
ou inspirés , le mettant au nombre des agiographes ; artifice 
assez inutile , puisque vous mettez aussi Job et Esdras an 
rang des agiographes. EX vous n'avez point fait attention que 
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le livre ùe Daniel sera faux et blasphématoire , s'il n*est pas 
inspiré, puisque l'auteur se donne lui-même comme inspiré 
de Dieu. 

« Aggée , en j^rlant du second temple qu'on venait de bâ- 
tir, a dit : « La gloire de ce dernier temple surpassera celle 
du premier. » Cette prophétie se trouvera fausse, si elle n'a 
' pas été accomplie , lorsque Jésus y est entré. En effet , le 
prophète parle du second temple, qui n'était rien en compa- 
raison du premier ; de ce même temple que les vieillards ne 

voyaient qu'en pleurant C'est de ce second temple qu'il 

est dit : « Le Seigneur que vous désirez viendra soudaine- 
ment à son temple. » Si le Messie n'est pas venu pendant que 
le second temple subsistait , la prophétie ne peut s'accom- 
plir, puisque ce temple n'existe plus depuis plus de seize cents 
ans. 

« Vous savez ce que disent Suétone et Tacite de l'attente 
générale où l'on était alors d*une grande révolution, qui de- 
yait rendre les Juifs maîtres du monde : Fore ut ipso tem- 
porel Judœâ profecU rerum poiirentur. Ce ne pouvait être 
que les Juifs qui eussent répandu cette opinion dans le monde, 
et ils ne l'ont eue eux-mêmes que dans le temps qui était 
marqué dans la prophétie 

« La venue du Messie est annoncée comme un remède 
pour les péchés. Daniel vous dit que le Christ viendra «pour 
mettre fin au péché, et pour faire la réconciliation pour l'i- 
niquité 9 

« La promesse de la venue du Messie est non- seulement 
positive et sans nulle condition , mais elle exprime même le 
cas des péchés de la postérité de David ; et Dieu y déclare 
qu'encore qu'il les doive punir, il ne touchera point à la pro- 
messe qu'il a faite du Messie. 

« Vous avez méconnu le Messie ; or, c'est ce qui a été 
marqué précisément dans la prophétie , où vous l|sez que 
« les architectes doivent rejeter la pierre de l'angle ; que 
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cette pierre sera une pierre d'achoppement pour Israël, » on 

filet où elle se laissera prendre 

« Il est surprenant que votre nation s'obstine à ne voir 
qu'un sens purement littéral dans la promesse du sacerdoce 
qui a été faite à Lévi , tandis que le Psaume CX vous dit po- 
sitivement que le Messie sera prêtre , non selon Tordre de 
Lévi , mais selon Tordre de Melchisédech. Voilà un change- 
ment de sacerdoce bien marqué : si vous ne Tadmettez 
point , il faut que vous effaciez les Psaumes de David. Et 
vous remarquez que le sacerdoce du Messie doit être éter- 
nel : « Tu es prêtre pour toiigours. » 

An 1668. — D'Agtiesseau, 

Ce célèbre magistrat , Thonneur et la gloire du barreau 
français, a laissé dans ses ouvrages des monuments de sa 
piété et de sa foi. Voici en quels termes il a parlé de Jésus- 
Christ : « Qu'il est grand 9 qu'il est adorable celui qui est dès 
le commencement, qui est en Dieu, et qui en tout égal à 
Dieu son père , est la splendeur de sa gloire ,*lè caractère de 
sa substance , et son image visible et parfaite : Imago Dei 
visibilis. Les images communes et ordinaires , toujours sté- 
riles et mortes, ne produisent rien; mais celle qui caractérise 
le Verbe , la seconde personne de la Trinité , est vivante , 
d'une fécondité infinie. Cest par elle que tout a été fait. Si 
nous vivons , c'est parcequ'elle nous donne 1^ vie , in ipso 
vita erat; bien plus, cette image parfaite de Dieu est par le 
Père et avec le Père le principe d'une émanation étemelle , 
d'une troisième personne dans l'adorable Trinité, puisque le 
Père ne produit son Ësprit-Saint , qu'autant qu'il s'aime; 
qu'il ne s'aime qu'autant qu'il se connaît et se trouve aimable, 
qu'il ne se connaît et se trouve aimable que dans la vivante 
et parfaite image de sa propre substance; ce qui fait dire à 
Jésus-Christ en parlant du Saint-Esprit : il me glorifiera 
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parce qnMI recevra de ce qui est à moi , quia de meo acci- 
piet. Une autre différence est que les images ordinaires n*ont 
jamais la réalité et la perfection des choses qu'elles représen- 
tent, mais rimage dont nous parlons contient en soi tout ce 
qu'a de réel et de parfait ce divin original qu'elle exprime : 
Ego et pater unum sumîis,.. 

Il est vrai que les grandeurs du Fils de Dieu paraissent 
s'éclipser dans le mystère de son incarnation , mystère où 
l'apôtre ne craint pas de nous dire que le Verbe s'est anéan- 
ti, eocinanivit semetipsum formam servi accipiens, mais, 
comme le soleil couvert par d'épais nuages perce de temps 
en temps l'obscurité qui l'environne, le Verbe de Dieu, ce 
soleil de justice voilé par son incarnation , lance par in- 
tervalles des traits lumineux qui le décèlent , et qui font 
voir que le Fils de l'homme n'en est pas moins le Fils de 
Dieu. » 

Avouons toutefois que s'il n'est rien qui paraisse plus hu- 
miliant pour le Verbe divin que l'incarnation , il n'est rien 
aussi de plus glorieux pour l'homme que ce même mystère, 
puisque Dieu ne s'est fait homme , dit saint Augustin , que 
pour nous donner en quelque sorte , le moyen de devenir des 
dieux : Deiis homofacttis est ut homofieret Deus. (Aug. 
setTn. V. de Naiivit.\) 

An 1675. — Clarke, 

Clarine, l'un desplus grands métaphysiciens de l'Angleterre. 
On a de lui huit admirables Discours sur l'existence et les at- 
tributs de Dieu ; un autre travail très>important sur la Doc- 
trine de V Ecriture concernant la Trinité. 

Dans ses Explications o\x Traité de la religion Chrétienne^ 
Clarke démontre les propositions suivantes : 

a Chapitke pbemieb. — Que la religion chrétienne est la 
seule des religions qui sont aujourd'hui dans le monde , qui 
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puisse se vanter avec quelque apparence de raison de possé* 
der la révélation divine. 

Chap. IL — Que la religion chrétienne a tous les carac- 
tères de divinité qu'il soit possible d'imaginer et que nous en 
avons toutes les preuves qu'on puisse raisonnablement de- 
mander. 

Chap. III. — Que les devoirs dont la religion chrétienne 
impose la pratique s*accordent avec nos idées naturelles de la 
Divinité ; qu'ils sont très propres à perfectionner notre na- 
ture et à faire la félicité du genre humain. 

GuAP. IV. — Que les motifs que la religion chrétienne pro- 
pose à l'homme répondent parfaitement bien à la sagesse de 
« 

Dieu et aux espérances naturelles de Thomme. 

Chap. V. — Que la religion chrétienne propose ces de- 
voirs et ces motifs d'une manière qui s'accorde très.bien 
avec les lumières de la droite raison et de la pure na- 
ture. 

Chap. VI. — Que tous les dogmes que la religion chré- 
tienne nous propose à croire sont conformes aux lumières de 
la droite raison. 

Chap. VII. — Que les miracles que notre Seigneur a faits, 
que Faccomplissement des prophéties et le témoignage des 
apôtres sont des preuves directes et positives de la religion 
chrétienne. 

Chap. VIII. — Clarke, dans ce chapitre , prouve les mi- 
racles en général. 

Chap. IX. — Il prouve la vérité de la religion chrétienne 
par l'accomplissement des prophéties et le témoignage des 
apôtres. 

Chap. X. — Il prouve la vérité de la doctrine de Jésus- 
Christ par le témoignage de ses disciples. 

Chap. XI. — Queceux qui ne se rendent pas aux preuves 
alléguées de la vérité de la religion chrétienne sont des gens 
que rien ne peut toucher et qui ne cesseraient pas d'être 
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incrédules , quand bien même un mort sortirait du tombeau 
tout exprès pour les convaincre. 

Chap. XII. — L'immatérialité de l'âme et son immorta- 
lité. » 

An 1681*. — Young. 

L'immortel auteur des Nuits s*exprime ainsi au sujet de 
la Rédemption : 

« D'où viennent les crimes de l'homme ? De l'oubli de la 
mort... Grand Dieu! retire du sein de ton Fils ce cruel acier !.. 
Malheureux I quel vœu ai-je formé? Puis-je soutenir ce spec- 
tacle affreux! mais puis- je aussi renoncer aie contem^ 

pler ? c'est là que sont attachées toutes les espérances de 
l'homme. C'est ce clou sacré qui soutient l'univers chance- 
celant. Sans lui , nous serions réduits à former l'horrible 
vœu du désespoir, à souhaiter que Tunivers eût péri dès sa 
naissance. Quel chaugement ! celui qui voit les astres comme 
une poussière agitée au-dessous de son trône, est maintenant 
voilé de ténèbres , et la poussière de la terre est le lit où il 
repose. Le ciel a-t-il pu nous aimer à cet excès? Oh ! quel long 
gémissement fut poussé stir cet arbre salutaire I Ce n'était 
pas sur lui que gémissait l'Homme-Dieu. Chargé de nos cri- 
mes, il a porté ce fardeau volontaire pour soulager un monde 
écrasé sous son poids. Un si grand prix eut suffi pour ra- 
cheter des millions de mondes. A cette vue, les anges ont 
éprouvé des sensations nouvelles; ils ont interrompu leurs 
concerts , et le sentiment de leur bonheur est resté sus- 
pendu. » 

Sur la résurrection de Jésus-Christ, Young dit : « Ce fut en 
ce moment que l'humanité prit des ailes , et s'élaoçant du 
tombeau , se saisit de l'immortalité. Ce n'est plus Thomme 
qui est mortel , c'est la mort. La mort est terrassée pour ne 
plus se relever; l'homme est empreint du sceau de l'éternité. 
Je vous salue , ô cieux , si prodigueâ envers nous ! la gloire 
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de tant de bienfaits vous appartient, et rhomme y gagne un 
bonheur infini... » 

Sur le mystère de la Croix , Young dit : « En touchant la 
croix , nous recevons la vie. Les anges n'ont point de part 
à ce bienfait. Ce miracle est plus grand que celui qui donna 
une forme et des traits au néant et de Téclat aux ténèbres. 
C'est une prérogative de l'homme , et qui n'était réservée 
qu'à lui. Cette merveille domine sur la longue chaîne des 
miracles qui , depuis la naissance du monde , est attachée 
aux cieux comme à un point fixe , d*où elle soutient l'ensemble 
éclatant de la nature et tout lé plan des ouvrages qui ont ma- 
nifesté la gloire du créateur. La croix , par un pouvoir ce- 
leste, dès qu'elle touche notre âme » la guérit de ses maux, 
sépare du crime la peine qui y est attachée , allume dans 
l'ombre de la mort le flambeau de l'immortalité j et change 
la terre en ciel. » 

« Quand il reviendra, THomme-Dieu qui est mort pour 
nous, qu'il sera changé à son retour ! où sera l'homme de 
douleur? Ce sera un Dieu terrible , environné de tout l'éclat 
et de toute la majesté de la gloire; d'innombrables légions 
d'esprits le suivront en triomphe. *> 

An 1684. — Lardner. 

Le principal ouvrage de ce célèbre écrivain anglais a pour 
titre : De l'authenticité de t Evangile, ou confirmation des 
faits mentionnés dans le nouveau Testament par des pas- 
sages extraits danciens auteurs contemporains de notre 
Sauveur ou de ses apôtres , ou qui ont vécu à peu près dans 
le même temps. 

L'auteur de cet immense travail en expose ainsi le but 
et ridée principale : , 

« L'histoire du nouveau Testament contient au degré le 
plus remarquable tous les caractères qui établissent la crédi- 
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bilité. Ses écrivains paraissent impartiaux et sincères; ils ex- 
posent avec bonne foi les objections de leurs ennemis; ils 
racontent sans ménagement les erreurs, les faiblesses, les 
fautes où ils sont tombées eux-mêmes, ainsi que les autres 
hommes qui étaient engagés dans leur communion. Il existe 
entre les quatre évangélistes un accord, une harmonie qu'on 
n'a jamais observée dans un nombre égal d'écrivains faisant 
l'histoire des mêmes temps et des mêmes faits. Les différences 
légères ou les apparentes contradictions qu'on peut découvrir 
en eux servent uniquement à démontrer que ce n'est pas en 
se concertant qu'ils ont écrit. Les autres parties du nouveau 
Testament n'offrent que la similitude la plus admirable, soit 
dans les faits, soit dans les principes » 

Deux des évangiles , ceux de Matthieu et de Jean , ont été 
écrits par des hommes présents eux-mêmes à la plus grande 
partie des événements dont ils font le récit. Marc se montre 
un auteur fort instruit et complètement maître de son sujet. 
Luc affirme d'une manière expresse qu'il a pleine connais- 
sance de ces choses, et cela depuis leur commencement. Dans 
les quatre, nous avons une histoire qui embrasse de trente à 
quarante années , c'est-à-dire l'espace de temps Qompris entre 
la vision de Zacharie dans le temple de Jérusalem et l'ascen- 
sion de Jésus-Christ. 

Outre les Evangiles, nous avons dans l'ouvrage appelé les 
Actes des apôtres une relation d'événements extraordinaires, 
arrivés après la Résurrection et TAscension de Jésus-Christ. 
Saint Luc avait une connaissance parfaite des choses qui con- 
cernaient le Christ, depuis le commencement même de 
ces choses..... » 

Une histoire écrite et publiée si près des faits qu'elle con- 
tient mérite confiance , à moins qu'on nous découvre l'inté- 
rêt qu'auraient eu ses auteurs à déguiser la vérité. Aucune 
marque d'un intérêt semblable ne se rencontre dans les évan- 
gélistes, c'est l'intérêt contraire qui sewVsî'j mow\t^ ^n\^^\sX.- 
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De quoi , en effet , s'agit-il ? de choses extraordinaires ac- 
complies sur Fun des points les plus peuplés et les mieux con- 
nus de la terre. Ces choses sont racontées avec des circons- 
tances minutieuses de lieux et de dates. Elles sont arrivées 
en partie devant des masses considérables de spectateurs. On 
trouve un compte-rendu des formes judiciaires de leur épo- 
que, comme on les observait dans les cités du premier ordre 
et dans les juridictions les plus étendues. 

A-t-on écrit ce livre dans un langage obscur, entendu 
d'un petit nombre d'hommes et seulement usité dans quel- 
ques parties reculées de la terre ? Non : il est écrit dans la 
langue d'un peuple éclairé et nombreux , dans une langue 
que les érudits ont connue de tout temps et que , même sans 
érudition , une foule de gens possède encore aujourd'hui sur 
tous les points du monde habité. 

Cela étant , comment croire que des écrivains osent pu- 
blier une histoire de faits qu'ils donnent comme récemment 
arrivés , si ces faits ne sont pas de la plus minutieuse exac- 
titude, et si les historiens ne cherchent pas à dessein pour 
eux-mêmes la honte d'une réfutation facile et Tinfamie d'un 
mensonge dont le premier venu peut les accuser. » 

Il serait diîficile de donner même un faible aperçu du nom- 
bre infini de citations et de rapprochements historiques dont 
se compose le travail de ce savant et laborieux érudit. 
Parmi les auteurs du paganisme qu'il a cités le plus fréquem- 
ment , on remarque les noms de : 

Tacite, Pline, Strabon , Martial , Qointilien , Pausanias, 
Hérodote, Diodore , Suétone , Plutarque , Pétrone , Sénèque, 
Florus , Nicolas de Damas , Ulpien. 

Parmi les écrivains plus modernes , Lardner cite Grotius, 

Basnage , Lightfoot (Exercices sur le Talmud) , Tévêque 

Chandler (Défense du Christianisme) , Hudson (Notes sur 

historien Josèphe ) , Whitby, etc. 

Philon et Josèphe , deux historiens juifs , ont fourni à 
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Lardner un très grand nombre de citations appropriées à 
lobjet de son ouvrage. 

Philon, né à Alexandrie d'une famille juive, vivait en 
Tan 40 de notre Sauveur. Il a écrit en langue grecque tout ce 
qui nous est parvenu de lui. 

Josèphe , fils de Mathias , descendait d'une famille illustre 
dans le sacerdoce , et qui même avait longtemps conservé 
parmi ses membres le gouvernement de la Judée. Il naquit à 
Jérusalem Tan 37 de Jésus-Christ et dans la première année 
du règne de Caligula. Dans la guerre que les Juifs soutinrent 
en Galilée contre les Romains , Josèphe avait un commande- 
ment. Il a écrit en sept livres l'histoire de cette guerre, et 
en vingt livres ses Antiquités judaïques. 

Du travail général de Lardner on peut tirer le résumé sui- 
vant , savoir : que les évangélistes ont écrit à Tépoque des 
événements qu'ils racontent , ou du moins un fort petit nom- 
bre d'années après ; cela est prouvé. 

Si les évangélistes ont écrit à l'époque des faits qu'ils ra- 
content ou peu de temps après , ils n'ont pu écrire que la 
vérité. 

Les évangélistes n'ayant pu écrire que la vérité , il faut 
nécessairement que la religion chrétienne soit divine ; car les 
dioses attribuées à Jésus-Christ dans le nouveau Testament 
n'ont pu être faites que par un envoyé de Dieu , qui était 
Dieu lui-même. 

Ces trois propositions , qui établissent sans réplique la base 
même du christianisme sont démontrées avec la plus grande 
force de logique et d'érudition dans l'ouvrage de Lardner. 

An 1687. — Fléchier. , 

Ce célèbre orateur chrétien ^ dans ses Considérations sur 

fes vues de Jésus-Christ dans l'institution de l'Eucharistie, 

s'exprime ainsi :« Jésus-Christ a deux {one\\cm^^^\^m^v^ 
/. v%. 
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comme 'médiateur : la première était d'apaiser la colère de 
Biea , de satisfaire à sa justice , et de loi faire rendre les 
hommages qu'il pouvait attendre des hommes*, la seconde, 
était de verser sur nous les grâces et les bénédictions qui 
nous sanctifient , et de nous offrir au Père éternel comme 
des ennemis réconciliés et des révoltés qui entrent en grâce. 
Or, il exerce ces deux fonctions dans l'Eucharistie ; il y 
opère la sanctification des fidèles, comme étant Fauteur de 
la grâce ; il s'y présente encore à son Père pour l'expiation 
de leurs crimes, en qualité de rédempteur, ce qui fait que 
nous pouvons considérer TEucharistie comme sacrement et 
comme sacrifice. 

« C'est une vérité appuyée sur l'autorité de l'Ecriture et 
de l'expérience, que le propre état de Dieu est d'être incom- 
préhensible, et de se faire pourtant connaître, ou, si vous 
aimez mieux le dire avec TertuUien , qu'il n'est rien de si 
connu et rien de si inconnu que Dieu : Nihil tàm noium, 
nihil tàm ignotum quàm Deu^,., Le prophète nous assure 
qu'il a établi sa demeure dans les ténèbres ; mais ténèbres 
mystérieuses , mêlées de jour et de clarté, qui nous laissent 
entrevoir les objets de la foi , ou qui ne les éloignent de nous 
que pour nous les rendre plus sacrés et plus vénérables : 
Nox ejtis illuminatio ejus. 

« Nous pouvons dire de même de Jésus-Christ , qu'il s'est 
caché et qu'il s'est découvert aux hommes pendant sa vie. 
Quelquefois, il a caché toutes ses grandeurs sous les appa- 
rences de nos faiblesses; quelquefois, 11 a fait éclater sa di- 
vinité par ses miracles. La raison a jugé de son pouvoir par 
ses œuvres; et quelques rayons , échappés de sa gloire, ont 
convaincu les païens même de sa divinité. Mais , quand je 
le considère dans le sacrement de l'Eucharistie , je n'y vois 
rien de sensible, rien de naturel ; je n'y vois que des yeux 
de la foi; et il ne me reste qu'à m'écrîer avec le prophète : 
Verè'Ju es Deus absconditm ! que c'est un Dieu toat-à-fait 



t 



DE JÉSUS-CHRIST, 5id 

caché. Il n'avait qu'à répandre quelques rayons de sa lu- 
mière, qu'à paraître sur l'autel , comme il parut autrefois 
sur le Thabor ; mais il veut être dans les ténèbres , parce 
qu'il veut être comme l'objet de notre foi , c'est-à-dire dans 
un état qui contrarie tout à la fois les sens et la raison 

« Lorsque le soleil est couvert d'une nuée , on voit des 
traits de clarté qui prouvent sa présence. On voit s'échapper 
au moins quelques demi-rayons , qui font connaître qu'il y 
a quelque lumière sous ces ombres ; mais , sur Fautel , rien 
n'y paraît ; Jésus-Christ homme , Jésus-Christ Dieu , tout y 
est voilé. Il est présent , et je ne saurais l'apercevoir ; il 
s'of^e à moi, et je ne saurais le toucher; il m'inspire ses vé- 
rités, et je ne saurais l'entendre... Je me trompe , la foi tire 
ces voiles, et je le crois; la foi ôte ces obscurités, et je le 
touche; la foi lève tous ces obstacles , et je Tentends... 

« Si nous étions dans le ciel , dit saint Chrysostôme, rien 
ne pourrait nous distraire de la vue de Dieu. » Dieu est sur 
Fautel , et comment pouvons-nous penser à autre chose qu'à 
lui , et fixer nos regards ailleurs que sur lui? Le sang , qui 
a coulé sur le Calvaire, coule encore sous mes yeux. Le prêtre 
offre la victime sainte pour tous les assistants..^.... 

« L'humanité de Jésus-Christ a non-seulement acquis par 
sa résurrection une nouvelle gloire , mais elle a acquis par 
sa Passion une nouvelle sanctification , en qualité de vic- 
time offerte à la justice divine , pour réparer le tort que 
l'homme avait fait à Dieu. Il y a plus de malice à outrager 
maintenant le corps de Jésus-Cbrist , que n'en ont eu ceux 
qui Font crucifié , quelque perfides qu'ils fussent , parce que 
le Seigneur n'était pas si pleinement connu qu'il Test des fi- 
dèles : Si enim cognovissent eum , nunquàm Dominum 
gloriœ crucifixissent » 
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An 1688. — Pope. 

Nous avons de cet illustre poète anglais une Eglogue sa- 
crée, à Timitation du Pollion de Virgile , dont le sujet est le 
Messie. En voici quelques passages : 

« Transporté en esprit dans les âges futurs, le prophète 
s'écrie : Une vierge concevra , une vierge enfantera un fils I 
Je vois, de la tige de Jessé, sortir un rejeton; cette fleur 
sacrée remplira le ciel de ses parfums ; l'Esprit céleste agitera 
doucement ses feuilles, et la colombe mystérieuse deso^dra 
sur son sommet. Gieux I faites descendre cette rosée pré- 
cieuse dans le silence respectueux de toute la nature ! 

« La plante salutaire donnera la force aux faibles, la 
santé aux^malades , un asile durant la tempête et de l'om- 
brage contre la chaleur. Tous les crimes cesseront , et Tan- 
cienne fraude succombera ; la justice reparaîtra, la balance 
à la main ; la paix étendra sur tout l'univers son rameau d'o- 
livier, et l'innocence ingénue redescendra du ciel. Temps , 
coulez rapidement , et amenez le jour de l'Eternel ! 

(c Venez , divin enfant , manifestez-vous ; la nature s'em- 
presse de vous offrir les prémices de ses fleurs et tous les par- 
fums que le printemps respire; les cèdres du Liban baissent 
leur tète orgueilleuse; les forêts tressaillent sur les monta- 
gnes ; des vapeurs d'encens s'élèvent de l'humble Saron ; et la 
cime fleurie du Carmel porte ses aromates jusque dans les 
nues! 

Quel cri d'allégresse s'est fait entendre au désert ? Prépa- 
rez la voie I un Dieu , un Dieu vient t Les échos des monta- 
gnes répètent : Un Dieu I un Dieu ! La gloire de l'Eternel 
descend sur toi , ô terre I reçois ce don ineffable. Montagnes, 
abaissez- vous ; vallons , élevez-vous ; cèdres ,' inclinez-vous 
pour lui rendre hommage; que les rochers s'amollissent, et 
que les fleuves rapides se Tèpw\^<è\v^' «ïvV«t\«otei» La Sauveur 
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vient ! ce Sauveur annoncé par d'anciens oracles ! Sonrds , 
écoutez-le ; aveugles , voyez. II rendra la vue à ceux dont 
les yeux sont couverts d'épaisses ténèbres ; et ils verront la 
lumière ; il rétablira Torgane de Touîe et charmera Foreilie 
insensible par les accords de l'harmonie ; le muet chantera, 

et le boiteux extasié sautera comme un faon 

« Les mers s'épuiseront ; le ciel sera désert ; les rochers 
seront réduits en poussière , et les montagnes périront ; mais 
la parole du maître de la nature est immuable ; son empire 
salutaire est inébranlable ; son trône est immortel ! c'est le 
règne du Messie qui avait été promis. » 

An 1689. — Massillon. 

Tout le monde connaît l'immense réputation de ce grand 
orateur , une des plus glorieuses illustrations de la chaire sa- 
crée dans les temps modernes. Si nous le nommons dans cet 
ouvrage, c'est seulement pour qu'on ne nous reproche pas 
de l'avoir omis. Nous en dirons autant pour ce qui est de 
Bossuet, de Bourdaloue, de Fénélon, de Fléchier et de quel- 
ques autres. 

Massillon a traité particulièrement le sublime sujet de la 
Divinité de Jésus- Christ, Il débute par cette épigraphe : Fo- 
catum est nomen ejus Jésus , quod vocatum est ab angelo. 
Il fut nommé Jésus , qui était le nom que les anges lui 
avaient donné. — Un Dieu, dit Massillon , qui s'abaisse jus- 
qu'à se faire homme , étonne et confond la raison ; et dans 
quels abîmes d'erreurs ne se précipite-t-elle pas , si son se- 
cours lui manque pour lui découvrir toute la profondeur de 
la sagesse divine , cachée dans la folie apparente du mystère 
de rhomme-Dieu ? Aussi , dans tous les temps , ce point fon- 
damental de notre sainte religion , j'entends la Divinité de 
Jésus-Christ , a-t-il été l'objet le plus exposé aux contradic- 
tions les plus insensées de l'esprit humain. Les hommes or- 
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guellleux , qui ne devaient avoir dans la bouche que des ac- 
tions de grâces pour le don ineffable que le Père des miséri- 
cordes leur a fait de son Fils unique, n'ont cessé de Foutra- 
ger, en vomissant contre ce Fils adorable les blasphèmes les 
plus impies. Aveugles , qui n'ont pas vu que le nom seul 
de Jésus , qui lui est imposé en ce jour, ce nom qu'il re- 
çoit d'abord dans le ciel et qu'un ange apporte sur la terre 
à Marie et à Joseph , est la preuve incontestable de sa divi- 
nité; ce nom sacré rétablit Sauveur du genre humain 

« Si le Fils de Marie n'est qu'un pur homme, de quel prix 
sera aux yeux de Dieu Toblation de son sang? Si Jésus- 
Christ n'est pas Dieu , <;omment sa médiation sera-t-elle ac- 
ceptée, tandis qu'il aurait besoin lui-même de médiateur 
pour se réconcilier avec Dieu ? 

« Le premier caractère éclatant du ministère de Jésus- 
Christ , c'est d'avoir été prédit et promis aux hommes de- 
puis la naissance du monde. A peine Adam est-il tombé , 
qu'on lui montre de loin le réparateur, que sa chute a rendu 
nécessaire à la terre. 

.« Dans les siècles suivants, Dieu ne parait , ce semble, oc- 
cupé qu'à préparer les hommes à son arrivée. S'il se mani- 
feste aux patriarches, c'est pour les confirmer dans la foi de 
cette attente ; s'il inspire des prophètes , c'est pour l'annon- 
cer ; s'il se choisit un peuple , c'est pour le rendre déposi- 
taire de cette grande promesse; s'il prescrit aux hommes des 
cérémonies religieuses , c'est pour y tracer comme de loin 
l'histoire de celui qui doit venir. Omnis creatura ingemiS' 
citetparturit..:..,. 

a A l'éclat des prophéties qui ont annoncé Jésus-Christ , 
il faut ajouter celui de ses œuvres et de ses prodiges; second 
caractère éclatant de son ministère. » 

Voici le parallèle entre Moïse et Jésus-Christ : « Moïse 
n'opérait ses prodiges qu'avec la verge mystérieuse; sans 
elle il n'était qu'un homme MbVeel\m'^>aÂs&&svt^et il semble 
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que le Seigneur avait attaché la vertu des miracles à ce bais 
aride, comme pour fsiire sentir aux Israélites que Moïse lui- 
même n'était en ses mains qu'un instrument faible et fra- 
gile , dont il lui plaisait de se servir pour opérer de grandes 
choses. Jésus-Christ opère les plus grands prodiges , sans 
parler même, et le seul attouchement de sa robe guérit des 
infirmités désespérées. Moïse ne communique point à ses dis- 
ciples le pouvoir d'opérer des prodiges , parce que c'était un 
don étranger qu'il avait reçu du ciel , et dont il ne pouvait 
pas disposer ; Jésus-Christ en laisse aux siens un encore plus 
grand que celui qui a paru en lui-même. Moïse agit toujours 
au nom du Seigneur ; Jésus-Christ opère tout en son propre 
nom, et les œuvres de son Père sont les siennes 

« Le dernier caractère éclatant du ministère de Jésus- 
Christ est dans les circonstances merveilleuses et jusque-là 
înonies, qui composent tout le cours de sa vie mortelle. Je 
sais qu'il est venu dans le dépouillement et dans la bassesse ; 
mais , à travers ces dehors obscurs et méprisables , quel 
éclat les ennemis mêmes de sa divinité ne sont-ils pas forcés 
d'y reconnaître?.... » (Massillon , de la Divinité de JésuS' 
Christ) 

Dans cet admirable discours , rien n'est à abréger, rien 
n'est à supprimer; ilj échappe à l'analyse par sa perfection 
même. Nous bornons donc ici nos citations. 

An 1706. — Gilbert West. 

On a de ce savant anglais, traducteur des œuvres de Pin- 
dare ^ un écrit fort remarquable sur V Histoire et les preuves 
delà résurrection de Jésus-Christ. 

Ce sujet ayant déjà été traité par d'autres écrivains égale- 
ment éminents, nous sommes forcés de renvoyer pour le 
travail de Gilbert West à l'ouvrage la Raison du Christia- 
nisme qui Ta reproduit dans ses parties les plus essentielles. 
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Gilbert West commence en ces termes la première partie 
de son sujet : 

« La résurrection de Jésus-Glirist n'est pas seulement le 
plus signalé de ses miracles , elle est encore la plus éclatante 
et la plus solide preuve de la religion qu'il est veno établir 
dans le monde. Tout y porte en quelque façon sur cette base; 
Ce fondement renversé, Tédifice entier de la foi chrétienne 
tombe nécessairement en ruine. L'apôtre ne craint pas de le 
déclarer hautement : a Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité, 
dit-il aux premiers fidèles , votre foi est vaine et notre pré- 
dication une imposture. » Mais , d'un autre côté , la résur- 
rection démontrée, la religion chrétienne est nécessairement 
vraie , sa divinité est incontestable, et l'incrédulité n'a plus 
qu'à se taire ou à avouer son erreur. » 

An 1707. — Euler. 

Euler, qui continua les travaux de Leibnitz, a été, au 
dire de Condorcet , lun des plus grands mathématiciens qui 
aient jamais existé. Il excella aussi dans la philosophie reli- 
gieuse , et c'est avec une logique pressante qu'il défendit l'im- 
matérialité de 1 âme dans son ouvrage si célèbre des Lettres 
à une princesse d^ Allemagne. 

Dans son écrit intitulé : Défense de la révélation contre 
les esprits forts y Euler a proclamé avec une grande puis- 
sance de pensée la Divinité de Jésus-Christ. 

Il dit , en parlant du miracle de la résurrection du Christ: 
«< Les apôtres, et une multitude de chrétiens, déposent Unani- 
mement , non seulement que Jésus-Christ est ressuscité des 
morts, mais encore qu'ils Pont vu de leurs propres yeux de- 
puis sa résurrection , et qu'ils se sont môme [entretenus avec 
lui. Qu'ils n'aient rien cru de ce qu'ils ont avancé à cet égard, 
et qu'ainsi ce soit de leur part une imposture manifeste, c'est 
ce que personne ne peut avancer avec le moindre fondement, 
pour peu qu'il ait fait attention à leur doctrine et à la cons- 
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tance avec laquelle ils l'ont soutenue. Il serait encore moins 
vraisemblable de dire que les apôtres étaient séduits par de 
fausses imaginations , et que tout leur fait n'était qu'une il- 
lusion; ou bien il faudrait en revenir à af&rmer que Dieu les 
avait aveuglés miraculeusement tous à la fois , et cela en fa- 
veur de la propagation d'une fausse doctrine. » 

Et plus loin : « La résurrection de Jésus-Christ, dit Euler, 
est encore un fait incontestable, et un pareil miracle ne pou- 
vant être l'ouvrage que de Dieu seul, il, est impossible après 
cela de révoquer en doute la divinité de la mission du Sau- 
veur. Par conséquent, la doctrine du Christ et des apôtres 
est divine ; et, comme son but tend à notre vrai bonheur , 
nous pouvons croire avec la plus ferme espérance toutes les 
promesses que l'Evangile nous a faites, tant pour cette vie 
que pour celle qui est à venir; et croire encore que la reli- 
gion chrétienne est l'ouvrage de Dieu qui se rapporte à notre 
salut. Il n'est pas nécessaire de donner plus d'étendue à ces 
réflexions, puisqu'il est impossible à quiconque est une fois 
convaincu de la résurrection de Jésus-Christ, de conserver le 
moindre doute sur la divinité de l'Ecriture-Sainte. » 

« La géométrie, dit encore Euler, est regardée comme 
une science dans laquelle on ne suppose rien qui ne puisse 
être déduit de la manière la plus claire des premiers prin- 
cipes de nos connaissances. Néanmoins , il s'est trouvé des 
gens fort au-dessus du médiocre qui ont cru trouver dans 
la géométrie de très grandes difficultés, et dont la solution 
était impossible , par où ils s'imaginaient avoir privé cette 
science de toute sa certitude. La géométrie n'en a pourtant 
point perdu quoique ce soit [de son prix aux yeux de tous 
les gens de bon sens. De quel droit les esprits-forts préten- 
dent-ils donc qu'il faut , sans balancer , rejeter l'Ëcriture- 
Sainte à cause de quelques embarras qui , le plus souvent , 
ne sont pas aussi considérables, à beaucoup près, que ceux 
auxquels la géométrie est exposée. » 

1, . v^ 
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An 1709 — LyUelton. L^ 

L 

LytteltOD , né en Angleterre , fut à la fois poète , historia 1,,^ 
et orateur politique. On a de loi entre antres un onvrage très» \\^ 
remarquable , intitulé : Observations sur la conversion d \^ 
sur Vapostolat de saint Paul. Cet ouvrage , qui a obtenu an \^^ 
grand succès en Angleterre et a beaucoup contribuera faire 
connaître son auteur en France, a été traduit en français, 
par l'abbé Guénée. Nous en donnons quelques fragments, 
qui se rattachent plus particulièrement aux preuves de la di- 
vinité de Jésus-Christ. 

La religion chrétienne démontrée par la conversion et 
l'apostolat de saint Paul. « Dans notre dernier entretien sur 
la religion chrétienne , dit Lyttelton , j'avançai , monsieur, 
qu'outre les preuves qu'on peut tirer en sa faveur des pro- 
phéties de Fancien Testament, de la connexion nécessaire 
qu^elle a avec tout le système de la religion judaîqoe, des 
miracles de Jésus-Christ , et de la vérité incontestable du té- 
moignage que tous les apôtres ont rendu de sa résurrection , 
la conversion et l'apostolat de saint Paul , considérés avec 
l'attention convenable, suffiraient seuls pour établir la divinité 
du christianisme. Une démonstration aussi simple de la re- 
ligion chrétienne vous ayant paru propre à convaincre ceux 
des incrédules que rebuterait une plus longue suite de rab* 
sonnements , j'ai tâché de rassembler ici et de présenter sous 
un même point de vue les preuves de cette proposition. 

(c Dans le vingt -sixième chapitre des apôtres, ouvrage écrit 
par un auteur contemporain et compagnon de saint Paul 
dans la prédication de l'Evangile (comme il paraît par ce livre 
même ), il est rapporté que saint Paul raconta au roi Agrippa 
et à Festus , gouverneur romain , l'histoire de sa conversion 
en ces termes : « La manière dont j'ai vécu dans Jérusalem 
parmi ceux de ma nation depuis ma jeunesse , est connue de 
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tous les Juifs : S'ils veulent rendre témoignage à la yérité , 
ils savent que dans mes premières années J'ai été de la secte 
des pharisiens, la plus approuvée de notre religion; et si je 
^ suis obligé de paraître devant les juges , c'est à cause de 
" l'espérance que j'ai en la promesse que Dieu a faite à nos pè- 
"^ 1^ , et dont nos dpuze tribus attendent l'effet, servant Dieu 
^ nuit et jour. C'est à cause de cette espérance , ô roi Agrippa , 
que je suis accusé par les Juifs. Vous semble4-il donc in- 
croyable que Dieu ressuscite les morts ? Pour moi , j'avais 
cm d'abord qu'il n'y avait rien que je ne dusse faire contre 
le nom de Jésus de Nazareth, et c'est ce que j'ai fait dans 
Jérusalem où j'ai mis en prison plusieurs des saints, en ayant 
reçu le pouvoir des princes des, prêtres; et, lorsqu'on les fai- 
sait mourir, j'y ai donné mon consentement. Je les tourmen*- 
tais dans toutes les synagogues, et je les contraignais de 
blasphémer; et ma fureur s'augmentant contre eux jusqu^à 
Fexcès, je les persécutais jusque dans les villes étrangères. 
Un jour donc que j'allais à Damas dans ce dessein , avec un 
pouvoir et une commission des princes des prêtres, lorsque 
j'étais en chemin , ô roi, je vis en plein midi briller du ciel 
une lumière plus éclatante que celle du soleil, qui m'envi- 
ronna et tous ceux qui m'accompagnaient. Et étant tous tom- 
bés par terre , j'entendis une voix qui me disait en langue 
hébraïque : Saul , Saul , pourquoi me persécutez-vous ? Il 
vous est dur de regimber contre l'aiguillon. Je dis alors : 
Qui êtes vous, Seigneur ? et le Seigneur me dit : Je suis ce 
Jésus que vous persécutez; mais levez-vous et tenez-vous 
debout; car je vous ai apparu afin de vous établir ministre 
et témoin des choses que vous avez vues, et de celles que 
vous verrez quand je vous apparaîtrai; et je vous délivrerai 
de ce peuple et des Gentils auxquels je vous envoie mainte- 
nant, pour leur ouvrir les yeux afin qu'ils se convertissent 
des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu , 
et que par la foi qu'ils auront en moi , ils reçoivent la remis- 
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sion de lenrs péchés, et qu'ils aient part à l'héritage des 
saints. Je ne résistai donc point , ô roi Agrippa , à la vision 
céleste ; mais j*ai annoncé d'abord à ceux de Damas et ensuite 
dans Jérusalem, dans toute la Judée et aux Gentils, qu'ils 
fissent pénitence, et qu'ils se convertissent à Dieu en faisant 
de dignes œuvres de pénitence. Voilà le sujet pour lequel les 
Juifs s'étant saisis de moi dans le temple ont voulu me tuer; 
mais, aidé du secours de Dieu, je subsiste jusqu'à ce jour, ren- 
dant témoignage aux petits et aux grands , et ne disant autre 
chose que ce que les prophètes et Moïse ont prédit devoir ar- 
river, que le Christ souffrirait , qu'il serait le -premier qoi 
ressusciterait d'entre les morts, et qu'il annoncerait la lu- 
mière au peuple et aux Gentils. » Lorsque Paul parlait ainsi 
pour sa défense ; Festus s'écria : a Paul., vous êtes insensé; 
votre grand savoir vous fait perdre le sens. » Paul lui répon- 
dit: «Je ne suis point insensé, très-excellent Festus; mais 
ce que je viens de dire est plein de vérité et de bon sens. Le 
roi est bien informé de ces choses , et je parle devant lui avec 
d'autant plus de liberté, que je sais qu'il n'ignore rien de ce 
que je dis , parce que ce ne sont pas des choses qui se soient 
passées en secret. roi Agrippa, croyez vous aux prophètes? 
je sais que vous y croyez. » Alors Agrippa dit à Paul : Peu 
s'en faut que vous ne me persuadiez d'être chrétien. Paul lui 
répondit : a Plût à Dieu que non-seulement il ne s'en fallût 
guère , mais qu'il ne s'en fallût rien du tout , que vous et tous 
ceux qui m'écoutent présentement devinssiez tels que je suis , 
à la réserve de ces liens. » 

Dans un autre chapitre (chap. 22 ), il rapporte aux Jui£s 
la même histoire en abrégé , y ajoutant seulement ces circons- 
tances : « Que ferai-je. Seigneur? et le Seigneur me dit : Le- 
vez-vous , et allez à Damas , et on vous dira tout ce qu'il faut 
que vous fassiez. Et comme le grand éclat de cette lumière 
m'avait ôté la vue, ceux qui étaient avec moi me prirent par 
la main et me menèrent à Damas. Or, il y avait à Damas un 
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homme pieux selon la loi , nommé Ananic, à la vertu duquel 
toQf les Juifs qui y demeuraient rendaient témoignage. Il 
me vint trouver, et s'approchant de moi il me dit : <c Mon frère 
Saui, recevez la lumière, » et au même instant je le vis; il 
me dit ensuite : « Le Dieu de nos pères vous a prédestiné 
pour connaître sa volonté , pour voir le juste et pour enten- 
dre les paroles de sa bouche; car vous lui rendrez témoignage 
devant tous les hommes de ce que vous avez vu et entendu. 
Qa'attendez-vous donc? Levez-vous et recevez le baptême, 
et lavez vos péchés en invoquant le Seigneur. » 

Et dans le neuvième chapitre, Fauteur de ce livre raconte 
le même fait avec quelques autres circonstances , dont il n'a 
pas fait mention dans les deux narrations précédentes , sa- 
voir que Paul avait eu une vision , où il avait vu Ananias 
entrer chez lui, et lui imposer les mains pour lui rendre la 
^ue, et que dès qu'Ananias lui eut parlé, il lui tomba des 
^eux comme des écailles. 

Saint Paul parle de lui-même d'une manière conforme à 
2es récits dans ses épîtres aux églises qu'il établissait; écrits 
îont on ne peut révoquer en doute l'authenticité , sans ren- 
verser toutes les règles dont on se sert pour prouver et établir 
edle de tous les autres écrits. 

Lyttelton tire de tout ce qui précède les conséquences 
suivantes : 

« Or, dit-il , un homme qui rapporte de lui-même des faits 
de cette nature , et qui les rapporte d'une manière si formelle 
et si circonstanciée , doit nécessairement avoir été un impos- 
teur, qui, dans l'intention de tromper, arrangeait comme vrais 
des faits dont il connaissait la fausseté , ou un visionnaire , 
m enthousiaste qui, par la force d'une imagination exal- 
tée, se faisait illusion à lui-même , ou avait été trompé par 
d'autres ; ou enfin ce que saint Paul déclarait avoir été la 
eaose de sa conversion est réellement arrivé , et par consé- 
<|Qent la religion chrétienne est de révélation divine. » 
/. sa 
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Comme on le pense bien , Lyttelton démontre sans peine 
cette dernière proposition. 

Il consacre à la démonstration de cette preuve plusieurs 
chapitres. Dans le premier , ii prouve que saint Paul n'a point 
été un imposteur. Dans ie deuxième chapitre , il prouve que 
ce même saint Paul n'a point été un visionnaire; enfin, dans 
le chapitre troisième il démontre que saint Paul ne peut avoir 
été trompé par les chrétiens. 

L'auteur tire après cela la conclusion -qui ressort de ses 
investiLations: a Cette conclusion , dit-il , suit clairement et 
incontestablement des prémisses , et pour qu*on pût s'y re- 
fuser, ii faudrait que pour expliquer tous ces faits si authen- 
tiquement rapportés dans les Actes des Apôtres , et attestés 
par saint Paul même dans ses Epitres , on put en assigner 
quelque cause différente de celle que nous avons produite. 
Or, je ne crains point d'avancer qu'il est absolument impos- 
sible d'en assigner aucune autre ; il est donc nécessaire de. 
recourir à la puissance divine pour les expliquer. Or^ que 
Dieu opère des miracles pour établir une religion sainte qui 
n'aurait pu autrement triompher des obstacles qu'elle ren- 
contrait , il n'y a rien en cela qui répugne à la raison ; mais 
que des événements qui n'ont de rapport avec aucune cause 
naturelle soient arrivés sans miracles , c'est ce que la raison 
ne saurait se persuader. >> 

An 1715. — Ditton^ célèbre mathématicien anglais. 

On a de cet écrivain un ouvrage intitulé : La Religion 
chrétienne^ démontrée par la résurrection de Jési^s-Christy 
ouvrage remarquable par la force et la profondeur méthodi- 
que des raisonnements. Nous en citerons quelques passages : 

« Toute la question peut se réduire préliminairement À 
ces mots : La résurrection de Jésus-Christ est vraie ou 
fausse. 



DS JÉSUS-CHRIST. S5i 

« Si elle est vraie, la mission du Christ est divine. Une r6* 
surréetion ne peut être que Tœu vre du Créateur, et il n'im- 
prime point son sceau à Timposture. 

« Si sa mission est divine, sa doctrine est Traie ; un envoyé 
de Dieu ne trompe pas, et ses lois obligent à Tobéissance; 
il annonce les volontés de celui qui renvoie; il a auto- 
rité. 

De là infaillibilité des promesses qu'il a faites dans l'Ëvan- 
gile ; eonflance pleine et entière que leur doit le Chrétien... » 

La loi de probabilité fondée sur les faits, liée à Févidence 
morale, sert de base aux preuves développées par l'au- 
teur : 

« Le fonds principal du récit de la résurrection se trouve 
dans le témoignage écrit des apôtres et des évangélistes. 

« 1^ Pendant leur vie , on ne peut leur attribuer fausse* 
ment les écrits qui portent leurs noms; ils auraient ré- 
clamé ; 

a 2^ Après leur mort , c'était chose impossible. 

a Cette supposition d'écrits n'aurait pu être faite ni par 
une fraction , ni par la communauté des Chrétiens , ni par 
leurs ennemis , quand même, dès leur apparition , ils n'au- 
raient pas été connus , cités , adressés à des corps nombreux, 
his en public , appris de mémoire, étudiés môme par des in- 
différents, à cause de leur nouveauté. » 

L'authenticité des sources établies, l'auteur passe à la 
preuve de l'authenticité du fait : 

« Première preuve. Le nombre des témoins. — Saint 
Paul assure qu*au temps où il écrivait il restait la plus 
grande partie des cinq cents frères , qui avalent vu Jésus- 
Christ depuis sa résurrection, dans le lieu où ils étaient tous 
rassemblés. 

« Si saint Paul eût dit une chose fausse, on aurait réclamé. 
Cette apparition du Christ n'est-elle qu'une imposture, qu'un 
complot de mensonge arrêté I Gela ne peut être; une impo»- 
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tore peut être confiée à quelques personnes , mais non pas à 
tant de gens , sans s'ébraiter ni se démentir. Si c'est un com- 
plot concerté, comment tant d'union entre tant de person- 
nes, pour assurer une chose fausse? Ce serait donc quelque 
chose d'inoui dans les annales du monde. 

« Tous déposent de ce qu'ils savent; et, en toute chose, 
un liomme, déposant sur la foi de ses sens, mérite atten- 
tion. 

« Le témoignage rendu par les ap6tres a tous les caractè- 
res de vérité et de bonne foi que l'on peut exiger du témoi- 
gnagt^ humain, et est en harmonie parCeàte avec les caractères 
domandés pour l'évidence morale. 

« Us donnent Dieu pour cause efficiente du fait. Le fiiit 
n'est en aucune manière indigne de Dieu; rimpossibilité 
nVn tirerait donc point à conséquence contre leur témoi- 

« IVins un tel rêdt à tel pmnt circonstancié , la décou- 
\ «^rto de rimpo$tore serait facile, s'il y avait imposture ; 

«'^[l.es Juif^ eux-mêmes le crurent vrai. 

« Il ne $0 peut pnxiver ni par les Juifs, ni par les incré- 
dulos . qi:e le corps ait ete enlevé par les disciples ; on prou- 
\er*tt pluUM l^mpossibiUte de cet enlèveracnt. 

« 1 $eul indivv dVnlè\e:aent que piiissent donner juifs 
ot *îx ;s\^ , crttî U |v*rv.>le rsàrtie d« princw des prêtres aux 
>\V^Iaîs ,vhïrî>rtir * l^î^fs: :*< i^:!: ec'e^e présidant notre som- 
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la condition même des apôtres et de la grandeur de leur mis- 
sion, qu'ils n'auraient pu remplir à travers les dangers qui 
Fentouraient , on conçoit bientôt que ceux qui rejettent la 
résurrection sont obligés de croire à des choses bien in- 
croyables, à des suppositions bien plus dénuées de vraisem- 
blance. 

Ainsi nous pouvons à présent dire avec certitude que Jé- 
sus-Christ est une personne divine , le grand prophète, Ven- 
voyé , le Fils de Dieu , Tunique sauveur et médiateur du 
genre humain , le législateur qui a droit de nous donner des 
iois^ celui qui nous a révélé la volon];é divine, et que le Père 
a établi pour juger le monde en sa justice 

« Si le fait de la résurrection est vrai, il s'ensuivra, par 
rapport aux chrétiens, que la dispute sur la Divinité de la re- 
ligion sera entièrement terminée en leur faveur. En effet, si 
Jésus-Christ a pu ressusciter, il doit avoir été envoyé de Dieu 
pour exécuter le grand dessein qu'il disait avoir mission 
d'exécuter. Un imposteur n'aurait jamais obtenu de Dieu des 
lettres de créance telles qu'une résurrection , qui ne peut 
ê»:re que l'œuvre du Tout-Puissant. 

« Si la mission de Jésus-Christ est divine, sa doctrine est 
vraie, et de nécessité lui doivent obéissance tous les hom- 
mes pour qui elle a été proclamée. 

« Toutes les promesses qui nous sont faites par TËvan- 
gile seront certainement remplies : De la véracité de celui qui 
nous les a données, résulte infailliblement la certitude de 
leur accomplissement. » 
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